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En profond désaccord avec le congrès de son parti

Lévesque songe à démissionner
il s’accorde quelques jours de réflexion

par Michel Roy
En profond désaccord avec les princi­

pales décisions du congrès national de 
son Parti, réuni à Montréal ce week-end, 
M. René Lévesque a annoncé hier soir 
qu il pense à démissionner mais qu’il 
s accorde quelques jours de réflexion 
pour éviter ^une conclusion précipitée ou 
dictée par l’émotion.

Cette déclaration, faite à la tribune de 
1 assemblée plénière, devant quelque 
2,000 délégués et plusieurs centaines 
d’observateurs, au Centre Claude- 
Robillard, a suscité une vive émotion, 
voisine de la stupeur. Après quelques se­
condes d’un lourd silence, tandis que M. 
Lévesque quittait le podium, la foule a 
applaudi, longuement mais avec mesure 
et une sorte de respect mêlé de crainte et 
de confusion.

Dans un discours qu’il avait soigneuse­
ment rédigé à l’avance, le débit étant plus 
lent, plus grave qu’à l’ordinaire, le pre­
mier ministre a exposé lés raisons de son 
désaccord au terme d’un congrès dont les 
orientations le contrarient au point qu’il 
s est abstenu dimanche d’assister aux dé­
libérations.

Après avoir déploré la marche même 
de ce congrès, la «profusion anarchique» 
des résolutions, les «pressions inhumai­
nes» auxquelles les délégués ont été sou­
mis, «l’incohérence totale» qui résulte à 
ses yeux de cette situation et, pour finir, 
«la fausse démocratie» qui imprègne les 
assises de son Parti, M. Lévesque s’est dit 
convaincu que la rapidité avec laquelle 
certaines resolutions ont été adoptées, 
loin de rapprocher le jour où le Québec 
pourra décider de son système de gouver­
nement, tend au contraire à l’éloigner.

Le président du Parti québécois — 
réélu par acclamation au début de ce con­
grès — invoque deux raisons fondamenta­
les à l’appui d’une démission qu’il a bien 
failli remettre illico dans la soirée de sa­
medi.

Premièrement, le congrès a décidé «de 
vider à la fois de sa substance et de sa cré­
dibilité la notion d’association».

Deuxièmement. M. Lévesque relève, 
presque avec indignation, une résolution 
votée dans la matinée de dimanche sui­
vant laquelle, avec une simple majorité 
de sièges, un prochain gouvernement 
n’aurait plus qu’à «exercer tous les pou­
voirs inhérents à un Etat souverain, jus­
que et y compris une demande d’admis­
sion aux Nations unies».

En vertu des textes votés à la majorité 
des délégués a rappelé le président du 
Parti, «il devient interdit de dire qu’une 
fois que le Québec aurait décidé de s’ap­
partenir complètement, il y aurait sur la 
table cette proposition d’association».

«Il serait mal vu. a encore dit M. Léves­
que, de faire jusqu'à la promotion de l’i­
dée d’association...»

Le premier ministre attribue en partie 
les prises de positions des délégués de son 
congrès «Au chantage proprement terro­
riste que les politiciens du Canada anglais 
et du gouvernement fédéral (...) ont 
exercé sur les Québécois au moment du 
référendum.» Il en voit une cause appa­
rentée dans le «coup de force fédéral» en 
matière constitutionnelle, et son point 
culminant, le vote à la Chambre des com­
munes la semaine dernière. A cet égard, 
il pense que la mise aux voix de la résolu­
tion constitutionnelle a Ottawa a été «pla­
nifiée fort astucieusement pour l'avant- 
veille de l’ouverture du congrès».

Malgré ce contexte, qui peut expliquer 
dans une certaine mesure le comporte­
ment des délégués. M. Lévesque regrette 
que le congrès du PQ. au chapitre vital de 
l'association, «ait jeté le bébé avec l’eau 
du bain».

À cause de ces orientations qu’il désap­
prouve et dont il se dissocie, M. Lévesque 
pense que le PQ risque «de perdre une 
portion importante de cet acquis politi-
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Le président du PQ luttera jusqu’au bout
par Jean-Claude Picard

M. René Lévesque prendra les pro­
chains jours pour mesurer concrète­
ment s il possède encore assez d’as­
cendant sur le Parti québécois pour 
renverser dès les prochains mois les 
orientations adoptés au écriture du 
week-end par le congrès du son parti.

Si oui, il demeurera à son poste et 
luttera avec acharnement pour faire 
prévaloir à nouveau les idees qu’il a 
toujours défendues au sein de ce parti.

Le moment choisi pour tenter cette 
opération serait le congrès spécial du 
printemps prochain, d’abord convo­
qué pour compléter le travail des der­
niers jours mais qui pourrait mainte­
nait se voir confier la tâche de renver­
ser carrément les orientations du 
week-end.

Dès hier, M. Lévesque a affirmé, en 
conférence de presse, qu’il était per­
suadé que «ces orientations ne reflè­
tent pas l'opinion générale des mili­
tants de la base» et qu’il leur appar­

tiendra désormais de s’exprimer.
Dans l’hypothèse contraire. M. Lé­

vesque démissionnera de son poste de 
président et chef du parti avec toutes 
les conséquences que ce geste laisse 
supposer sur son propre avenir 
comme premier ministre du Québec.

Les prochains jours seront donc cru­
ciaux. Hier, le premier ministre a fait 
savoir qu’il consultera ses gens un peu 
partout à travers le parti et qu’il ren­
dra sa décision vers la fin de la se­
maine au moment de la première réu­

nion au nouvel exécutif péquiste.
A partir de là, que peut-il arriver? Il 

est impossible de répondre à cette 
question sans d'abord rappeler quel­
ques réalités fondamentales qui dé­
coulent du passé politique et des pro­
pres convictions de M. Lévesque.

■ René Lévesque se bat depuis près 
de 20 ans pour sortir le Québec du ré­
gime fédéral actuel et le conduire à un 
régime de souveraineté-association 
avec le reste du Canada. Pour y arri­
ver, il a quitté le Parti libéral du Qué­

bec et fondé le Parti québécois It se­
rait surprenant qu'il abandonne tout 
alors qu'il se croît lui-mème prêt du 
but.

■ En dépit de ce que les événe­
ments de cette fin de semaine peuvent 
laisser croire. M. Lévesque dispose 
toujours de moyens très puissants 
pour reprendre en mains le parti. De­
puis qu'il est arrivé au pouvoir, en 
1976. le PQ a mis sur pied, à même les 
cabinets ministériels, une imposante 
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Aéroports fermés, routes bloquées, pannes d électricité: tels sont les résultats d'une tempête-surprise qui s'est abattue sur les États de la Nouvelle-Angle­
terre hier et qui a déversé quelque 60 centimètres de neige, dont 40 centimètres sur la ville de Boston, qui était balayée en même temps par des vents violents. 
Au Québec, la région de Sherbrooke a connu une chute de 25 cm tandis que dans les Laurentides, il a commencé à neiger vers 20 h seulement. Au même 
moment, les services météorologiques avaient enregistré une chute de 2 cm à Dorval et de 8 cm à l'aéroport de Saint-Hubert. (Photolaser AP)

Bourassa vole la 
vedette à Ryan

Des retrouvailles 
forcées et manquées

— page 6

Autres
informations

— pages 2 et 3

par la Presse Canadienne

M Ryan a noté qu’il ne fallait pas par­
ler de «réconciliation» avec M. Bourassa. 
puisqu’il n y avait jamais eu de rupture 
entre eux Dans son allocution, le chef du 
PLQ a d'ailleurs souligné que ce n’était 
nas la première fois qu’il rencontrait M 
Bourassa depuis la campagne référen­
daire. comme plusieurs le croyaient. M 
Bourassa est venu chez-moi à plusieurs 
reprises depuis le référendum, a laisse 
entendre M. Ryan, qui a parlé d’une 
«amitié qui n'a jamais cessé d’exister en­
tre M. Bourassa et moi-même.»

Les deux hommes avaient choisi de 
parler de la gestion des finances de la pro­
vince.

M Bourassa a prédit que d’ici à 1985 le 
déficit de la province pourrait se chiffrer 
par $9 milliards. La mauvaise gestion des 
affaires de la province risquent de faire 
perdre au Québec la cote financière AA

que lui confèrent les investisseurs améri­
cains, et qui a été méritée par «mon gou­
vernement en 1974», a prédit Vex­
premier ministre du Québec

Si telle devait être la décision de ces in­
vestisseurs américains, la province en se­
rait quitte à payer des milliers de dollars 
en surcroit pour les intérêts sur ses em­
prunts

Il est contradictoire, a-t-il poursuivi, 
que le Parti québécois laisse tomber de 
son programme la partie «association» 
alors que durant des mois «on a soumis 
aux Québécois une avalanche de docu­
ments scientifiques démontrant que l'as­
sociation était absolument nécessaire . 
comme si le Québec pouvait, sur le plan 
économique, en pleine crise de l’énergie, 
exprimer son indépendance».

Réunis en public pour une rare fois de­
puis la campagne référendaire. MM. 
Claude Ryan et Robert Bourassa ont con- 

Voir page 8: Bourassa

par Rodolphe Morissette
Samedi soir, dans l'est de Montréal, 

le vin goûtait aigre aux «retrouvailles» 
forcée— et manquées — de l'ex- 
premier ministre au Québec. M. Ro­
bert Bourassa, et du chef du Parti li­
béral du Québec. M Claude Ryan

Si, en effet, le fruit de la vigne était 
bon, l'événement, lui. tournait au vi­
naigre. Le diner-bénéfice à $100 le 
couvert avait été organisé dans un 
sous-sol d’église par des animateurs 
du parti afin d’essayer de refaire un 
peu l’unité de ce parti profondément 
déchiré depuis l'amère défaite du 13 
avril

Peine perdue, cependant: l’événe­
ment n’a fait que présenter en plus 
gros plan encore les divisions au sein 
du parti, l'agressivité de ceux qu'il 
faut désormais appeler les nombreux

ennemis de M. Ryan dans sa propre 
formation, et, enfin, les aspirations 
d'un bon nombre — ils paraissaient en 
majorité samedi soir — qui appuient 
M. Bourassa comme s’il s'agissait de 
célébrer le vin nouveau.

Au moins 600 partisans libéraux y 
étaient, dont 14 députés du caucus 
provincial, un député libéral fédéral. 
M Jean-Claude Malépart. les 13 can­
didats libéraux défaits en avril sur Pile 
de Montréal et plusieurs membres du 
parti.

M. Bourassa donne d'abord son dis­
cours, un abrégé de son intervention 
de Longueuil il y a trois semaines, à la­
quelle il ajoute quelques notes de 
courtoisie à l'égard de M Ryan Le 
Parti québécois trompe le Québec II 
faut s'unir pour les démasquer et «re­
donner la prospérité aux Québécois».

Voir page 8: Retrouvailles

week-end sportif
Klammer 
l’emporte 
à Val d’Isère

AV>

La première descente de 
Coupe du monde de ski alpin 
a pu finalement être disputée 
hier à Val d'Isère. L'Autrichien 
Franz Klammer, le meilleur 
descendeur de sa génération, 
a renoué avec le succès après 
presque quatre ans d'attente 
et d'espoir. Les Canadiens 
Steve Podborski et Ken Read 
ont terminé quatrième et 
cinquième respectivement. 
Page 15

Bob Berry 
est très déçu 
de ses joueurs
Le Canadien a encaissé un 
autre revers, perdant cette 
fois 7-4 face aux Flames de 
Calgary, qui en étaient à leur 
première victoire en 12 
matches à l'étranger. 
L'instructeur du Tricolore, Bob 
Berry, très déçu du résultat, a 
soumis ses joueurs à un rude 
exercice, hier, en attendant... 
une transaction. Page 14

Les Expos peu 
actifs aux 
assises
Les assises d'hiver du baseball 
commencent aujourd’hui à 
Hollywood, en Floride. Les 
Expos ne comptent pas être 
très actifs alors qu'ils 
préféreront attendre le mois de 
mars pour transiger. Les 
Expos risquent cependant de 
perdre quelques joueurs des 
mineures, soit Jerry Pate,
Steve Ratzer, Hal Dues et 
Anthony Johnson. Page 15

Le KGB 
enlève la 
bru de 
Sakharov

MOSCOU (AFP) — Mme Liza Alek­
seeva, la belle-fille d’Andrei Sakharov, a 
regagné samedi soir l’appartement mos­
covite de ses beaux-parents, trois heures 
après avoir été enlevée en plein centre de 
Moscou par des agents du KGB (comité 
pour la-sécurité d’Etat).

Visiblement éprouvée, Mme Alekseeva 
a fait à l’AFP le récit de son enlèvement 
et de sa libération. «Alors que nous des­
cendions de voiture, devant la gare de Ya­
roslavl, deux individus en civil, sans au­
cun signe particulier, m’ont pris par le 
bras et m'ont fait monter dans une Volga 
noire. J’ai tout de même été surprise, car 
je ne pensais pas qu'on m'interdirait l’ac­
cès de la ville de Gorki. N’avais-je pas dé­
cidé de faire ce voyage sur le conseil du 
président de l’Académie des Sciences. M. 
Anatoly Alexandrov?»

«Ils he m'ont pas touchée et ne m’ont 
pas bousculée», précise la belle-fille 
d'Andrei Sakharov. À peine installée dans 
la Volga officielle, dans laquelle se trou­
vaient déjà le chauffeur et une autre per­
sonne, l’un des deux agents donna un or­
dre: «Direction Chtcholkovo» (grande 
banlieue de Moscou à une trentaine de ki­
lomètres du boulevard périphérique).

«Ils n'ont prononcé que quelques mots 
Voir page 8: KGB

Solidarité 
appelle à la 
protestation

VARSOVIE (Reuter) — Les dirigeants 
de la section de Varsovie de Solidarité ont 
adopté hier une résolution appelant à 
l'organisation sur tout le territoire de la 
Pologne de manifestations de protesta­
tion contre tout recours à la force dans le 
règlement des conflits sociaux.

Le texte précise que la journée du 17 
décembre a été décrétée «jour de protes­
tation» et sera marquée par des réunions 
de masse dans la capitale et les villes voi­
sines.

Les dirigeants de Solidarité-Varsovie 
appellent en outre toutes les instances ré­
gionales des syndicats autogérés à suivre 
leur exemple et à organiser des manifes­
tations le même jour 

Les 900 délégués ont également adopté 
une résolution appelant la Diète (Parle­
ment) à révoquer le ministre responsable 
de l intervention de la police contre l'é­
cole des pompiers, mercredi dernier. Le 
texte demande en outre qu'une émission 
soit consacrée à l'affaire 

Pendant le week-end, la police est ef­
fectivement intervenue dans deux villes. 

Voir page 8: Solidarité
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LE 8e CONGRÈS DU PQ

■ Quand le chef du PQ 
menace de démissionner

Le congrès du week-end a fait naître chez le chef. M. 
René Lévesque des angoisses et des moments de révolte 
qui rappelaient les affrontements historiques qui l'a­
vaient opposé jadis à MM. Pierre Bourgault et François 
Aquin. Chaque fois, il avait mis sa tête sur le billot pour 
obtenir la reddition de ses adversaires. À ce congres-ci. 
M Lévesque a compris très tôt que les militants s'apprê­
taient à donner un coup de barre pour dissiper les équivo­
ques et radicaliser les orientations du parti II a rencontré 
samedi un groupe de députés pour les prévenir qu'il n’ac­
cepterait jamais que les congressistes transforment le PQ 
au point de faire ressusciter le RIN. C’est alors qu’il a 
laissé entendre que si les résolutions radicales concernant 
l'accession à la souveraineté et l’association étaient adop­
tées. il n'aurait probablement pas d’autre choix que de 
démissionner. Il lui a fallu intervenir avec fermeté, sa­
medi soir, pour bloquer une première résolution visant à 
maintenir au programme la notion d’association. Mais les 
radicaux sont revenus à la charge et il était passé minuit 
lorsque l'assemblée a refusé d’intégrer au programme 
une définition du contenu de l’association. Cette gifle a vi­
siblement ébranlé le premier ministre et c’est un homme 
amer et déprimé que nous avons vu quitter les lieux du 
congrès. Des le lendemain, en réunion de l’exécutif, il a 
exprimé les mêmes sentiments de découragement et de 
colère Dans les coulisses du congrès, les intimes et les 
plus fidèles ministres ne parlaient que de la colère du 
chef.

■ Quand Parizeau fait volte-face
Le ministre des Finances. M. Jacques Parizeau, est un 

authentique indépendantiste. C’est notoire. C’est pour­
quoi il était opposé à cette résolution qui visait à préciser 
et insérer au programme le contenu de l’association En 
cours de débat, samedi soir, il lui est venu à l’idée d’af­
fronter sur cette question litigieuse son chef, M Léves- 
(jue Lorsque les délégués l'ont vu s’approcher du micro, 
ils lui ont réservé une longue ovation. Mais, rendu au po­
dium, M. Parizeau s’est révisé, a balbutié, prétendu qu’il 
ne comprenait pas bien le texte de la résolution, puis est 
retourné prendre son siège sous les huées de l’auditoire. 
Quand il est monté au podium, on a entendu M. Lévesque 
échapper quelques jurons pendant qu’à ses côtés, son in­
conditionnel soumis, le ministre Jean-François Bertrand, 
se tenait la tête entre les deux mains. Le triste spectacle 
offert par M. Parizeau fut néanmoins suffisant pour en­
traîner le rejet de la résolution.

■ Claude Morin et son avenir
C'est en l’absence du père de l’étapisme que le congrès 

a consacré la disparition de la démarche référendaire ins­
crite en 1974 au programme du PQ. Le bureau du premier 
ministre encourageait les rumeurs en fin de semaine, con­
fiant à l’un et à l’autre que M. Morin avait offert sa dé­
mission à M. Lévesque qui voulait lui enlever le dossier 
constitutionnel pour le confier à M. Claude Charron. C’est 
dans ce même remaniement ministériel que M.Jacques- 
Yvan Morin se verrait offrir le nouveau ministère du 
Commerce extérieur. Pendant que ses collègues se char­
geaient de lui régler son sort, M. Morin passait le week­
end au Gabon. Mais les méchants prétendaient que M 
Morin ne se trouvait pas vraiment à Libreville et qu’il 
s’est plutôt arrêté à Drummondville.

■ L’aile fédérale du PQ
L’idée d’engager les troupes sur la scène fédérale a sus­

cité un débat long et passionné. Dans son plaidoyer en fa­
veur de cette résolution, le ministre de l’Environnement, 
M. Marcel Léger, a notamment fait valoir qu’il faut aller 
battre l'adversaire sur son propre terrain si on ne veut pas 
voir Trudeau et ses députés envahir le Québec à l’occa­
sion de la prochaine consultation populaire. M. Michel 
Bourdon, de Montréal-Centre a soulevé l’enthousiasme 
de l'assemblée en invitant les délégués à aider les Québé­
cois à faire un choix définitif entre les deux légitimités 
que représentent MM. Trudeau et Lévesque. Les oppo­
sants de ce projet estiment que c’est leurrer les gens que 
de leur faire croire que la défaite d’un gouvernement si­
gnifie la disparition d’un système. Parmi les autres argu­
ments mis de l’avant: «Qu’avons-nous à gagner à battre 
les traîtres d’Ottawa? Si on ne peut pas battre Trudeau, 
oublions l’indépendance; il nous faut des espions à Otta­
wa.»

("est par 909 voix contre 615 que les délégués ont dé­
cidé d’engager le conseil exécutif du parti à «mener des 
études et des consultations» sur la question et. s'il y a 
lieu, de convoquer un conseil national et, au besoin, un 
congrès extraordinaire afin d’arrêter une décision.

■ Un nouvel étapisme
Le discours d'ouverture du chef. M. René Lévesque, 

vendredi soir, a été fort mal accueilli par les indépendan­
tistes du parti. En écoutant le premier ministre leur dire 
qu'il n’était pas question de faire l’indépendance avant 
d’avoir surmonté la crise économique, de nombreux mili­
tants ont compris qu'ils se retrouveraient devant de nou­
veaux délais et qu'il leur faudrait peut-être attendre en­
core de longues années Cet état de morosité leur a ins­
piré une boutade qui a circulé dans les coulisses du con­
grès Il s'agirait, selon certains, de la nouvelle forme d’é- 
tapisme imaginée par MM Morin et Lévesque.

■ Sylvain Simard
Une importante modification que les congressistes ont 

apportée aux statuts fera du nouveau vice-president 
Inomme le plus puissant du parti après René Lévesque. 
Professeur a l'Université d’Ottawa, indépendantiste et 
social-démocrate orthodoxe, redoutable «debater», M. 
Sylvain Simard devient en outre président de l'executif et 
porte-parole officiel de l’exécutif national du parti 11 
semble vouloir faire équipé avec le député de Rosemont, 
M Gilbert Paquette, ce qui permet de prévoir des éclats 
de voix lorsque l’exécutif ne s'orientera pas dans les voies 
indiquées par le chef, M. Rene Lévesque.

■ SHQ et fêtes nationales
Les ministres se sont vite aperçus que les militants 

n'entendaient pas plaisanter avec les menaces à l'image 
d'intégrité du parti Dans une première commission, les 
délégués ont adopte une résolution demandant au gouver­
nement de faire «toute la lumière» sur le dossier de la 
SHQ et de prendre toutes les mesures qui s’imposent, «a- 
vec grande diligence» Le ministre chargé de dossier. M 
Guy Tardif, a participé aux travaux de la commission et 
lorsqu’il a vu la tournure que prenaient les délibérations, 
il a pris l’initiative et s'est fait lui-même le parrain de la 
résolution Dans l’atelier de travail de la porte voisine, le 
ministre chargé des fêtes nationales. M Lucien Lessard, a 
regardé, sans broncher, les délégués choisir en priorité 
une résolution qui demande une enquête publique sur les 
fêtes nationales Faute de temps, aucune de ces deux ré­
solutions n’a été soumise à l'assemblée plénière.

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L EAU

Ne polluez pas...

Protégez 

votre avenir!

Le PQ doit concentrer ses efforts sur 
la souveraineté politique du Québec
par Jean-Claude Picard

Le Parti québécois conserve 
le principe de l'association 
économique avec le reste du 
Canada mais refuse d’aller 
plus loin; voulant désormais 
faire porter tous ses efforts 
sur l’accession du Québec à sa 
souveraineté politique

Ainsi, les délégués au 8e 
congrès de ce parti, qui s’est 
tenu au cours du week-end à 
Montréal, ont décidé de biffer 
du programme tous les arti­
cles affirmant la nécessité de 
cette association avec le reste 
du pays, son caractère priori­
taire et essentiel. Ils ont aussi 
rayé du programme tout le 
chapitre précisant la nature de 
cette association

D’autre part, les congressis­
tes ont convenu que le proces­
sus d’accession à la souverai­
neté pourra être engagé dès 
que le Parti québécois aura 
remporté la prochaine élec­
tion, peu importe qu’il ait ou 
non recueilli la majorité abso­
lue des suffragres exprimés.

Cet important virage, qui 
marque un net retour aux ori­
gines partiellement rinistes du 
PQ, s’est effectué à la suite 
d'un débat d’une dizaine 
d’heures où se sont durement 
affrontés partisans et adver­
saires de l'association écono­
mique avec le reste du Ca­
nada.

Débat non seulement dur 
mais passionné au cours du­
quel le premier ministre et 
chef du parti, M. René Léves­
que’ a dû jeter tout son poids 
pour conserver, dans le 
préambule du nouveau pro­
gramme péquiste, une bien 
maigre référence au principe 
de l'association économique 
avec le reste du Canada.

Un débat où les péquistes 
ont vraiment semblé divisés 
entre deux clans presque de 
force égale: d’un côté, les te­
nants de l’indépendance pure 
et dure, celle qui ne souffre 
aucun compromis et, de l’au­
tre, les associationnistes pour 
qui souveraineté et associa­
tion doivent rester intime­
ment liés, sinon par la proces­
sus du moins dans les faits.

Le premier ministre faisait 
évidemment partie du second 
groupe et c’est avec vigueur 
qu’il s'est lancé dans la discus­
sion afin de sauver l’essentiel 
de ce qu'il a toujours, pour sa 
part; considéré comme son 
option fondamentale, la 
sou vera inet é-associa tion.

«Le parti joue sa vie là- 
dessus Il ne faut pas oublier 
la réalité: les citoyens ne vi­
vent pas sur du papier et il est 
absolument nécessaire de

maintenir cette notion d'inter­
dépendance avec le reste du 
pays», a déclaré M Lévesque 
dans une intervention enflam­
mée faite dans les première 
heures du débat

Quelques instants plus tôt. 
le chef du parti avait cru pou­
voir réconcilier encore une 
fois ces deux tendances en 
confirmant qu'à la prochaine 
élection, l'accession à la sou­
veraineté ne sera plus liée à 
une acceptation, par le Ca­
nada anglais, d'un projet d’as­
sociation.

«Ce trait d'union aura été 
un mariage articifiel qui nous 
a coûté cher parce qu'il aura 
permis à nos adversaires no­
tamment au moment du réfé­
rendum. de terroriser le Qué­
bécois en leur disant qu’ils 
n'accepteront jamais cette as­
sociation»’ a expliqué M. Lé­
vesque.

Mais ce compromis n’aura 
en fait servi à rien et n’aura en 
rien calmé les ardeurs de ceux 
qui, principalement regroupés 
autour de l’imposante déléga­
tion des comtes de Montréal- 
Centre, avaient décidé de je­
ter par dessus bord cette no­
tion d’association.

Ainsi, l’intervention du pre­
mier ministre aura permis 
tout au plus d’inscrire dans le 
préambule du nouveau pro­
gramme la phrase suivante: 
«Un Québec souverain, sûr de 
lui-même et seul maître de ses 
destinées, pourra alors offrir, 
s’il le juge à propos après son 
accession à l’indépendance, 
une formule d’association au 
reste du Canada.»

Mais ce fut tout. Pour le res­
te, les délégués se sont scrupu­
leusement appliqués à biffer 
systématiquement du pro­
gramme toute référence con­
crète à cette association.

Ainsi, ils ont enlevé du titre 
de ce chapitre le mot associa­
tion pour ne garder que celui 
de la souveraineté et ils ont 
rayé la phrase suivante: «Il (le 
PQ) reconnaît en premier 
lieu, dans cette perspective, 
les avantages que procurerait 
le maintien du marché com­
mun qui existe déjà entre les 
partis constituantes du Cana­
da.»

Mais le plus dur restait à ve­
nir. En effet, quelques minu­
tes plus tard, alors que le dé­
bat avait déjà duré plus de 
cinq heures, les délégués ont 
raye du programme du parti 
tout le paragraphe touchant le 
contenu de cettei association, 
c’est-à-dire la monnaie com­
mune et la libre circulation 
des personnes et des capitaux 
entre un Québec souverain et 
le reste du pays.

cali puuiullJl

intervenu en faveur du main­
tien de ce paragraphe en expli­
quant que les adversaires poli­
tiques du PQ seront morts de 
rire s’il fallait supprimer ce 
strict minimum. «Il ne fau­
drait pas tomber dans le pan­
neau de la provocation et j’in­
vite les délégués à garder leur 
sang-froid», a dit le premier 
ministre.

Cette exhortation resta 
vaine, le vent des opposants à 
l’association ayant déjà souf­
flé plus fort et ayant manifes­
tement gagné le coeur d’une 
majorité de délégués.

Tout au long de ce débat, 
l’un des principaux porte- 
parole des opposants, M. Mi­
chel Bourdon, est venu expli­
quer à plusieurs reprises que 
ce virage marquait la fin de 
l’étapisme et le retour à la 
priorité première du parti, la 
promotion de la souveraineté 
du Québec.

«Faisons d'abord la souve­
raineté. Nous verrons par la 
suite s’il convient ou non de 
proposer une association avec 
le reste du pays ou avec d’au­
tres. Nous n’avons plus à nous 
jeter dans les bras de l’adver­
saire en mettant l’accent sur 
une association qu’ils ont beau 
jeu de nous refuser à l’avan­
ce», a dit M. Bourdon dont la 
conjointe, Mme Louise Harel, 
est député péquiste de Mai­
sonneuve.

En fait, il ressort de ce dé­
bat que les arguments à l'asso­
ciation s’articulent autour des 
deux axes suivantes:

■ la conviction que la straté­
gie élaborée au sein du PQ de­
puis 1974 a échoué au moment 
du référendum de mai 80 et 
qu’il ne faut surtout pas s’en­
gager à nouveau dans la même 
voie;

■ une amère déception à la 
suite des événements constitu­
tionnels récents et l’assurance 
qu’il est impossible de négo­
cier de bonne fois avec le Ca­
nada anglais et qu’il ne faut 
donc rien leur proposer avant 
que l'indépendance soit soli­
dement acquis.

Outre M. Lévesque, les prin­
cipaux défenseurs de l’autre 
thèse furent surtout le 
ministre des Communications, 
M. Jean-François Bertrand, et 
le député de Verchères, M. 
Jean-Pierre Charbonneau. En 
dépit de leurs efforts pour 
faire valoir leur thèse, leurs 
interventions ont été vaines et 
M. Bertrand, en particulier, 
fut à quelques reprises hué 
par une partie des délégués. 

Mais ce n'était pas tout:
' quement ex- 
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ividia Le II cldll pda l1

après avoir pratiquement 
clu l’association de leur

T out marche rondement
Plus de 800 bénévoles, ve- treal. ont veillé à la bonne 

nus surtout de la grande ré- marche du congrès du Parti 
gion métropolitaine de Mon- québécois, auquel partiel-

38% des délégués 
étaient des femmes

Le pourcentage de femmes au 8e congrès national du Parti 
québécois, qui vient de se terminer, a augmenté de 6% par rap­
port au dernier congrès, celui de 1979, atteignant le sommet de 
38% des 2,200 délégués.

Lin fait, c’est le groupe des «travailleuses au foyer», c'est-à- 
dire les ménagères, qui a, avec les professionnels, augmenté le 
plus rapidement, en comparaison de l'autre congrès.

De 25% en 1977, le groupe des femmes est passé, deux ans 
plus tard, à 30%, dont le quart de ménagères, puis à 38% cette 
année. On ne donne pas la profession par sexe.

C’est toutefois le groupe des professionnels qui a connu la 
plus forte hausse cette année, gagnant 13% des délégués, avec 
23%, soit le groupe de travailleurs le plus nombreux.

On remarque que les cols blancs, qui avaient aux congrès de 
1977 et de 1979 la plus forte représentation, ont perdu le plus de 
délégués, passant de 29 à 16%, cette année.

D autres catégories de travailleurs ont perdu des points de 
pourcentage chez les délégués: Les cols bleus (-8% ). les ensei­
gnants (-4%), et les étudiants (-3%).

Les pourcentages d agriculteurs et de retraités ont augmenté 
tous deux de un pour cent, et le nombre de délégués chômeurs 
est demeuré stable à 2% .

Il faut souligner que 97% des délégués avaient un cours secon­
daire et 71% avaient au moins effectué des études de niveau col­
légial. la moitié des hommes déclarant avoir fait des études uni­
versitaires.

De plus. 73' ; des délégués présents avaient moins de 45 ans, 
en comparaison de 76', au congrès de 1979 On note une hausse 
de 6% du nombre des moins de 24 ans. et une baisse de 10% en 
ce qui a trait au groupe d’âge entre 25 et 34 ans

Les délégués, dont tes deux-tiers en étaient à leur premier 
congrès national, étaient, pour 40% d’entre eux. membres du 
Parti québécois depuis plus de 10 ans

Large délégation 
de la presse

Un congrès de parti politique est généralement bien «couvert» 
par la presse, et le 8e congrès du Parti québécois n'a pas fait ex­
ception

On dénombrait pas moins de 408 représentants de la presse 
aux huitièmes assises du PQ. sans compter que la liste des jour­
nalistes présents n'était pas complète

("est la Société Radio-Canada qui. d’emblée, dépassait, et par 
le nombre de personnes et par la quantité d’équipement, toute 
autre organisation de presse. Sur la liste officielle, on dénom­
brait pas moins de 168 personnes accréditées au nom de la télé­
vision et de la radio d Etat.

Il faut souligner que ce nombre comprenait les techniciens et 
le personnel de soutien de la radio et de la télévision françaises 
et anglaises ainsi que de Radio-Canada International Selon les 
organisateurs du congrès, il y aurait eu de ce nombre une tren­
taine de journalistes

Des journaux français, dont Le Matin et Le Point, avaient des 
représentants, ainsi que les quotidiens américains New York Ti­
mes et Wall Street Journal, de même que le réseau américain de 
télévision

paient plus de 2.200 délégués, 
de 300 à 400 journalistes, au­
tant d’observateurs et une 
centaine d’invités internatio­
naux et nationaux.

Une équipe d’urgence veil­
lait à résoudre, dans les plus 
brefs délais, tout problème à 
survenir.

Ainsi, lorsqu'une bénévole 
s’est prise le talon de soulier 
dans un trou du plancher, 
dans le gymnase, vendredi 
soir, l’équipe d'urgence s’est 
précinitée et a bouché avec 
des chevilles de bois tous les 
interstices où, normalement, 
étaient vissés les poteaux ha­
bituellement en place à ces en­
droits.

«On ne pouvait pas se con­
tenter de couvrir les trous 
avec du papier collant parce 
qu’une autre délégué aurait 
pu se blesser», a expliqué la 
responsable des ressources 
humaines. Mme Michelle 
Doyon.

Les bénévoles, qui ont effec­
tué un total de 14,700 heures 
de travail, étaient composés 
pour les deux tiers de femmes.

gramme, les délégués ont voté 
nier matin un autre change­
ment majeur à leur orienta­
tion traditionnelle.

En effet, il avait toujours 
été entendu dans le parti que 
le processus d’accession à la 
souveraineté ne pourrait s’en­
gager avant que les citoyens 
ne se soient majoritairement 
prononcés en sa faveur, par 
voie électorale et référen­
daire.

Or. dans la matinée de di­
manche. ils ont voté une pro­
position suivant laquelle le ré­
sultat électoral donnant une 
majorité de sièges au PQ sera 
désormais suffisant pour enga­
ger ce mécanisme. Ce qui veut 
dire, par exemple que le PQ

pourrait remporter les pro­
chaines élections avec 45% 
des voix et se sentir autorisé à 
procéder.

Les défenseurs de cette 
nouvelle orientation ont fait 
valoir que. ce faisant, le Parti 
ne se trouvait qu’à respecter 
les règles du parlementarisme 
britannique et qu'à agir de la 
même façon que tous les au­
tres à l’intérieur de ce type de 
régime.

Au moment de l'adoption 
de cette proposition. M. Lé­
vesque n’etait pas sur les lieux 
du congrès et n’est pas inter­
venu. Toutefois, un membre 
de l’exécutif national. M. 
Jean-Pierre Charbonneau, a

tenté, encore en vain, de bat­
tre cette proposition.

Enfin, dernier acte de cette 
opération modifiant radicale­
ment le programme du parti 
et visant à assurer encore da­
vantage l’autorité du parti sur 
les dirigeants gouvernemen­
taux. les délégués ont adopté, 
dimanche après-midi, la réso­
lution suivante, particulière­
ment contraignante pour M. 
Lévesque: «Le congres natio­
nal reconfirme son autorité 
pleine, prépondérante et ex­
clusive dans toutes les matiè­
res de son programme y com- 
prie dans l’interprétation et 
les démarches de l’article no 1 
de son programme sur la sou­
veraineté.»
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L’organisation du congrès du PQ était bien rodée. Samedi, une équipe spéciale a réus­
si, en cinq heures environ, à compiler, résumer, transcrire et imprimer les résolutions 
qui avaient été adoptées en atelier. En début de soirée, à l’assemblée plénière, quelque 
3,000 exemplaires de ces documents étaient remis aux délégués et observateurs.

(Photo Jacques Grenier)

Le congrès appuie et 
ovationne Jacques Rose
par Lise Bissonnette

Jacques Rose, ancien membre du Front 
de liberation du Québec a obtenu appui et 
ovation quasiment unanime des congressis­
tes du Parti québécois, en fin d’après-midi, 
quelques minutes avant la clôture des deux 
jours de réunion.

M. Rose venait présenter une «résolution 
d’urgence» demandant au gouvernement 
du Québec de faire pression sur les autori­
tés fédérales pour la «libération des prison­
niers politiques» québécois, ses anciens 
collègues toujours derrière les barreaux; il 
réclamait aussi que ces prisonniers puis­
sent profiter pleinement du régime de libé­
ration conditionnelle, et qu’une fois la sou­
veraineté du Québec déclarés, ils fassent 
l'objet d'une mesure d'amnistie.

Non seulement M. Rose a obtenu le vote 
d'appui pour lequel il a pu longtemps plai­
der. grâce â l'une des rares exceptions pro­
cédurales consenties par le president du 
congrès, mais il a été enaudement applaudi 
par la foule, dès son apparition derrière le 
micro. Certains délégués sont venus soute­
nir sa position en ne craignant pas de faire 
un lien entre leur projet politique d’indé­
pendance pour le Québec, et l'ancien Front 
de libération du Québec.

«Les gens qui faisaient partie du FLQ en 
1970 et qui ont d’une certaine façon révélé 
le peuple québécois, ne sont plus des dan­
gers pour la société de dire l'un. «Ça fait as­
sez longtemps, au Parti québécois qu’on 
fait les sépulcres blanchis à l’égard des fel- 
quistes. de tonitruer un autre. Ces gars-là 
sont nos pionniers, si nous sommes ici au- 
jourd hui, nous pouvons leur dire merci».

Pendant que l'ovation se prolongeait à la 
suite de tels propos, plusieurs dirigeants du 
parti arpentaient nerveusement les arrière- 
scènes, désolés de ce rapprochement PQ- 
FLQ qui clôturait curieusement le congrès 
quelques minutes avant l’allocution finale 
de M. René Lévesque dont l'un des objec- 
tifs, à la tète du Parti québécois, a toujours 
été d ’éviter ce genre de rapprochement. M. 
Levesque n a toutefois fait aucune allusion 
a I incident dans son bref discours, rempli 
de nombreux autres sujets de mauvaise hu­
meur à l'égard du comportement des mili­
tants. Au cours de la conférence de presse 
qui a suivi, il a attribué cette curieuse atti­
tude à «un climat» chez les militants. Selon 
lui, c est là le résultat «d’une espèce de 
provocation qui a fait son chemin» depuis 
la bataille référendaire et plus récemment, 
l'eçhec constitutionnel qu’il appelle «l’opé­
ration des Dix». Il déplore le danger qu’en- 
core une fois on confonde le parti avec «des 
porte-parole totalement non autorisés».
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Ce Manuscrit de 152 pages es. composé el écr.t à la main par l'auteur 
même Sans montage ni usage de composition litho ou tvpographiuue 
manuscrit es, imprimé sur Preslige-P,nsse.se e, relié avec couve' 
C hampion-Kromeknte C haque solume. numérote individuellement 
enregistre, possède son étuit de protection en plastique transparent

J’»i 6cnt ce Manuscrit moi- 
même car je désire un montage et 
une composition personnelle que 
je ne pouvais pas obtenir par 
(‘intermédiaire de typographes 
ou de compositions lithographi­
ques

Les versets hébraïques sont 
tirés de nos Écritures Saintes 
(version originale massorêtique), 
leur traduction française est du 
Grand-Rabbin ZADOC KHAN

T out le texte écnl à la main est 
personnel j’ai écrit ce Manuscrit 
seul, entièrement seul, et sans 
aucune influence extérieure, mais 
plus exactement, en étudiant la 
TORAH et les prophètes, et en 
dévorant bien d’autres livres juifs 
et chrétiens
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Mon but est de toucher le 
coeur d'un grand nombre de mes 
coréligionnaires juifs en leur 
exposant la découverte la plus 
sensationnelle de ma vie:

POURQUOI ET COMMENT 
MON PEUPLE A ÉTÉ 
DÉROUTÉ DU SEUL CHEMIN 
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Des écoles désormais pluralistes

Laurin favorise un regroupement linguistique
par Jean-Pierre Proulx

Le ministre de l'Education. M. Camille 
Laurin, souhaite l'abolition des commis­
sions scolaires catholiques et protestantes 
ainsi que la disparition du caractère con­
fessionnel des ecoles. En lieu et place, il 
songe à une formule où les écoles françai­
ses et anglaises, désormais «pluralistes», 
s’associeraient séparément, donc sur une 
base linguistique plutôt que strictement 
territoriale. Voilà ce qui se dégage de 
l’observation des travaux de la commis­
sion de l’éducation au cours du week-end 
au congrès du Parti québécois mais aussi 
des propos de l’entourage du ministre.

M. Laurin ne favorise donc plus la 
structure unifiée, du moins pour la région 
de Montréal. C’est, paraît-il, la lecture du 
rapport Flynn-Elliot qui l’aurait con­

vaincu du caractère irréalisable, de ce 
type de structure. Ce rapport ministériel 
paru l’an dernier au Nouveau-Brunswick 
a donné naissance à la mise en place de 
commissions scolaires linguistiquement 
homogènes dans cette province.

M. Laurin n'en a pas moins voté en 
commission d’étude samedi pour que la 
«structure régionale» appelée à rempla­
cer les commissions scolaires ait «juridic­
tion directe sur toutes les écoles de ni­
veaux élémentaire et secondaire situées 
sur son territoire». Le ministre expli­
quera sans doute, en temps opportun, 
que ce voeu auquel il souscrit lui-même 
est impossible à réaliser compte tenu des 
contraintes constitutionnelles actuelles.

Le nouveau système scolaire, comme 
on le sait déjà, aurait comme caractéristi­
que fondamentale de faire de chacune 
des écoles une corporation publique. Le

conseil d'administration de chaque école 
située dans une même municipalité régio­
nale de comté (MRC) déléguerait un re­
présentant au sein d’une structure régio­
nale dont la vocation principale serait de 
fournir des services aux écoles. A Mon­
tréal et dans les autres communautés ur­
baines. la situation, quant au découpage 
du territoire, serait sans doute différente.

Sans entrer dans les détails, les mili­
tants ont samedi quand‘même pavé la 
voie à cette hypothèse en proposant l’a­
bolition des commissions scolaires et leur 
remplacement par des «structures régio­
nales». Cela signifie donc, du moins a ce 
niveau, la fin du suffrage universel. D’ail­
leurs à ce propos. M. Laurin a dit en com­
mission que 6% seulement des revenus 
des commissions scolaires provenait de la 
taxe. Il a indiqué en outre que ce système 
avait fait la preuve de son inefficacité

puisque le taux de participation aux elec­
tions scolaires est très bas et que la majo­
rité des sièges sont pourvus par acclama­
tion. Pour ces deux raisons, le système 
électoral actuel ne se justifie plus à ses 
yeux.

D’autre part, il apparaît de plus en plus 
improbable que. contrairement aux hypo­
thèses initiales, on laisse chaque école de­
terminer son statut confessionnel. Une 
résolution qui le proposait, a été battue y 
compris par le ministre. On a plutôt pro­
posé de «déclarer les écoles pluralistes». 
Dans ces écoles, on assurerait l'enseigne­
ment de la morale au même titre que 
l'enseignement religieux. «Ce choix, ont 
dit les militants, devra être réel, c’est-à- 
dire libre de toute contrainte administra­
tive. De plus, l’enseignement devra avoir 
la liberté d’accepter ou de refuser cet en­
seignement. »

Le PQ prône le salariat pour 
les professionnels de la santé
par Marie Laurier

La centaine de participants 
à la commission sur la santé 
au 8e congrès national du 
Parti québécois favorisent le 
salariat comme mode de ré­
munération non seulement 
des seuls médecins, comme 
cela est déjà inscrit au pro­
gramme de cette formation 
politique, mais aussi pour les 
pharmaciens et les dentistes.

Cette résolution a été jugée 
prioritaire parmi les 102 étu­
diées samedi après-midi et les 
43 retenues et consignées dans 
le répertoire final, les douze 
premières ayant préséance sur 
les autres.

Aux yeux des délégués, -le 
salariat des professionnels de 
la santé serait une façon d'en­

courager la prévention et de 
prévenir la surconsommation 
des services, une préoccupa­
tion qui revient très souvent 
dans les textes soumis à la dis­
cussion. Mais comme pour les 
23 autres commissions, l’adop­
tion des résolutions et des 
mandats impartis dans le do­
maine de la santé, a été re­
porté au congrès ultérieur qui 
aura vraisemblablement lieu 
au printemps 1982, les discus­
sions sur le principal thème de 
la souveraineté ayant grugé 
tout le temps de la plénière de 
dimanche qui devait dégager 
les principales résolutions re­
tenues dans les ateliers de tra­
vail de la veille.

Parmi les douze résolutions 
soumises dans un ordre priori­

taire, outre le salariat des pro­
fessionnels de la santé, men­
tionnons celles proposant une 
meilleure répartition des ef­
fectifs médicaux, la remise 
aux usagers d’une facture in­
diquant les coûts générés lors 
d’une visite medicale, de 
même que la raison de la vi­
site et le détail du diagnostic, 
la réforme du système de trai­
tement des patients psychia­
triques. On réclame égale­
ment un champ d’action élargi 
des CLSC, ce qui impliquerait 
une réévaluation de la voca­
tion des centres de services so­
ciaux, une aide à domicile ac­
crue pour les personnes âgées 
et les handicapés, la rationali­
sation de la consommation des 
services de santé, l’émission

La Loi 101 doit être 
appliquée strictement
par Rodolphe Morissette

La commission du Parti québécois qui a 
révisé le programme de la formation au 
chapitre du développement culturel, a rap­
pelé au gouvernement qu’elle verrait d’un 
mauvais oeil tout assouplissement à la 
Charte du français.

Parmi la cinquantaine de résolutions que 
la commission (et non encore le congrès) a 
adoptées samedi, celles auxquelles les mili­
tants présents, avaient le plus à coeur tou­
chaient en effet la Loi 101. Une demi- 
douzaine de «mandats» ont été formulés 
dans la foulée de celui-ci: «Que le gouver­
nement en vienne à exiger une conformité 
absolue à toutes les dispositions de la Loi 
101». Et la commission d'insis­
ter sur l'application stricte et intégrale 
des dispositions de celle-là sur l'admissibi­
lité à l’école anglaise.

En matière de communications, la com­
mission a retenu deux propositions qu'elle 
considère plus importantes que les autres. 
D'abord, il s'agit de considérer désormais 
les activités reliées aux communications 
comme des «activités économiques priori­
taires et majeures»; le même secteur de­
vrait être vu également comme prioritaire 
en matière de recherche et de développe­
ment. Une autre proposition, fleuve celle- 
là, insiste.sur l’établissement rapide d'un 
réseau d'État de radio-télévision à la gran­
deur du territoire. La programmation du 
réseau devra comprendre un bulletin quoti­
dien d'informations. Le Québec devra 
exercer une juridiction complète touchant 
la télé payante sur son territoire. La com­
mission veut que la Caisse de dépôt et pla­
cement du Québec augmente sensiblement 
sa participation en actions et obligations 
émises par les compagnies de téléphoné 
sur le territoire québécois.

Du même souffle, on veut que la compa­
gnie de téléphone Bell soit érigée en corpo­
ration québécoise et relève, quant à ses ac­
tivités ici, de la compétence du gouverne­
ment du Québec. En matière de communi­
cations entre les citoyens et l’État, l'exécu­
tif national proposait d’instituer un «gui­
chet unique» dans chaque région (pour 
l’accueil et l'orientation des demandes et 
la distribution des services gouvernemen­
taux). Le ministre des Communications, M 
Jean-François Bertrand, qui «animait» à sa 
manière cet atelier de travail, a aussitôt an­
noncé qu’un projet de loi sera bientôt dé­
posé. qui proposera plutôt un «pilote uni­
que», affecté à chaque région, afin d’aider 
chacun à naviguer dans les officines gou­
vernementales — «Un pilote?» réplique

quelqu'un. «Encore faudrait-il savoir dans 
quelle barque on veut nous mettre». «Il y a 
déjà trop de fonctionnaires!» clament les 
autres. On laisse tomber le «pilote», puis le 
«guichet», pour adopter enfin un «service» 
unique.

L'atelier a insisté ensuite sur l’effort à 
faire pour fouiller notre patrimoine afin 
d’y identifier «un certain nombre d'emblè­
mes nationaux» pour le Québec et d’y choi­
sir un hymne national. On a décidé à ce 
propos d'adopter l’Iris versicolor, cette 
«fleur autochtone» (non indienne toutefois) 
comme l’inspiration officielle du modèle 
actuel, héraldisé, de la fleur de lys — ce qui 
ne changera absolument rien aux emblè­
mes actuels, s’est empressé de souligner le 
ministre, au grand soulagement des partici­
pants.

Au chapitre des arts et lettres, les mili­
tants ont apporté quelques précisions au 
programme existant, notamment en ma­
tière de cinéma. Ils ont cependant insisté 
ici sur deux questions. D'abord, ils désirent 
que se développe davantage le théâtre pour 
enfants dans les écoles. Ensuite, on de­
mande au gouvernement de légiférer de 
manière que toute publicité dressée aux 
Québécois soit conçue et réalisée par les 
Québécois. (Ils n’ont pas précisé que cela 
devrait se faire au Québec, cependant).

Dans le domaine de la recherche, enfin, 
deux propositions particulières ont retenu 
plus que les autres l'attention des mili­
tants. La première vise une concertation 
active entre le gouvernement, l'industrie et 
l'université pour accroître les activités de 
recherche et de développement «dans les 
secteurs de pointe», notamment en bio­
technologie.

D'autre part, la commission a tenu à 
ajouter un nouveau chapitre à son pro­
gramme qui touche l’informatique eUa té­
lématique. deux domaines qu’on voudrait 
voir réglementés par le gouvernement, en­
tre autres pour «empêcher toute possibilité 
de monopole en matière d’information à 
base de données numériques». Les partici­
pants avouaient ne pas bien comprendre le 
contenu de cette longue et complexe réso­
lution. Mais le ministre des Communica­
tions est intervenu de nouveau pour indi­
quer que même s’il y avait quelques cor­
rections à y faire, il importait que le pro­
gramme du parti ait quelque chose là- 
dessus On l’a donc adoptée d’emblée, puis 
considérée comme prioritaire.

Comme les résolutions (prioritaires) des 
autres commissions, celles-ci seront pré­
sentées pour adoption lors de la reprise du 
congrès national au tournant de l'an 1982

Chez les gens proches du ministre, on 
est bien conscient que l'abandon du sta­
tut confessionnel des écoles constituera 
pour les milieux catholiques traditionna- 
listes, mais aussi au sein de l'épiscopat, 
un gros morceau à avaler. Aussi, 
travaille-t-on présentement à trouver des 
garanties juridiques satisfaisantes pour 
tes catholiques quant à l'enseignement 
religieux et l'animation pastorale.

Quand se fera cette restructuration? On 
ne le sait pas de façon précise encore. Les 
militants, eux, ont demandé en commis­
sion que l'on amorce la chose d'ici à deux 
ans. La deuxième version du livre blanc 
que prépare le ministre est fort avancé, 
dit-on.

Mentionnons encore que la commission 
sur l'éducation s'est prononcé pour ajou­
ter au programme du parti un article sur 
l’éducation sexuelle. On souhaite voir ins­

taurer des programmes d'éducation se­
xuelle obligatoires aux niveaux mater­
nelle primaire, et secondaire, facultatifs 
aux niveaux collégial et universitaire. On 
demande aussi à ce que les parents soient 
consultés et tenus au courant des pro­
grammes. On a réussi à éviter le débat au­
tour des sexologues en disant que les 
cours devraient être dispensés «par des 
personnes qualifiées à ces fins».

On s'est d’autre part entendu pour que 
soit «revalorisé le rôle pédagogique, cul­
turel. social et politique des associations 
d’étudiants en facilitant leur incorpora­
tion. leur reconnaissance par les adminis­
trations en leur donnant les moyens de 
percevoir les cotisations de façon effica­
ce».

Les résolutions des commissions n'ont 
toutefois pas pu être votées en plénière 
faute de temps.

d’un carnet de santé indivi­
duel et confidentiel, la tenue 
d’un mini-sommet sur la 
santé, la formation de sages- 
femmes pour le bénéfice des 
citoyennes qui préfèrent l’as­
sistance de ces spécialistes 
quand elles accouchent, le dé­
veloppement d’interventions 
préventives et thérapeutiques 
visant à favoriser l’autonomie 
des individus par rapport à la 
sur-médicalisation.

Mais les coupures budgétai­
res n’ont pas donné lieu à de 
vifs affrontements, comme on 
l'avait craint en constatant la 
présence des manifestants 
vendredi soir à l’ouverture du 
congrès. Les délégués ont tou­
tefois confié au Parti québé­
cois le mandat de s'opposer 
fermement aux coupures uni­
latérales dans le domaine de 
la santé et des services so­
ciaux, et de tenir compte des 
besoins de la population et des 
disparités régionales dans l’al­
location des ressources finan­
cières. Ils confient aussi au 
gouvernement péquiste le 
mandat de chercher à réduire 
les abus de coûts inutiles par 
un meilleur contrôle de l’utili­
sation de la carte-soleil, un 
contrôle plus serré aussi des 
actes médicaux et des médica­
ments prescrits.

L’émission d’un carnet mé­
dical personnel serait de na­
ture à rationaliser le système 
et on suggère une étude 
exhaustive du mécanisme de 
paiement de l'acte médical, 
particulièrement dans les cen­
tres hospitaliers universitai­
res. Certaines mesures parti­
culières pouvant éviter la du­
plication des services hospita­
liers pourraient également ê- 
tre efficaces.

Plusieurs autres résolutions 
touchent l’organisation des 
services sociaux et des soins 
médicaux dans les divers éta­
blissements du réseau des af­
faires sociales, notamment 
celle qui invite ces établisse­
ments à éviter la création de 
postes superflus chez les ca­
dres et le gaspillage sous tou­
tes ses formes. Le ton de ces 
résolutions fait la preuve que 
les délégués, conscients de la 
conjoncture économique diffi­
cile, sont prêts à vivre cette 
austérité sans toutefois renon­
cer à maximiser le rendement 
des ressources financières et 
humaines existantes.

M. Pierre-Marc Johnson, 
ministre des Affaires sociales, 
a évidemment suivi les tra­
vaux de la commission avec 
grand intérêt et il est inter­
venu à différentes reprises 
pour indiquer les differents 
points contenus déjà dans le 
projet de loi 27 et qu’il défen­
dra en commission parlemen­
taire à compter de demain. 
Quelques propositions témoi­
gnent en effet des préoccupa­
tions des différentes déléga­
tions régionales et recoupent 
certaines dispositions prévues 
dans la future législation, no­
tamment en ce qui a trait à la 
répartition des effectifs médi­
caux, à la facturation des 
coûts, à une surveillance plus 
étroite des actes socio- 
sanitaires des professionnels, 
de même qu'au pouvoir dé­
volu aux différentes instances 
institutionnelles du réseau des 
affaires sociales,
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Le premier ministre du Québec. M. René Lévesque, cherche 
son épouse, Corinne Côté.

m
lui aussi à s'auréoler de fumée, comme l'a si bien réussi

(Photolaser CP)

De nombreux étrangers ont suivi 
de près les délibérations du PQ
par Clément Trudel

Plus d une trentaine de per­
sonnalités étrangères ont suivi 
de près les séances du 8e con­
grès du PQ.

M. Michel Leduc député de 
Fabre, au nom du Comité des 
relations internationales de 
son parti, a rappelé hier que 
ces invités — bon nombre 
d'entre eux proviennent d’A­
mérique latine — ne se limi­
tent plus au bassin de la fran­
cophonie. Puisque «le Québec 
s'achemine vers la souveraine­
té», il est important que, de 
plus en plus, le Québec «aille 
vers les autres dans les ren­
contres internationales» et in­
vite ces observateurs «à se 
rendre compte de ce que nous 
sommes». Ultimement, selon 
M. Leduc, ces observateurs 
pourraient compter comme 
alliés du Québec advenant une 
demande d'adhésion à l'Orga­
nisation des Nations unies.

Par télégramme, les diri­
geants de la Commission per­
manente des partis politiques 
d'Amérique latine se sont ex­
cusés hier de n'avoir pu don­
ner suite à l’invitation qui leur 
avait été faite mais bon nom­
bre de ces observateurs étran­
gers étaient présents hier à 
une rencontre avec la presse.

Représentant du Front Poli- 
sario aux Nations unies, M. 
Abdula Majid, rappelle les 
liens qui ont existe avec des 
membres du PQ «dès l’inva­
sion Marocaine de 1976». Le 
Polisario en est au stade du 
«contact humain». M. Maiid 
voulait se familiariser avec les 
dossiers et jugeant utile d'en­
tretenir des liens amicaux. «Je 
crois que les Canadiens et les 
Québécois ont une responsabi­
lité envers le peuple sahreoui, 
entre autres pour soulager la

misère des réfugiés en Algé­
rie. La neutralité canadienne 
doit être selon lui positive et 
active.»

M. Sergio Wartenberg. Chi­
lien en exil et membre du 
Parti radical, se dit intéressé 
aux «caractéristiques spécia­
les» des Québécois, qui trou­
veront bien eux-mêmes le 
moyen de s’autodéterminer. 
Même type d'observation ve­
nant de l'Equatorien, M. Bo- 
racio Sevilla Borja, secrétaire 
exécutif de l'Association 
latino-américaine des droits 
humains qui. en mars, avait 
organisé à Lima un colloque 
sur la situation au Salvador. 
M. Sevilla Borja fait état d’af­
finités avec les Québécois et 
leur «latinité»; sa sympathie 
va aussi à ceux qui luttent con­

tre «l'imposition de modèles 
étrangers» et il croit que les 
Québécois sont de ceux-là.

Représentant l’Union dé­
mocratique populaire. M. 
Jaime Paz Zamorra, était, jus­
qu’en 1980, vice-président de 
la Bolivie. À lui comme à Ri­
cardo Obregon Cano, ex­
gouverneur de Mendoza (Ar­
gentine) et représentant du 
mouvement péroniste Monto- 
neros, on offre l’Occasion de 
se renseigner sur la probléma­
tique particulière aux Québé­
cois.

Présents à certaines séances 
du congrès, l’on remarquait: 
le vice-président de l’Interna­
tionale socialiste, Anselmo 
Suie; les porte-parole de l’Or­
ganisation de libération, de la 
Palestine, MM. Edmond

Amran et Abdullah Abdullah; 
un représentant de la Conver­
gence démocratique (Uru­
guay), M. Juan Pedro Eyhere- 
char, ainsi que le porte-parole 
du Front de libération natio­
nal d’Algérie, M. Mohammed 
Ouddane.

Au nom du peuple québé­
cois «qui cherche à prendre le 
contrôle de ses institutions po­
litiques», le parti qui a ter­
miné hier son 8e congrès, fait 
valoir à ces observateurs que 
le Québec, une fois libéré d mn 
«appareil politique désuet», 
veut «enricnir, à sa façon, la 
vie internationale». Ce mes­
sage est envoyé aux Catalans, 
aux Jurassiens, aux Belges, 
aux Grecs, aux Haïtiens, etc. 
Le PQ s'y emploie de plus en 
plus intensément.

Le recours aux tribunaux est un exercice 
futile et dangereux, selon Louise Beaudoin

Le recours aux tribunaux 
sur la question du veto consti­
tutionnel est un exercice futile 
et dangereux, a déclaré Mme 
Louise Beaudoin, samedi, au 
congrès national du Parti qué­
bécois.

L’ancien chef de cabinet du 
ministre des Affaires intergou­
vemementales a tenté sans 
succès de faire adopter une ré­
solution s'opposant à ce que le 
gouvernement porte la ques­
tion du veto devant les tribu­
naux.

«Cet exercice est au mieux 
futile, et au pire dangereux, a- 
t-elle dit. Futile, parce qu’il 
est fort possible que la Cour 
d’appel du Québec n’aie pas le 
temps de prendre connais­
sance du recours avant que 
Londres ait adopté la résolu­

tion Trudeau.
«Or, une fois le projet Tru­

deau adopté par Westminster, 
les juges déclareront proba­
blement sans objet le litige de­
vant eux. Ils seront trop heu­
reux de se désister devant un 
problème éminemment politi­
que.

«Il peut être dangereux 
aussi parce qu’à partir du mo­
ment où on fait appel à un ar­
bitre. on ne peut impunément, 
à la légère, le récuser ensuite 
En d’autres termes, nous au­
rons à subir les conséquences 
du jugement de la Cour su­
prême. qui ne manquera pas. 
sur le plan légal, de nous etre 
défavorable.

«Donc, nous risquons d’être 
paralysés dans nos actions de 
contestation et empêchés d’a­

gir comme nous le voulons.
«Il est fini le temps du re­

cours aux tribunaux, du maso­
chisme collectif, de l’autofla- 
gellation. Il est fini le temps 
de quêter nos droits auprès 
d’un tribunal qui est une créa­
tion du gouvernement fédéral.

«Il est souverainement le 
temps d’arrêter de quêter nos 
droits, mais bien de les affir­
mer.» a-t-elle dit

Un intervenant en faveur de 
la proposition a fait valoir 
«que nous n’avons rien à ga­
gner en allant devant les tribu­
naux. Si on gagne le droit de 
veto, on nous dira qu’on peut 
se débrouiller à l’intérieur du 
Canada, et si on le perd, de 
quoi aurons-nous l'air?», a-t-il 
demandé.

Un autre a dit qu’il n'atten­

dait rien des tribunaux et qu’il 
fallait ramener la question sur 
la plan où elle doit se situer, 
c’est-à-dire sur le plan politi­
que. là où devrait se faire la 
bataille.

Un délégué s’est élevé con­
tre la motion, affirmant que le 
Québec serait gagnant de 
toute façon en allant devant 
les tribunaux.

«Si la Cour trouve que le 
Québec n’a jamais eu le droit 
de veto, cela fera taire ceux 
qui crient que le gouverne­
ment du Quebec a abandonné 
ce droit. Et on aura là l’argu­
ment supplémentaire pour 
convaincre les Québécois que 
l’indépendance est la seule 
façon de reconnaître les droits 
du Québec

Si on n’a pas le droit de

veto, il n’y a aucune façon, à 
l’intérieur de la confédération 
canadienne, de protéger les 
droits du Québec», a-t-il dit.

«Si la cour reconnaît que le 
Québec a un droit de veto, Ot­
tawa devra se mettre à genoux 
pour demander au Quebec de 
refaire la constitution», 
devait-il ajouter.

La proposition a été battue
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Un choix judicieux quand on ne dispose 
pas d'argent liquide..mais d’obligations

Le régime enregistré 
Obligations d’épargne

Avec le régime enregistré d'èpar- 
gne-retraite Obligations d’épargne 
de la Fiducie du Québec, vous 
pouvez, même si vous ne disposez 
pas d'argent liquide, vous consti­
tuer un régime d'épargne-retraite 
ou encore continuer de contribuer 
à l'épargne-retraite en utilisant vos 
obligations d'épargne du Québec 
ou du Canada.

Le régime Obligations d'épargne 
vous permet de joindre les avan­
tages de vos obligations à ceux 
d'un régime enregistré d'épargne- 
retraite: économie d'impôt, ren­
dement garanti, sécurité.
R»nd9m»nt accru 
dm vos obligations

Incluses dans un régime enre­
gistré d'épargne-retraite, vos obli­
gations d'épargne sont déduites

de votre revenu imposable au plein 
montant de leur valeur nominale 
et des coupons non encore encais­
sés, l’année où vous les déposez 
dans votre régime. Le rendement 
de vos obligations s'en trouve 
considérablement accru.
Encaissab/as an tout tamps

Vos obligations restent encais­
sables en tout temps Si vous les 
encaissez, leur valeur totale s'a­
joute toutefois à votre revenu 
imposable de l'année en cours, et 
le régime est alors désenregistré.

Nos conseillers se feront un 
plaisir de vous fournir plus d'infor­
mations sur nos régimes d'épargne- 
retraite.

Venez ou 
téléphonez.

MONTRÉAL
Complexe Desjardins 
(514) 281 8840 
1 800 361 6840 
poste 8840

LAVAL
Place Val des Arbres 
(514)668 5223 
I 800 361 3803

O
HtCttOVUDWlW

Fiducie 
du Québec

QUÉBEC
Complexe Centre Ville. 
Ste Foy (418)653 6811 
1 800 463 4792

SHERBROOKE
Place Jacques-Cartier 
1*800 566 5667

800 567 6920

CHICOUTIMI
Place du Royaume 
(418) 549 5746 
1 800 463 9657

desjardins i
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Le Japon, quarante ans après Pearl Harbor
TOKYO (AFPi - I,o 7 de 

cembre 1941 le Japon milita­
riste du général Hideki Tojo. 
puissance régionale d'une cen­
taine de millions d'habitants 
déjà en guerre en Chine et en 
Asie du Sud-Kst. stupéfie le 
monde en s'attaquant, sans 
déclaration de guerre préala­
ble. au colosse américain 

Il vient aussi de signer sa 
perte car l'attaque de Pearl 
Harbor, selon l'expression 
même de celui qui fut chargé 
de la préparer mais qui ne 
l'approuvait pas. l'amiral Ya­
mamoto. revenait à «réveiller 
un géant endormi» Effective­
ment. après quelques mois de 
succès japonais, l'énorme po­
tentiel industriel des États- 
Unis leur permet de faire 
tourner le conflit à leur avan­
tage à partir de la bataille de 
Midway, en juin 1942 

Dès lors, devant l'irrésisti­
ble progression américaine, le 
Japon entier se mobilise et 
s'apprête à se défendre jus­
qu'à la dernière extrémité 
pour l'empereur Malgré de 
terribles bombardements 
72.000 morts à Tokyo le 10 
mars 1945 la volonté de se 
battre demeure jusqu'au bout. 
Il faut le double holocauste 
atomique d'Hiroshima et Na­
gasaki les 6 et 9 août 1945 et 
une intervention de l’empe­
reur. qui n'avait pas souhaité

la guerre pour mettre fin aux 
hostilités

Dans un geste sans précé­
dent. Hiro Hito annonce a la 
population hébétée la reddi­
tion sans condition du Japon 
Celui-ci est alors occupe 
pour la première fois de son 
histoire et va être gouverné 
d'une main de fer par le géné­
ral Douglas McArthur jus­
qu'en avril 1951 I,'occupation 
prendra fin en 1952.

Le Japon est désarmé et ac­
cepte une constitution qui lui 
impose de renoncer à la 
guerre et a entretenir une ar­
mée Il adopte des institutions 
parlementaires a l'occidentale 
et le suffrage universel. L'em­
pereur. considéré jusqu'alors 
comme un dieu, n'est plus 
qu'un symbole de la nation.

Le pays est en ruine. Il a 
perdu 45'; de son territoire. 
Trois millions de personnes 
sont mortes, huit millions sont 
sans-abri et dix millions au 
chômage. C'est la disette. La 
production industrielle n’est 
plus, en 1945. que le sixième 
de ce qu elle était à la veille 
de la guerre.

Les télécommunications 
sont détruites, les voies fer­
rées disloquées, les ponts cou­
pés, les transports routiers et 
la marine marchande anéan­
tis, le commerce inexistant.

Partout, la misère et l'infla­
tion rognent En outre, le choc 
psychologique de la défaite et 
la détresse qui s'ensuit provo­
quent une profonde dégrada­
tion morale

Pourtant, il ne faudra que 
dix ans au Japon pour sortir 
du marasme. Grâce à l'injec­
tion d'une aide américaine 
massive et au rôle providen­
tiel que joue la guerre de Co­
rée (1950-53) sur son écono­
mie. celle-ci retrouve dans les 
années 50 son niveau d'avant- 
guerre

Dès 1956. les chantiers na­
vals japonais sont les premiers 
du monde Une industrie de 
consommation est créée vers 
laquelle les Japonais, pourtant 
peu habitués au confort, se 
précipitent C'est l'heure du 
«miracle» L'ardeur au travail 
et le sens du dévouement à la 
cause commune font des mer­
veilles. L'esprit d'entreprise, 
voire le génie de certains ma­
nagers font le reste.

lin simple exemple: il y a 
quelques 25 ans, un mécani­
cien japonais s'embarque à 
l'aéroport de Move avec — sur 
lui car il n'a pas assez d'argent 
pour payer l'excédent de ba­
gages une petite moto euro­
péenne en pieces détachées. Il 
l'emporte a Tokyo pour l’étu­
dier et essayer de faire

Le 7 décembre 1941, 350 avions japonais attaquent Pearl Harbor où en quatre heures 
ils mettent hors de combat les trois quarts de la flotte américaine du Pacifique. 2,403 
Américains sont tués, dont 1,102 à bord du seul cuirassé Arizona. (Photolaser AP)

comme de bons élèves pour ne 
pas dire des «copieurs», les 
Japonais devancent souvent 
désormais ceux qui naguère 
leur donnaient des leçons.

Ils régnent sans partage sur 
le marché mondial des 
appareils-photos, sont les pre­
miers producteurs mondiaux 
d automobiles depuis 1980 et 
ont fait des progrès fulgurants 
dans des secteurs à très haute 
technologie (ordinateurs, 
semi-conducteurs, robots). Le 
Japon est aujourd'hui le 2e 
pays du monde par le produit 
national brut.

Ces résultats ont été obte­
nus malgré un manque total 
de sources d'énergie — celle- 
ci est importée à 80% et grâce 
à une politique d'exportations 
extrêmement agressive.

C'est justement là que ré­
side le seul problème impor­
tant d'un pays qui connaît les 
taux de chômage (2%) et d'in­
flation (moins de 5%) les plus 
modérés du monde occiden­
tal. Ses partenaires européens 
et américain le pressent de 
modérer ses exportations et 
d’ouvrir davantage ses mar­

chés.
Géant économique, le Ja­

pon est toutefois encore loin 
du gigantisme politique. Plus 
proche allié de son ennemi 
d'hier, les États-Unis, dont il 
dépend pour sa défense, il est 
résolument ancré dans le 
camp occidental, mais sa di­
plomatie reste discrète. Para­
doxalement. le pays qui l’a 
forcé à désarmer le presse au­
jourd'hui d'augmenter son 
budget d auto-defense afin de 
prendre une plus grande part 
de «la défense du monde li­
bre». Le moins qu'on puisse 
dire est qu'il se fait prier.

De toute évidence, et mal­
gré un regain d'intérêt récent 
pour une région comme le 
Proche-Orient d'où, ils étaient 
jusqu'alors diplomatiquement 
«absents», les dirigeants nip­
pons souhaitent maintenir la 
prééminence de l'économie.

Les meilleurs ambassadeurs 
du Japon — ou ses meilleurs 
soldats — resteront probable­
ment encore longtemps Sony. 
Mitsubishi, Toyota, etc, tous 
les grands noms de son indus­
trie.

mieux. Son nom: Honda...
Le renouveau économique, 

des institutions politiques sta­
bles, et trois grands premiers 
ministres dont l'un, Eisaku

Sa to, reçoit en 1974 le prix No­
bel de la paix, redonnent au 
pays confiance et fierté. Les 
Jeux olympiques de 1964 et 
l'Exposition universelle d’O­

saka en 1970 sont l’occasion de 
construire de nouvelles auto­
routes. un train ultrarapide 
de grands hôtels.

Longtemps considérés

Plusieurs pays d’Afrique songent à 
rétablir leurs relations avec Israël

JÉRUSALEM (AFP) 
L'Afrique est à nouveau à l'or­
dre du jour en Israël où l'on 
évoque la fin possible du boy­
cottage diplomatique de l’État 
hébreu, que la quasi-totalité 
des pays Africains pratiquent 
depuis bientôt dix ans, et une 
relance des échanges commer­

ciaux avec ce continent en 
coordination avec l’Europe et 
les Etats-Unis.

Une tournée secrète du mi­
nistre israélien de la Défense. 
M. Ariel Sharon, dans plu­
sieurs pays africains, fin no­
vembre, une déclaration du 
chef d'État zaïrois, M. Mo-
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butu Sese Seko, et quelques 
commentaires publics et offi­
ciels à Jérusalem ont ouvert la 
porte aux spéculations sur une 
reprise des relations israélo- 
africaines.

Dans les années 1950-1960. 
Israël avait des relations di­
plomatiques avec trente pays 
d'Afrique. À présent, seuls 
trois d'entre eux entretien­
nent de tels liens: l’Afrique du 
Sud, le Malawi et l'Egypte. 
Entre-temps, il y a eu la 
guerre de 1867, entraînant 
l'occupation par Israël de ter­
ritoires arabes, et celle de 
1973. Les liens se sont progres­
sivement distendus pour finir 
par la rupture échelonnée en 
1972 et surtout en 1973.

Le président Mobutu du 
Zaïre a été le premier chef 
d'Etat africain à annoncer un 
changement. D’une part, il a 
déclaré, mercredi dernier à 
Washington, qu’il était prêt à 
renouer immédiatement les 
liens diplomatiques avec 
Israël, en précisant, toutefois, 
qu'il préférait attendre des 
consultations avec d'autres 
pays africains. D’autre part, le 
président Mobutu a rappelé 
qu'il avait décidé la rupture 
en 1973 en attendant qu'israël 
rende à l'Egypte les territoi­
res lui appartenant.

Ce rappel des événements a 
conduit certains observateurs 
politiques israéliens à une ex­
trapolation bien tentante. En 
effet. Israël doit restituer la 
dernière partie du Sinaï à l'É­

gypte le 25 avril 1982. Ainsi, le 
prétexte de l'occupation par la 
force d'une partie d’un pays 
d'Afrique pour ne pas norma­
liser les rapports avec Israël 
devrait théoriquement tom­
ber.

L’éditorialiste du Jerusa­
lem Post a évoqué, hier, la 
possibilité que plusieurs pays 
africains décident en commun 
«d'ici quelques mois» de réta­
blir leurs relations diplomati­
ques avec Israël.

Interrogé à ce propos par la 
radio israélienne, M. Yitzhak 
Shamir, ministre des Affaires 
étrangères d'Israël, a répon­
du: «Je ne m'aventurerais pas 
à annoncer un calendrier, 
mais les chances d'améliorer 
nos relations avec les nations 
du tiers-monde ayant rompu 
leurs liens diplomatiques avec 
nous sont sérieuses et ne font 
aucun doute».

On notera que le chef de la 
diplomatie israélienne évoque 
lui-même la possibilité d’une 
amélioration des relations 
mais ne parle pas encore 
d’une reprise au niveau d'am­
bassades.

On estime d'ailleurs, dans 
les milieux diplomatiques en 
Israël, qu'une telle reprise 
n'est pas envisageable aussi 
longtemps que le processus de 
règlement du problème 
israélo-palestinien ne sera pas 
entamé. Il est connu cepen­
dant que l’État d’Israël entre­
tient des relations commercia­
les avec des pays n'ayant pas 
de relations diplomatiques 
avec lui et, concernant l’Afri­
que, la presse israélienne cite 
en particulier de vastes pro­
jets de construction au Nige­
ria, au Kenya et en Côte d’i­
voire.

À la suite du voyage du mi­

nistre de la Défense, M. Ariel 
Sharon, en Afrique, d’abord 
maintenu secret puis confirmé 
à posteriori quand le gouver­
nement israélien l'a jugé utile, 
sans, toutefois, mentionner les 
pays visités, les milieux offi­
ciels ont laissé entendre qu’il 
y aurait des échanges com­
merciaux accrus. De plus, se­
lon une haute personnalité du 
ministère israélien de la Dé­
fense, l'Afrique offre des pos­
sibilités «formidables» pour la 
vente d'armes purement 
israéliennes ou à composants 
américains.

Du reste, selon cette même 
haute personnalité, Israël et 
les États-Unis se sont mis 
d'accord pour étendre à l’Afri­
que leur «collaboration straté­
gique» toute fraîche, notam­
ment pour y combattre, à la 
demande des pays africains, la 
«menace sovieto-libyenne».

350 lycéens 
arrêtés à Gaza

JÉRUSALEM (AFP) — Près de 350 lycéens palesti­
niens de la ville de Gaza, occupée par Israël, ont été arrê­
tés hier par l'armée israélienne à la suite de manifesta­
tions, apprend-on de sources palestiniennes informées.

Au cinquième jour d’une grève qui paralyse les com­
merces, les écoles et diverses administrations du terri­
toire et de la ville de Gaza, des lycéens ont brûlé des 
pneus, hissé le drapeau palestinien sur un école de Gaza, 
et lapidé des forces de l'ordre israéliennes. A la suite de 
ces heurts, 350 lycéens auraient été arrêtés.

De sources militaires israéliennes on confirme «quel­
ques incidents mineurs survenus hier» mais on ne faisait 
pas état d'arrestations. Ces mêmes sources précisent que 
samedi «un grand nombre» de lycéens ont été arrêtés a la 
suite d'incidents et qu'ils ont été relâchés hier.

La municipalité de Gaza, qui a appelé à la poursuite de 
la grève, proteste contre «toutes les mesures d'oppres­
sion, la mise en place d'une administration civile israé­
lienne qui n'est que la continuation de l'occupation», 
avait -déclaré le maire de Gaza. M. Rachad Al Chawa.
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BANGKOK (AFP) - Après 
avoir dirigé pendant près de 
trois ans le régime pro­
vietnamien de Phnom Penh, 
M. Pen Sovann a été déchargé 
mercredi du tout puissant 
poste de secrétaire général du 
Parti communiste pro- 
soviétique, qui est l'organe di­
rigeant du pays.

C'est l'ancien chef du gou­
vernement, M. Heng Samrin. 
qui a été élu au poste de secré­
taire général du comité cen­
tral du Parti populaire révolu­
tionnaire du Kampuchea 
( PPRK) et qui fait donc désor­
mais figure de numéro un.

Selon un communiqué du 
comité central publié samedi 
par l'agence officielle cam­
bodgienne SPK, c'est pour des
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Coupez ___
les dépenses 
de votre voiture! ^ 
Dans ce livre vous 
trouverez des tech­
niques simples de 
mise au point, 
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la consommation 
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voiture, comment 
ajuster le ralenti et 
avoir de bons dé­
marrages, comment 
réparer et peindre

raisons de santé, nécessitant 
«un long repos», que M. Peu 
Sovann a du quitter la direc­
tion du Parti communiste.

C'est la première fois qu'il 
est fait état de la mauvaise 
santé de M. Pen, âgé de 45 
ans, qui jusqu'à présent avait 
de nombreuses activités.

Mercredi, SPK annonçait 
dans une dépêche que le diri­
geant cambodgien rentrait 
d'une nouvelle tournée en 
province, à Battambang (au 
nord-ouest de Phnom Penh) 
Dans cette dépêche, publiée 
précisément le jour où le co­
mité central élisait M. Heng 
Samrin, l'agence qualifiait 
toujours M. Pen Sovann de se­
crétaire général du PPRK et 
de président du conseil des 
ministres.

En septembre. M. Pen So­
vann avait effectué une visite 
en Union soviétique au cours 
de laquelle il avait été reçu 
par le chef de l'État. M. Leo­
nid Brejnev.

Ce bouleversement à la tête 
du régime cambodgien au 
pouvoir depuis janvier 1979 (à 
la suite d'une intervention mi­
litaire vietnamienne qui ren­

versa le régime communiste 
khmer rouge) est d’autant 
plus inattendu que M. Heng 
Samrin n'a pas la réputation 
d'avoir l'envergure et la for­
mation politiques de M. Pen 
Sovann.

Ce dernier a passé 25 ans au 
Nord-Vietnam communiste où 
il a reçu une formation politi­
que poussée et où il s'est ac­
quis la confiance des diri­
geants vietnamiens.
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La publication d’un manifeste de 
100 officiers sème l’émoi en Espagne

MADRID (AFP) - La pu­
blication hier d'un manifeste 
de sympathie pour les puts­
chistes du 23 février signe par 
cent officiers et sous-officiers 
le jour même ou l'Espagne 
fête avec éclat le troisième an­
niversaire de la constitution 
apparaît comme une véritable 
provocation des secteurs les 
plus conservateurs de l'armée, 
estime-t-on dans les milieux 
politiques.

Le document s'insurge no­
tamment contre les «insultes, 
injures et calomnies» dont se­
raient l'objet de la part de la 
presse «des membres des for­
ces armées, au passé militaire 
brillant» dans une allusion 
claire aux insurgés du 23 fé­
vrier.

Les signataires, — 15 briga­
diers, 25 capitaines. 21 lieute­
nants. un sous-lieutenant et 38 
sergents — protestent égale­
ment contre la disparition des 
monuments érigés à «ceux qui 
ont donné jusqu'à la dernière 
goutte de leur sang pour l’Es­
pagne» et notamment «ceux 
qui ont exercé les plus hautes 
responsabilités dans l’histoire 
récente de la patrie», allusion 
à leurs héros de la guerre ci­
vile et au général Franco.

Dans ce qui apparaît 
comme une menace voilée, les 
militaires indiquent: «Nous 
considérons que les insultes et 
les attaques contre nos cama­
rades sont dirigées contre 
toute la collectivité, avec les 
conséquences que cela pour­
rait avoir».

Aussitôt alerté le président 
du gouvernement. M. Leo- 
poldo Calvo Sotelo, a rejoint 
son bureau du palais de la 
Mqncloa, à minuit, et a convo­
qué tous ses ministres.

La junte des chefs d’état- 
major a annoncé immédiate­
ment l’ouverture d’une en­
quête et les signataires ont 
reçu l'ordre de se présenter à 
leurs casernes.

Alors qu'à l'appel des prin­
cipaux partis les Espagnols en 
très grand nombre avec l’ins­
cription «Vive la constitution» 
les secteurs putschistes de 
l’armée ont voulu «rappeler» 
leur opposition au système dé­
mocratique. estiment les ob­
servateurs.

Cinq millions de drapeaux

en papier avaient été inclus 
dans les éditions de samedi 
des quotidiens espagnols et les 
municipalités ont couvert les 
murs de leurs villes des cou­
leurs nationales tandis que les 
radios et la télévision consa­
craient de nombreux espaces 
à la constitution.

Cependant les innombrables 
actes publics et manifesta­
tions qui ont été organisés à 
l’occasion de l’anniversaire de 
la constitution, approuvée le 6 
décembre 1978 par 87.8% des 
électeurs, ont été «sabotés»

par la publication de ce mani­
feste. ont regretté les leaders 
des principales formations.

Les secrétaires généraux 
des partis Union du centre dé­
mocratique (UCD. gouverne­
mental) et du Parti Socialiste 
ouvrier. MM. Inigo Cavero et 
Felipe Gonzalez, ont affirmé 
que la publication de ce mani­
feste constitue une «offensive 
contre la démocratie» mais 
que les manifestations qui ont 
lieu dans toute l’Espagne 
montrent clairement ce que 
veut le peuple espagnol.

Vers une 
relations

amélioration des 
inter-allemandes

BONN (AFP) — Le sommet 
inter-allemand qui réunira 
MM. Helmut Schmidt et Erich 
Honecker du 11 au 13 décem­
bre en RDA. près de Berlin, — 
le premier depuis onze ans — 
est attendu avec «un opti­
misme mesuré» par les mi­
lieux politiques ouest- 
allemands.

«Quand le macro-climat des 
relations Est-Ouest s’amé­
liore, le micro-climat alle­
mand suit», a déclaré un di­
plomate, rappelant que le 
sommet avait lieu moins de 
trois semaines après «la visite 
du grand frère soviétique. M. 
Leonid Brejnev, dans la 
taie fédérale».

Selon une source gouverne­
mentale. trois grands thèmes 
vont dominer ce sommet

la capi-
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inter-allemand :
— la sécurité européenne et 

les rapports Est-Ouest, dans le 
contexte des grandes confé­
rences de désarmement en 
cours (Genève sur les euro­
missiles. Madrid sur la sécu­
rité et la coopération en Eu­
rope, Vienne sur les forces 
conventionnelles).

Le chef du Parti commu­
niste et de l’État est- 
allemand, M. Erich Honecker. 
indique-t-on de même source, 
voudra sonder le chancelier 
fédéral à propos des euromis­
siles pour lesquels le chef du 
gouvernement ouest-allemand 
entend jouer le rôle «d’inter­
prète» entre Washington et 
Moscou.

La situation en Allemagne 
et les relations entre les deux 
États allemands seront le deu­
xième thème abordé. «Il ne 
faut pas s'attendre à des déve­
loppements spectaculaires, ni 
dans le domaine économique 
(où les moyens de part et d’au­
tres se sont rétrécis et où on 
ne peut envisager actuelle­
ment de grands projets), ni au 
niveau politique», a indiqué la

meme source.
«L’évolution de la situation 

en Pologne, avec la dégrada­
tion économique cet hiver, est 
préoccupante. M. Honecker 
parlera certainement avec le 
chancelier Schmidt de cet as­
pect et de la situation en Eu­
rope centrale. M. Honecker ne 
voudra vraisemblablement 
pas dès lors s'engager trop sur 
la question de l'ouverture des 
frontières et nous n'attendons 
pas de révision de la décision 
prise en octobre 1980 par la 
RDA de doubler (de 6 à 11.50 
dollars) le montant quotidien 
de change obligatoire acquitté 
par chaque voyageur ouest- 
allemand se rendant en RDA 
(8 millions en 1979 dont trois 
vers Berlin-Est)».

Bonn, précise-t-on par ail­
leurs. n'exclut toutefois pas 
des résultats modestes sur le 
plan des contacts humanitai­
res. Le chancelier fédéral vou­
drait. d’autre part, qu’on en 
arrive à des rencontres régu­
lières entre ministres des deux 
États allemands et peut-être 
tous les deux ans entre chefs 
de gouvernement.

Le manifeste a été publié au 
lendemain de divers incidents 
provoqués par des militaires, 
notent les observateurs. Ainsi, 
le 29 novembre dernier, le ca­
pitaine Lorenzo Fernandez, 
chef de la police militaire de 
la Corogne, était intervenu 
contre une manifestation con­
tre l'OTAN et tire des coups 
de feu en l’air.

Jeudi dernier deux officiers 
avaient fait irruption dans une 
discothèque à Madrid où ils 
avaient fait l'éloge du général 
Franco après avoir tiré un 
coup de feu.

Vendredi, au cours d’une 
conférence de presse. M. 
Calvo Sotelo avait invité ses 
compatriotes à se libérer de la 
hantise du coup d'État. Hier 
cependant l’inquiétude était 
perceptible chez tous les És- 
pagnols qui manifestaient leur 
appui à la constitution.

A trois mois du procès des 
putschistes du 23 février, qui 
devrait s’ouvrir en février pro­
chain, ce manifeste est venu 
montrer qu'une partie au 
moins de 1 armée ne tolérera 
pas que ceux-ci soient trop du­
rement. condamnés.

Kadhafi démentit les 
allégations des É.-U.

WASHINGTON (AFP) - Le colonel 
Mouammar Kadhafi s est déclaré «très sur­
pris» hier des informations faisant état de 
la présence aux États-Unis de groupes de 
terroristes ayant pour charge de tuer le 
président Reagan, et a affirmé qu'il voulait 
une amelioration des relations de la Libve 
avec les États-Unis.

Lors d'une interview en direct réalisée 
par la chaîne de télévision ABC. le leader 
libyen, après avoir démenti les «accusa­
tions» publiées dans la presse américaine 
sur ce prétendu complot, a proteste de sa 
bonne fois: «Nous n'avons pas l'habitude, 
a-t-il notamment déclaré, de perpétrer des 
assassinats». Il a demandé des preuves, 
s'est dit prêt à mener une enquête, et a fi­
nalement retourné l'accusation en affir­
mant que les américains avaient essayé de 
l’empoisonner.

Le colonel a expliqué l’attitude de Was­
hington par «L'imperialisme américain». 
«Nous refusons de baisser la tète et d’être 
des esclaves, a-t-il notamment déclaré. Et 
c’est une attitude que les États-Unis, qui 
veulent dominer le monde, ne peuvent pas 
supporter».

«Je suis prêt à établir des relations nor­
males avec les États-Unis, comme avec 
n'importe quel pays», a ajouté le leader de 
la Jamahiriya, soulignant cependant que 
«les États-Unis refusaient toute normalisa­
tion». «Comment pouvez-vous avoir peur

de la Libye, a-t-il ajouté à l'adresse des au­
torités américaines. «La Libve n'a que 2 
millions d'habitants, et vous êtes 200 mil­
lions...».

Le colonel libyen s'en est pris enfin au 
président Reagan, dont le départ selon lui 
permettrait la normalisation des relations 
entre les deux pays, «c'est un sot. un igno­
rant et un menteur, qui se conduit comme 
un enfant 11 n est pas qualifié pour diriger 
les États-Unis comme doit l'être une 
super-puissance».

Le colonel a précise cependant que si le 
peuple américain devait «se débarrasser du 
président Reagan», il ne pouvait s'agir que 
d'une mise à l’écart sur le plan politique, et 
non d’un assassinat.

Vendredi dernier, le président Reagan 
s’était lui-mème déclaré inquiet des mena­
ces que feraient planer sur sa personne et 
sur plusieurs hauts responsables améri­
cains les équipes de tueurs qui selon les au­
torités se trouvent dans le pays.

ABC pour sa part a affirmé hier que le 
FBI était sur les traces d une équipe com­
posée de trois Libyens, un Iranien et un Al­
lemand de l'Est, «sous le contrôle direct du 
colonel Kadhafi».

ABC a indiqué à ce propos que. d’après 
les services de renseignement américains, 
les services secrets est-allemands entraîne­
raient des Libyens sous la direction du 
KGB. la centrale d'espionnage soviétique.

Les Danois éliront un 
nouveau gouvernement demain

COPENHAGUE (AFP) - 
Les Danois se rendront aux ur­
nes demain, pour la sixième 
fois en dix ans, afin d’élire un 
nouveau Folketing (parle­
ment) et de se prononcer sur 
les orientations économiques 
du pays.

Il est cependant peu proba­
ble que ces élections antici­
pées donne à un parti ou à une 
coalition le soutien parlemen­
taire nécessaire pour faire 
face aux principaux problè­
mes que connaît le Dane­

mark : le chômage, qui touche 
plus de 250.000 personnes, et 
l'endettement extérieur.

Selon les observateurs, il 
faudrait pour cela une trans­
formation radicale de l'am­
biance qui règne au Folketing, 
une volonté de coopération et 
un esprit de responsabilité 
dont les dix partis de la Cham­
bre sortante n’ont pas fait 
montre jusqu'à présent.

Pour le Parti radical, seul 
un gouvernement de rassem­
blement ou une coalition très

Recrudescence du terrorisme 
d’extrême-droite en Italie

ROME (AFP) — Le terro­
risme d'extrême-droite con­
naît une recrudescence depuis 
le début de l’automne à 
Rome, où il multiplie les at­
tentats contre les forces de 
l'ordre et les hold-up contre 
des dépôts d’armes, relèvent 
les observateurs.

Un carabinier. Romano Ra- 
dici, 38 ans. a été mortelle­
ment blessé hier matin non 
loin du Colisée, par des coups 
de feu partis d une Éiat 127 
qui a pris la fuite. Un autre po­
licier a été légèrement blessé. 
L'attentat a été revendiqué 
peu après à Milan par les 
noyaux armés révolutionnai­
res (NAR). organisation sub­
versive d'extreme-droite res­
ponsable de l'explosion d'un 
colis piégé qui fit 85 morts le 2 
août 1980 à la gare de Bologne.

nouveauté

Jeanne a Arc
par Régine Pernoud

Affrontant la solennité du mythe 
johannique avec l’érudition subtile 
et l'esprit de liberté qu'on lui con­
naît, Régine Pernoud donne à voir 
vraiment celle qui "grande, belle et 
bien formée ", avait aux dires de ses 
contemporains "voix de femme 
bien douce"

Ce livre de science et de coeur, tout 
empli des rumeurs de la guerre de 
Cent Ans, nous restitue le portrait 
de la Dame des Dames, sous ses 
vives couleurs et l’ombre de ses se­
crets, tel que l'histoire seule, au b 
bout du compte, ne saura jamais 
l’achever

128 pages 20 x 28. 
couleurs. Broché 22 
toile sous jaquette

110 illustrations en noir et en 
,25$ 4 couleurs. 28.60$ relié

«Ainsi sera vengé le meurtre 
du Camerata (militant anti­
fasciste) Alessandro Alibran- 
di». a affirmé l'interlocuteur 
anonyme. Alibrandi. dit Ali 
Baba, avait été abattu la veille 
dans un quartier au nord de 
Rome lors d'une embuscade 
tendue par un groupe de qua­
tre néo-fascistes à une pa­
trouille de police. Deux poli­
ciers avaient également été 
grièvement blessés.

Au fil des mois, la colonne 
romaine de la trame noire, 
que Ton disait démantelée 
1 an dernier après les coups 
durs infligés par la Digos (po­
lice anti-terroriste), paraît s'ê­
tre reconstituée.

À preuve l’assassinat, il y a 
quelques semaines, du capi­
taine Straullu. l'un des princi­
paux responsables de la lutte 
contre le terrorisme noir à la 
Digos.

L'enquête prouvera que les 
auteurs de l'attentat dispo­
saient d’informations très pré­
cises sur ses activités et son 
mode de vie. Ce sont égale­
ment, au début novembre, 
une fusillade devant le Policli- 
nico, le grand hôpital de 
Rome, ou encore l’attaque de 
deux sentinelles de marine, 
délestées de leurs pistolets- 
mitrailleurs pendant leur ser­
vice.

Et. pas plus tard que cette 
semaine, la découverte d’un 
véritable arsenal (dont quatre 
pistolets-mitrailleurs et dix- 
neuf revolvers) au siège du mi­
nistère italien de la Santé. 
Neuf mandats d’amener ont 
été émis par le parquet.

Ce regain d'activité s’expli­
que en partie par l'arrivée de 
nouveaux venus dans les rangs 
des terroristes. La plupart des 
attentats commis au cours des 
derniers mois sont cependant 
attribués à des néo-fascistes 
activement recherchés par la 
police.

C’était le cas de Alibrandi. 
dont la carrière de chef de 
bande mi-terroriste, mi- 
criminelle s est achevée sa­
medi sur le pavé romain.

Fils d’un ancien conseiller à 
la cour de cassation, Ali­

brandi, entre dans l'extrême- 
droite à 17 ans, doit à la pro­
fession de son père, selon cer­
tains observateurs, de bénéfi­
cier longtemps de l'indul­
gence des magistrats.

Après des attaques contre le 
Parti communiste et le meur­
tre d'un policier, il est remis

en liberté alors que les preu­
ves l'accablent.

large pourrait être viable à 
long terme, mais les divergen­
ces qui opposent les partis 
rendent peu réaliste une telle 
hypothèse. Deux formations 
de droite, les partis conserva­
teur et libéral, affirment ce­
pendant pouvoir constituer à 
eux deux une telle coalition.

Confiants dans les sondages 
plutôt favorables, ils ont pré­
senté un «plan global» qui pré­
voit une diminution de l'em­
bauche dans le secteur public, 
et un coup de frein à l'infla­
tion par la réduction des im­
pôts, le développement de l'é­
nergie nucléaire et la baisse 
des taux d'intérêts, en contre­
partie, ils laissent entendre 
que la gratuité des soins de 
santé, des crèches et garderies 
devrait notamment être aban­
donnée.

Le premier ministre social- 
démocrate. M. Anker Joer- 
gensen, qui préconisait égale­
ment une relance de l'écono­

mie et la lutte contre le chô­
mage. n'a pas trouvé au Parle­
ment aujourd'hui dissous une 
majorité favorable à son pro­
gramme d’action.

Le 12 novembre, par 78 voix 
contre 74 et 10 abstentions, le 
Folketing a voté une motion 
invitant le gouvernement mi­
noritaire à abandonner son 
programme et notamment un 
projet visant à contraindre les 
compagnies d’assurances et 
les caisses de retraite à inves­
tir une partie de leurs revenus 
à des taux faibles dans des en­
treprises industrielles, artisa­
nales et agricoles.

Bien que les sondages an­
noncent un recul des sociaux- 
démocrates, cette formation 
restera sans doute la plus im­
portante au parlement. M. 
Joergensen pourrait se con­
tenter du soutien de deux par­
tis de moyenne envergure, la 
majorité absolue n’étant pas 
indispensable pour gouverner.
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Le choix de René Lévesque
SI la crise du Parti québécois, de ses rapports avec 

le gouvernement est apparue comme l’événement 
majeur de ce Ville congrès, l’autre crise évoquée 

par René Lévesque à l’ouverture du grand rassemble­
ment et décrite par le chef du gouvernement comme 
«la crise économique la plus grave et la plus profonde 
de tout ce qu'on a vue depuis 50 ans», n’a pas suscité 
ces débats d'urgence et ces résolutions prioritaires 
qu'impose la situation actuelle. Inquiets devant cet 
eloignement et cette insensibilité du congrès par rap­
port aux préoccupations prioritaires des citoyens, des 
présidents d’association ont réclamé la tenue d’un con­
seil national spécial portant sur la situation budgétaire 
du Québec. L'initiative mérite une mention honorable.

Elle n’est pas suffisante cependant pour faire ou­
blier que des délégués ont préféré débattre des futures 
structures de l’hypothétique république du Québec, 
des fonctions présidentielles et d’aussi urgentes matiè­
res, que de rechercher des politiques susceptibles de li­
miter les effets désastreux de cette crise sur les bud­
gets familiaux, sur les entreprises, sur les finances pu­
bliques. sur les institutions et les programmes sociaux. 
M. Parizeau sort donc de ce congrès sans avoir eu à ré­
pondre à l’ensemble des délégués des politiques bud­
gétaires de l’État et des conséquences des choix fis­
caux qui, en ce moment, frappent les plus démunis.

La social-démocratie a été la grande absente de ce 
congrès. Le parti n’a pas fait preuve d’une sensibilité 
plus grande que le gouvernement devant la récession 
économique et la régression sociale qui risquent de 
bloquer pour longtemps le développement de notre so­
ciété. La gauche de ce parti, celle qui s’est manifestée 
au congrès tout au moins, est apparemment bien con­
fortable et inconsiente. Elle semble ignorer qu’en ce 
moment le marché du travail se rétrécit dangeureuse- 
ment et que la croissance des coûts forcent des milliers 
de nos concitoyens à effectuer des révisions déchiran­
tes dans des budgets déjà trop restreints.

M. Lévesque, dès le début du congrès, évoquait la 
crise-tremplin ou la crise-obstacle. En refusant de 
faire écho aux inquiétudes de René Lévesque, le parti 
a peuLètre disqualifié aux yeux de plusieurs Québécois 
et Québécoises sa réponse à l’autre grande question 
qui se pose en ce moment, dans un contexte difficile et 
complexe, soit celle du statut politique du Québec et 
de ses rapports avec le Canada.

Fondé sur un désaccord relatif à des formules de ré­
vision de la constitution canadienne, le Mouvement 
souveraineté-association puis le parti issu de cette coa­
lition a toujours été divisé entre les tenants d’une sou­
veraineté pure et ceux qui, tout en recherchant ce nou­
veau statut pour le Québec, avaient la conviction 
qu'une forme d’association avec le Canada complétait 
nécessairement ce nouveau modèle de pays. Cette con­
viction sur le fond teintée de préoccupations stratégi­
ques a glissé dans la nuit de samedi à dimanche, à l’oc­
casion d’une confrontation dramatique, vers un mini­
mum si étroit qu’en un sens il ne veut plus rien dire.

La simultanéité de la souveraineté et de l’association 
repose désormais dans le cimetière des résolutions de 
ce congrès. La souveraineté, disait-on jadis, ne va pas 
sans l’association. L’accession à la souveraineté est 
conditionnée par l’association. Dans l’univers pro­
grammatique du Parti québécois, cette dépendance, 
cette subordination d’une notion par rapport à l’autre 
n’existe plus. Il aura fallu cependant une intervention 
passionnée de René Lévesque pour infléchir le congrès 
et le convaincre de ne pas bloquer la possibilité pour 
un Québec souverain d’offrir une formule d’associa­
tion au Canada, son voisin immédiat par l’histoire et la 
géographie.

Il était devenu cependant clair que le président du 
parti, fidèle à son discours politique des 14 dernières 
années, ne pourrait susciter une adhésion enthousiaste 
de ses partisans portés à effacer toute trace de cette 
notion ambiguë et, pour plusieurs, contradictoire de 
l'association. Il reste bien ça et là des parasites dans le 
programme. Cependant, ni dans son titre, ni dans ses 
descriptions de contenu, le programme du parti ne

propose l association et n’élabore son contenu possi­
ble. Les congressistes ont clairement rayé les proposi­
tions qui donnaient quelque substance à ces perspecti­
ves. Les délégués au Ville congrès, en leur donnant un 
sens différent sans doute, ont cité les paroles du pre­
mier ministre — «C’est fini ce jeu où les dés sont tou­
jours pipés».

Le paradoxe des affrontements profonds qui ont pris 
l’allure d’un véritable divorce entre le parti et le gou­
vernement, entre le PQ et René Lévesque tient aux 
conclusions radicales que les délégués ont tiré des pro­
pos mêmes de ce dernier. En effet le premier ministre 
n’a pas ménagé l’autre Canada depuis la fraternelle ac­
colade de M. Trudeau et des neuf chefs de gouverne­
ments provinciaux. Dans la phase cruciale de l’acces­
sion à la souveraineté, il ne faut pas transiger avec ces 
gens-là, ont clairement affirmé les congressistes. Tous 
les peuples du monde, y compris ceux qui se sont le 
plus violemment opposés dans des affrontements con­
sidérables, ont tissé des liens étroits entre eux, répli­
que René Lévesque. Ces deux modèles s’excluaient. Il 
fallait choisir entre ces deux pièges et ces deux perspec­
tives. Rene Levesque a vu glisser la sienne et emerger 
celle qu’il combat depuis toujours, l’avenir confirmera 
ou non l’intelligence de ce choix pour le parti.

Dans l’immédiat, il permet d’éponger des frustra­
tions nombreuses et d’expliquer a postériori l’échec 
référendaire. Dans des perspectives plus larges, il 
pourrait marquer le ralentissement de la croissance re­
marquable de ce parti, inexistant il y a 15 ans. Le refus 
du Canada fédéral doit-il nécessairement s’accompa­
gner du refus du Canada comme partenaire au sein 
d’une association nouvelle? En répondant oui à cette 
question et en rayant du programme tout embryon de 
réponse, les congressistes ont forcé René Lévesque à 
réaliser que par rapport à ces derniers il n’était plus un 
porte-parole crédible et cohérent.

L’accession à la souveraineté est maintenant reliée 
au résultat de la prochaine élection générale. Si le PQ 
remporte une majorité des sièges, le gouvernement 
qui en sera issu disposera du mandat de faire la souve­
raineté. Bref, on pourrait modifier radicalement le ré­
gime constitutionnel du Québec sans le consentement 
d’une majorité des citoyens et des citoyennes du futur 
pays. Cette décision du congrès est une perversion du 
processus démocratique. Elle porte en elle les germes 
d’une contestation radicale, non seulement du choix 
qu’elle privilégie mais du sens même de la démocratie 
qu’inaugurerait le nouveau régime. On ne peut que 
souscrire à la réaction du président du parti à une telle 
aberration. Il devait s’en dissocier sans réserve. Si le 
Québec devait un jour devenir un État souverain, cela 
ne saurait en aucune manière signifier qu’une majorité 
des Québécois ont été contraints par une minorité, si 
puissante soit-elle.

M. Lévesque a lancé cette accusation au sujet du dé­
roulement du congrès. Il a souligné le caractère hâtif 
des décisions, «cette vitesse et ce vertige» qui prési­
daient à des choix absolument fondamentaux. Pour ex­
pliquer ce fait manifeste, quelle part faut-il attribuer à 
la structure même de ce rassemblement et quelle part 
faut-il attribuer à l’activisme visible et omniprésent de 
certaines délégations? Quelle part faut-il attribuer au 
comportement du chef du gouvernement qui depuis , 
des semaines accroît la vitesse d’un bolide qu’il cher­
che brusquement à freiner?

Nul ne peut se réjouir de la tournure des débats et de 
la triste conclusion de ce congrès. Au delà du PQ, au 
delà de l’avenir même de René Lévesque, c’est le Qué­
bec tout entier qui est affaibli et ébranlé. Le chapitre 
n’est pas clos sans doute. Cette société est assiégée de 
l’extérieur: elle n’a pas les moyens en ce moment d’é­
clater de l’intérieur. Même si, à son jugement même, 
l’option fondamentale du PQ vient de subir un choc 
considérable, le premier ministre du Québec ne doit 
pas perdre de vue la confiance massive que, voici 
moins d’un an, les Québécois lui ont accordée.

Jean-Louis ROY

La MIUF et les risques de cancer
LE DEVOIR a publié samedi la bou­

leversante histoire de deux familles qui 
ont perdu chacune un enfant à la suite 
d’un cancer rare auquel la mousse iso­
lante d'urée-formol n'aurait pas été 
étrangère. Ce n’est pas sans hesitation 
que ces parents, ayant eu à subir pa­
reille épreuve, se sont résolus à porter 
leur cas à l'attention du publie, car les 
victimes de la MIUF sont déjà telle­
ment éprouvées qu’on ne saurait à la lé­
gère leur ajouter le fardeau d'une si ter­
rible menace. Ces familles ont cru que 
tel était leur devoir, et tel est aussi le 
nôtre d'exiger qu'une enquête soit faite 
sur les causes de ces deux décès et aussi 
que des mesures preventives supplé­
mentaires soient prises entre-temps.

Nous vivons dans un univers où les 
produits chimiques font désormais par­
tie de notre environnement, de notre 
alimentation et des remèdes qu'il nous 
arrive de prendre En cas de maladie ou 
de décès, il devient de plus en plus diffi­
cile de démêler les causes et donc de dé- 
partager. le cas échéant, les responsabi­
lités. Même les experts qui sont chargés 
de prévenir la mise en circulation de 
produits nocifs ne voient pas toujours 
les conséquences ultimes des innova­
tions offertes aux consommateurs Plu­
sieurs risques sont une question de de­
gré Des risques majeurs et reconnus 
continuent d être pris volontairement 
par les consommateurs: c'est le cas des 
tumeurs

Maigre toute cette culture permissive 
et fataliste, personne n’a le droit de 
mettre indûment la vie d'autrui ou sa 
santé en peril et la loi continue d'impo­
ser aux autorités l'obligation de préve­
nir et. dans les cas douteux, de procéder 
aux enquêtes propres à faire la lumière 
et à fournir des correctifs pour l'avenir

Il est bien évident que c'est à leur ris­
que et péril que certains propriétaires 
ont nu faire isoler leur demeure avec un

firoduit de moins bonne qualité iso- 
ante Mais qui d'entre eux ( aurait fait 

si les autres conséquences que l'ont con­
naît avaient été le moindrement inscri­
tes dans les guides gouvernementaux du 
consommateurs? En tout cas. nul n au­
rait pris le risque téméraire d'exposer 
de la sorte sa santé et celle de ses en­
fants

Il ne s'agit pas seulement des deux 
cas de cancer qui viennent d etre trou­
vés. mais aussi des complications possi­
bles qui pourront survenir dans les an­
nées qui viennent chez ceux qui ont eu à 
souffrir ou qui souffrent encore de di­
vers malaises vraisemblablement cau­
sés par la MIUF Les autorités ont le de­
voir de tirer au clair tous les cas connus, 
afin de déterminer les causes matériel­
les de ces maladies, même si elles ne 
sont pas mortelles, et afin aussi de dé­
terminer comment a pu surgir pareil 
danger pour la santé (lu public.

Jusqu'à maintenant, en effet, les ex­
perts se sont limités à mesurer des taux 
d'émanation de Turée-formaldéhyde et 
leurs rapports avec les problèmes des

habitants et avec les dommages mate­
riels causés aux bâtiments. Le gouver­
nement québécois a formé des services 
de santé et d'habitation propres à soula­
ger temporairement les familles empri­
sonnées dans ce problème. Le gouver­
nement fédéral s’apprêterait à indemni­
ser les victimes de cette «catastrophe 
nationale», tout en refusant d'assumer 
une responsabilité autre que «morale».

Mais ces mesures ne sont pas de na­
ture à nous éclairer sur les origines de 
ce désastre et sur les circonstances dans 
lesquelles les autorités «compétentes» 
ont donné leur accord avec la produc­
tion et la vente de cette mousse iso­
lante. Un ministre fédéral. M. André 
Ouellet, répète que c'est son gouverne­
ment qui a interdit la MIUF: il s'abs­
tient de reconnaître cependant que c'est 
aussi son gouvernement qui l'a d'abord 
autorisé, malgré les signes avant- 
coureurs qui commençaient de donner 
l'alarme, et qui en a fait la promotion, 
malgré, semble-t-il, les mises en garde 
de certains fonctionnaires.

On ne saurait attendre l'élection d'un 
autre gouvernement à Ottawa et l'insti­
tution d'une éventuelle enquête fédé­
rale pour que le fond de (a question 
soit tiré au clair de manière qu'on évite 
à l'avenir la répétition d'un tel fléau. 11 
a fallu attendre que les maux s'aggra­
vent et que le nombre des plaignants de­
vienne considérable pour que les gou­
vernements reconnaissent l'existence et 
la gravité du problème N'ayant su l'évi­
ter, les ministères en causé, au lieu de 
surmonter leur conflit d'intérêts et de 
montrer qu'ils n'avaient rien à cacher, 
ont joué à l'autruche le plus longtemps 
possible, évitant surtout de parler d'en-

laniai
Genre humain

«Si vous retirez vos fu­
sées, je n'installe pas mes 
missiles.

— Si vous n'installez pas 
vos missiles, je propose de 
réduire le nombre de mes 
fusées.

— De combien?
— Secret militaire. Je ne 

peux vous le dire.
Je vois! Vous me cachez 

quelque chose
— Dites plutôt que j'ai t>u 

clair dans votre jeu».
(Grand vacarme. Ils se 

battent... Après la bataille, 
le dialogue reprend.)

«Si vous retirez vos mas­
sues, je n'installe pas mes 
lance-pierres».

Henri MONTANT 
Le Monde

quête publique et impartiale sur les cau­
ses du désastre.

Or la situation commande au con­
traire qu'aucune chance ne soit prise 
avec la santé des gens et avec le risque 
possible de maladies fatales. Il n'en va 
pas seulement, en effet, de la condition 
des immeubles. Tant mieux, certes, si 
les chimistes du gouvernement trouvent 
un produit antidote qui neutralise la 
MIUF sans imposer les travaux dispen­
dieux que l'Etat craint d'avoir à dé­
frayer. Mais qui va garantir aux familles 
qu'avec le temps et les conditions si 
changeantes du climat canadien, d'au­
tres complications ne vont pas survenir, 
continuant d'attaquer la santé des habi­
tants et de leurs enfants?

A la limite, on peut perdre sa maison 
et se loger autrement Mais il n’est pas 
aussi aisé de contracter certaines mala­
dies et de s en défaire. Dans le cas des 
victimes de la MIUF, il semble qu'il 
suffise de s'éloigner des lieux contami­
nés pour retrouver la santé. C est du 
moins ce qui se dégage des nombreux 
témoignages enregistrés jusqu'à main­
tenant Mais on né peut hélas en dire 
autant de maladies difficilement cura­
bles, commes les formes de cancer au­
quel ont succombé les deux enfants, ou 
dont les signes prendront du temps à se 
manifester. Or les études connues men­
tionnent le danger cancérigène de la 
MIUF

Voilà pourquoi il est urgent de faire 
enquête sur les deux décès déjà surve­
nus dans des circonstances qui peuvent 
impliquer cet isolant La loi sur les co­
roners ne fait pas seulement une obliga­
tion au gouvernement d'examiner les 
cas où un décès peut être attribuable à 
une cause non naturelle Le même de­
voir lui incombe quand la santé publi­
que est en cause, que les origines préci­
ses de certains décès soulèvent un doute 
raisonnable, et que d'autres circonstan­
ces font craindre une négligence ou à 
une faille de quelque nature dans l'orga­
nisation d'un service public

Les deux cas signalés ne sont peut- 
être pas suffisant pour amener le coro­
ner du district a intervenir proprio 
motu Mais le ministre de la Justice en 
sait désormais assez pour ordonner une 
enquête, comme la loi le prévoit et lui 
en donne le pouvoir Ce n'est pas parce 
qu'une possible négligence criminelle 
ou une possible cause «chimique» de 
décès sont cachés dans les complexités 
de la science ou de la bureaucratie gou­
vernementale que les citoyens doivent 
perdent toute protection et l’assurance 
que l'État ne néglige rien en matière de 
sécurité publique

Entre-temps, les services de santé 
auxquels le gouvernement québécois a 
déjà confié l'étude des familles tou­
chées doivent élargir leurs champ de 
préoccupation et aviser aux mesures 
préventives à prendre pour éviter non 
plus seulement de simples «allergies», 
mais le contact avec un fléau qui pour 
rait être fatal Jean-Claude LECLERC

Si savoir c'est croire, que sais-je?
■

On ne se corrige pas d'un défaut. Il 
est toujours là. Au mieux, on ne s’en 
sert pas.

■
Dans un philosophe il y a toujours 

de l'avocat: mais dans celui-ci il y a ra­
rement de celui-là.

■
L'homme n'a pas encore réussi à se 

créer un dieu qui s'occuperait de lui. 
une sorte de bon diable de bon dieu.

■
Le hasard fait bien les choses en les 

laissant se faire.
■

Les conformistes sont frileux. Ainsi, 
dès que s’ouvre une fenêtre sur le 
monde, ils s en éloigneront, de crainte 
d'un courant d’idées neuves ne les en­
rhume.

■
Le temps froid n’est pas propice à 

l'esprit révolutionnaire.
■

La nouvelle constitution, jeu qui se 
joue à deux, à la condition que le 
match se déroule à dix contre un.

■
Monsieur Trudeau laissera son nom 

à la posthistoire du Canada.
■

Un et un font onze. Calcul politique.
■

M. Jean Chrétien est l’exemple le

ÜliSil
ILENCIEUX

Mesure de 
la démesure

plus éloquent de l'érosion de la langue 
d'un Québécois qui fait carrière à Ot­
tawa.

■
La pièce qui se dérègle le plus fré­

quemment dans la mécanique auto­
mobile, c’est son conducteur.

■
Quand la contestation est récupérée 

elle s'institutionnalise, et commande à 
l’esprit critique vigilant de la contes­
ter.

■
Dès qu'une idée nouvelle se cherche 

des partisans, elle se met à retarder, 
parce qu’elle donne des signes qu’elle 
veut s’installer, primer, dominer.

■
Ces interrupteurs de la communica­

tion que sont les éteignoirs.

Je ne sais pas s i! est toujours préfé­
rable de réfléchir avant de parler que 
de réfléchir après l’avoir fait. Mais je 
sais que l'idéal serait de réfléchir pen­
dant que l'on parle, et cela, personne 
ne le peut.

■
En politique électorale, on a ordi­

nairement la liberté de choix entre 
deux candidats identiques.

■
Le mariage est le sacrement du plus 

grand risque
■

Si quelqu'un meurt d’envie de vous 
connaître, laissez-la mourir.

■
Le génie qui veut être compris tout 

de suite, autrement dit, qui vise le suc­
cès, doit se résigner à se servir de son 
talent.

■
Si vous voulez qu’on vous plaigne à 

coup sûr, ne pleurez pas, gémissez; si 
vous voulez vous moquer, il en est de 
même, rire c'est trop peu. il faut rica­
ner.

■
Un critique qui loue modérément 

un artiste, c'est comme s’il lui lançait 
des fleurs fanées.

■
Entendre des voix, ce n’est rien 

d'autre que percevoir l'écho de ses 
mots avant leur émission.

Albert BRIE

■ Diriger la recherche 
sans en avoir fait?

Une annonce parue dans vos pages 
Carrières et Professions, samedi der­
nier, m’a étonné. Le ministère de l’É­
ducation du Québec y lance un con­
cours pour nommer un nouveau direc­
teur général de l’enseignement et de 
la recherche universitaire. Une clause 
de l’annonce, concernant les exigen­
ces académiques requises, ne me pa­
raît pas de nature à encourager chez 
qui que ce soit la poursuite des études 
au niveau supérieur. Les conditions 
d'admission stipulent en effet qu’il 
suffit, pour se porter candidat, d’etre 
détenteur d’un diplôme de premier 
cycle. Ainsi sans avoir jamais effectué 
une recherche personnelle et originale 
(ce que sanctionne le doctorat de troi­
sième cycle), ni même avoir prouvé 
son aptitude à la recherche (par une 
maîtrise, de deuxième cycle), quel­
qu'un pourrait diriger la recherche 
universitaire québécoise. Pire, selon 
l'annonce, et comme il est devenu d'u­
sage courant, «chaque année de scola­
rité manquante peut être compensée 
par deux années d'expérience perti- 
rtante». On peut donc diriger l’ensei­
gnement supérieur et la recherche 
universitaire au Québec sans avoir ja­
mais mis les pieds à l’Université!

De qui se moque-t-on?
Michel VAIS

Outremont, 30 novembre

■ Une photo 
touchante

Très touchante, en vérité, que cette 
photo publiée dans vos colonnes en 
date du 19 novembre, où il est écrit 
que: «le sergent Carabello, alors qu'il 
patrouillait dans le désert pendant les 
manoeuvres américano-egyptiennes 
Bright Star III a rencontre ce jeune 
égyptien qui gardait un troupeau de 
dromadaires».

Vraiement touchante... mais ne 
pensez-vous pas qu'on aurait pu ren­
verser ainsi cette légende de l'AP:

«Pendant qu'il gardait ses droma­
daires dans le désert millénaire et se­
rein où il pensait être chez lui, ce 
jeune Egyptien a vu surgir un es­
cogriffe casqué et armé qui lui a posé 
des questions dans une langue bar­
bare. avec l’air conquérant du supé­
rieur «civilisé». Renseignements pris, 
ce n'était qu'un quelconque Améri­
cain en manoeuvres, qui ne compre­
nait pas qu'il jurait dans ce décor...»

Gérard BOULAD 
Montréal, 22 novembre

■ Gardons nos parcs
(Lettre adressée d M. René Léves­

que)
À la suite de la lecture de l’article 

de M Louis-Gilles Francoeur paru 
dans le DEVOIR du lundi 16 no­
vembre 1981 «Deux grands parcs qué­
bécois livrés à l’entreprise privée», 
nous avons été fort surprises et pro­
fondément déçues. Qu advient-il de 
votre «véritable réseau de pares» dont 
il était question dans la prochure 
publiée par le MLCP intitulée «Une 
loi créant un véritable réseau de 
parcs»? Il y est dit que le Québec ac­
cuse un retard dans le domaine des 
parcs comparativement à ses voisins 
américains et du reste du Canada La 
situation ce serait-elle donc tellement 
améliorée depuis pour qu'on puisse 
aujourd'hui se permettre de les ré­
duire ainsi0 Nous en doutons et les 
préoccupations de conseivation sont 
aussi fortes que jamais surtout en ce 
moment où 1 épée de Damoclès plane 
au-dessus de nos tètes. La survie de 
notre patrimoine naturel n'est pas as­
suré comme nous le pensions.

D’autre part, nous aimerions que 
nos intérêts soient bien protégés, mais 
le sont-ils vraiment entre les mains du 
ministre des Loisirs, de la Chasse et de 
la Pèche, soit M. Lucien Lessard?

Nous sommes conscientes de la si­
tuation économique de la Gaspésie, 
mais nous sommes également cons­
cientes du danger qui risque d'endom­
mager de façon irréversible un milieu 
exceptionnel au Québec Nous som­
mes d avis que ces parcs devraient 
etre laissés intact et garder leur super­
ficie

Allons-nous nous réveiller lorsqu'il 
sera trop tard?

Louise CHAMPOUX 
Christiane SÉGUIN 

Marie-Claude VEZEAU 
Comité d'action pour la 

protection de l'Environnement 
Association des étudiants 

de Biologie de 
l'Université de Montréal 

Montréal, 20 novembre

■ M. Lévesque devrait 
suivre l’exemple

M. Trudeau m’a une fois de plus 
surpris lors de son discours dans la ré­
gion de Québec dernièrement, au 
point de le confondre avec les auteurs 
de Croc. Cela fait plutôt drôle d’en­
tendre de la part de M. Trudeau que 
«le gouvernement du Québec ne peut 
plus prétendre parler au nom du Qué­
bec sur la question constitutionnelle, 
soi-disant parce qu’il est en désaccord 
avec le gouvernement fédéral».

À ce que je sache, en 1976 lorsque le 
Parti québécois a été élu, il n’était pas 
des plus solidaires avec la vision 
fédérale de M. Trudeau, et ce égale­
ment le 13 avril, où la population du 
Québec lui a fait élire 80 sièges.

Allant plus loin, il considère nos 74 
députés a Ottawa comme les princi­
paux porte-parole du Québec. Réfle­
xion faite, Croc n’aurait pas été aussi 
loin. Je pense que depuis quelque 
temps, la presse écrite a très bien ana­
lysé les conséquences (économiques) 
et les implications que nos chers dépu­
tés fédéraux ont pris face aux intérêts 
du Québec. Transparence tellement 
marquante que même du côté des dé­
putés péquistes, on songe à siéger aux 
communes. Geste assez étonnant et 
significatif.

Cependant là où M. Trudeau m’em­
balle le plus, c’est au sujet de la repré­
sentativité des gouvernements. Car M. 
Trudeau, en grand démocrate affirme 
que son gouvernement peut légitime­
ment modifier la constitution cana­
dienne, pourvu que les députés fédé­
raux soient d’accord.

Et dire que M. Lévesque a passé par 
un référendum (qu’il a perdu) et 
songe encore à faire appel au peuple. 
Oui M. Lévesque, vous devriez suivre 
les traces de notre soi-disant défen­
seur des droits et libertés, c’est-à-dire 
déclarer l’indépendance unilatérale­
ment.

Car si on applique la politique de M. 
Trudeau au provincial, le gouverne­
ment du Québec a le mandat de procé­
der à l’indépendance, pourvu que les 
députés provinciaux soient d’accord. 
M. Trudeau, peut-on vraiment douter 
de la légitimité d’un gouvernement 
qui a 80 sièges et qui est appuyé d’un 
pourcentage de vote plus considérable 
que le vôtre.

Robin BERGERON 
Longueuil, 20 novembre

■ La gloire d’avoir 
divisé le Canada

(Lettre adressée d M. Pierre El­
liott Trudeau)

C'est un drame qui se joue actuelle­
ment et dont vous êtes le premier et 
principal acteur et auteur, peut-être 
aussi.

Vous vous êtes donné un certain 
rôle et l'histoire vous jugera sur ce 
que vous aurez fait. Car nous sommes 
à la croisée des chemins et il s'agit 
bien de choisir la voie, la vraie. Et non 
pas sa propre vaine gloire, non plus 
que de fausses routes!

Pour nous qui sommes d'origine 
française et qui avons été brimés pré­
cisément à cause de cela, nous aurions 
espéré qu enfin le Canada soit fondé 
sur les bases véritables, c'est-à-dire 
d'un grand pays où deux peuples s’u­
nissent et se respectent dans leurs 
droits et leurs aspirations. Et que les 
représentants du Québec à Ottawa 
voient à ce que cela soit.

Tète baissée, sans voir les consé­
quences, vous proposez des mesures 
qui ne peuvent asseoir le pays sur des 
bases véritables, justes et solides. Vo­
tre vanité et la soif du pouvoir sont 
d'assez mauvaises conseillères, en­
touré comme vous êtes de piètres se­
conds.

El au lieu de servir les intérêts de ce 
Québec, grâce auquel vous avez le 
pouvoir à Ottawa, vous le desservez: 
et plus encore, les minorités françai­
ses à travers le pays. Marchant ainsi 
dans les traces de votre prédécesseur 
Wilfrid Laurier II a fallu cent ans 
pour redresser les torts qu'il a faits 
aux français du Manitoba Trop tard, 
pour empêcher l'assimilation

Pourra-t-on jamais réparer ce que 
vous êtes en train de démolir, et non 
construire0 Car vous avez en mains 
pour faire du Canada ce qu'il doit 
etre. s'il doit survivre et se dévelop­
per Vous avez l'intelligence et le 
pouvoir

Vous en servez-vous à bon escient? 
Avec bien d'autres, je ne le crois pas 
Et nous redoutions en effet de vous 
voir revenir à la tète du pays, sachant 
votre suffisance et arrogance à défen­
dre une prise de position, une vue po­
litique du pays qui ne reflète pas les 
aspirations de tous Et particulière­
ment de ce Québec que vous dites re­
présenter et que vous combattez et 
traitez même avec mépris

Rien ne pourra vous faire changer 
sans doute, et vous irez jusqu'au bout, 
même si cela veut dire les pires catas­
trophes Vous aurez la gloire d’avoir

fait du Canada un pays divisé toujours, 
entre une majorité qui brime une mi­
norité, jusqu’à cela éclate. Et ayant 
failli à votre mission de faire du Ca­
nada le pays de peuples français et an­
glais. ce qui est essentiellement ce qui 
doit être. Deux peuples, d’un océan à 
l'autre...

Allez donc à Westminster, avec vo­
tre pseudo charte des droits qui per­
mettra encore et toujours de traiter le 
français hors du Quebec, sans respect 
aucun. Et le Québec, avec les ricane­
ments déplacés du ministre de la Jus­
tice et sa désinvolture. J'ai bien connu 
pour ma part ce ministère que je pou­
vais qualifier dans le temps de l'Injus­
tice. Vaut-il beaucoup mieux mainte­
nant?

C’est avec grande tristesse et désen­
chantement profond que nous assiste­
rons à ces débats au Parlement où. 
ironie suprême, ce ne sont pas les re­
présentants du Québec qui se feront 
les défenseurs d'un statut particulier 
pour cette «province», mais bien avec 
ses moyens, le chef de l’opposition.

Dernièrement, il m’arrivait de for­
muler un souhait: celui de voir surgir 
providentiellement une personnalité 
de premier plan qui sache rallier 
français et anglais au Canada. Après 
deux cents ans, cent ans de luttes, en­
fin vivre en paix sous une véritable 
Constitution, répondant bien au carac­
tère spécifique de ce pays.

Il faudrait d'abord que vous ne 
l'aviez pas détruit ce pays, en trahis­
sant ceux que vous dites représenter. 
Comme d'autres avant vous. Et que 
soit bien pensé et rédigé ce document 
constitutionnel, et non farci de clauses 
dites «nonobstant», qui permettront 
encore et toujours les luttes vaines et 
les recours aux tribunaux. Si c’est 
cela, cette perspective de luttes que 
vous léguerez au Canada avec le «rap- 
patriement». l'on s’en passerait fort 
bien.

Henriette BOURQUE 
Ottawa, 27 novembre

■ Que penser de 
P.-E. Trudeau?

C'en est fini, maintenant, dans les 
faits, de la réforme constitutionnelle. 
Fût-elle légitime ou légaliste, vision­
naire ou traître?

L'écrivain argentin Jorge-Louis 
Borgès s'est demandé déjà ce qu'il fal­
lait penser de Judas Iscariote. Judas 
n'était-il peut-être pas mû, après tout, 
par une vision mystique, en assumant 
tout l'odieux de la trahison qui. seule, 
devait permettre à Jésus de sauver les 
hommes?

Pierre Elliott Trudeau aura-t-il été 
comme Judas? En portant la duplicité 
à son comble et le premier ministre 
Lévesque au ridicule, aurait-il permis 
que la société canadienne-française 
s'indigne justement, et prenne ses ti­
tres? Serait-ce grâce à lui. aussi, si l’i­
dentité québécoise avait maintenant 
des lettres de noblesse?

Longtemps, sans doute, dans ses 
monologues, le personnage d'Yvon 
Deschamps se posera-t-il la question. 
Car saura-t-on jamais si c'est là. ce 
que Pierre Elliott Trudeau a vraiment 
voulu?

François BILLETTE 
Montréal. 2 décembre

■ Solution ultime
À Olympic, où tout est parfum de 

résine et architecture vive, l'effort se 
fait mesure

À Montréal, j’ai l'impression que M. 
Tallibert en tentant l'impossible nous 
a légué une architecture de conflit. 
Car le complexe olympique, tel qu’il 
se présente aujourd’hui, pose avec in­
sistance le fond du problème.

Rien dans tout le complexe n'indi­
que l'échelle humaine. Tout est bou­
lons. boutons et béton. Il ne reste, à 
mon point de vue, qu'une solution: le 
démolir.

Pandelis TSAKPINOGLOU 
Montréal, 30 novembre
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Les Québécois anglophones
Une position raisonnable sinon toujours confortable

Décidément, ü n'est pas toujours 
chose facile aujourd'hui d'être un 
«modéré». Que ce soit en Iran, en 
Irlande du Nord, au Salvador... ou même 

au Québec, on risque de se faire traiter de 
naïf, de peureux, de trouble-fête, ou de 
pire encore.

Prenons le cas de ceux et de celles qui. 
au sein de la communauté anglophone du 
Québec veulent être précisément cela: 
des modérés. Dans le contexte actuel, 
cela veut dire que. tout en acceptant plei­
nement et sans arrière-pensée la nouvelle 
société québécoise, ils continuent à croire 
que les anglophones du Québec ont leur 
place ici. et qu'ils ont. eux aussi, des 
droits individuels et collectifs à affirmer.

Il me semble que cette position est fon­
damentalement raisonnable; mais les po­
sitions raisonnables ne sont pas toujours 
confortables. On en a eu un exemple ins­
tructif la semaine dernière.

L'occasion était la présentation, par un 
groupe ad hoc qui s'appelait «la Coalition 
des Québécois d'expression anglaise» 
d une déclaration demandant la recon­
naissance de certains droits pour la mino­
rité anglophone.

Quels sont les droits réclamés? En 
somme, ceux de participer à l'évolution 
du Québec, d'administrer ses écoles, d’u­
tiliser sa langue dans l'affichage, d'avoir

DANS un article signé par Nathalie 
Petrowski (LE DEVOIR. 21 novem­
bre 1981), M. André Guérin, du Bu­
reau de surveillance du cinéma, soutient 

que «les féministes devraient se réjouir 
des salles X parce que partout où on a 
adopté cette solution, on a constaté au 
bout de deux ans une dégringolade dans 
l'achalandage. La population est allée 
voir par curiosité, puis s'est lassée».

Si la création de salles X entraîne cet 
effet, pourquoi les promoteurs de la por­
nographie tiennent-ils à ces salles? Pour­
quoi des propriétaires de cinémas sont-ils 
prêts à convertir leurs établissements en 
cinémas X dès qu'on leur en donnera le 
feu vert, s'ils savent qu'ils n'auront plus 
guère de clientèle dans deux ans? Pour­
quoi des gens des milieux du cinéma amé­
ricain et québécois, des fonctionnaires, 
des gens d'affaires et des intellectuels 
dépensent-ils tant d'énergie, depuis plu­
sieurs années, pour créer un reseau de 
salles X si cela est susceptible de nuire au 
commerce de la porno?

M. Guérin a oublié de rappeler le véri­
table motif de ce projet. Il s'agit d'offrir 
un réseau de distribution à toutes les for­
mes de pornographie, particulièrement le 
«hard core», écarté ou édulcoré pour s'a­
dapter aux lois et au réseau de cinémas 
ordinaires. Il s'agit d'offrir un nouveau 
débouché à des producteurs de films qui 
soutiendront ainsi financièrement le ci­
néma québécois. M. Guérin avait explici­
tement déclaré le 28 février 1979, à «Ac­
tuelles», MF. Radio-Canada, que la créa­
tion d'un réseau de salles X favoriserait 
la diffusion du «hard core» et anéantirait 
la méchante censure, ennemie jugée qua­
siment plus dangereuse que la haine con­
tre les femmes. Ça, c'est du concret, non 
de la théorie.

Des études policières américaines ont 
montré, non que la concentration des 
produits porno, dans des établissements 
spécialisés et dans des secteurs donnés, 
contribuait à étouffer le marché et à faire 
germer un «vrai» cinéma érotique, mais 
contribuait plutôt à accroître toutes les

UN texte paru récemment sous la 
plume de Jacques Dufresne et inti­
tulé «prévenir la prévention» nous 
parait tirer des conclusions exagérément 

littéraires et bien-pensantes relativement 
à la question de la prévention en santé.

L'auteur se laisse emporter par l'élan 
qu'il prend à la lecture de deux publica­
tions récentes qui critiquent une certaine 
approche de la prévention Cette appro­
che veut que la science médicale exploite 
sa crédibilité pour n'aboutir peut-être 
qu’à rendre les gens plus angoissés et por­
ter l'attention sur l'adaptation à une vie 
impossible sans s'intéresser aux condi­
tions sociales, économiques et environne­
mentales qui la rendent telle.

Malgré son manque de perspective, une 
telle critique n est pas sans fondement. Il 
n en faut pas plus à l'auteur pour tirer sa 
conclusion: prévenons la prevention Le 
sujet revêt toutefois trop d'importance 
pour que l'esprit nuancé se satisfasse 
d une analyse aussi fragmentaire et mal 
documentée Après tout, la souffrance, la 
maladie et la mort engendrent aussi de 
l'angoisse

L intérêt actuel pour la prévention 
trouve son fondement dans la connais­
sance accrue des causes et des facteurs de 
risques associés aux accidents et aux prin­
cipales maladies chroniques. En 1974. le 
gouvernement du Canada publiait «une 
nouvelle perspective sur la santé des Ca­
nadiens» On y introduisait un concept 
fort utile en vertu duquel la mortalité et 
la maladie ne peuvent tirer leurs origines 
que d'une combinaison de quatre sour­
ces:

1 ) les lacunes du système de dispensa­
tion des soins sanitaires :

2) les facteurs comportementaux ou ha­
bitudes de vie;

3) les facteurs environnementaux;
4) les facteurs biologiques humains. 
Une analyse subséquente fut effectuée 

par un groupe d'experts américains afin 
d évaluer l'apport respectif de chacune 
de ces sources relativement aux 10 princi­
pales causes de décès en 1976. aux Etats- 
Unis. Elle suggère que jusqu'à 50% de la

par
Tom Sloan

une représentation dans la fonction publi­
que et d'avoir disponibles des services so­
ciaux et de santé en anglais aussi bien 
qu'en français.

Il y a sans doute des personnes qui 
pourraient contester le bien-fondé de cer­
taines réclamations. Mais il est égale­
ment certain que cette liste n'est pas fon­
cièrement déraisonnable dans une société 
démocratique; et. chose certaine, le ton 
du document n'a rien de belliqueux ni 
d'offensant.

C'est précisément le supposé manque 
d'aggressivité en général de la commu­
nauté anglophone qui fut l'objet d'une cri­
tique acerbe le lendemain de la part d'un 
commentateur du Globe and Mail, 
William Johnson. Pour M. Johnson, 
même si la déclaration elle-même n'est 
pas mauvaise, l'attitude des anglophones 
demeurent ultra timide. Il ne faut plus se 
mettre au genoux, dit M. Johnson.

Pour un autre commentateur, Jean- 
Pierre Proulx, du DEVOIR, au contraire.

loin d'être timide, en lançant leur décla­
ration. les anglophones en question sont 
coupables d une «indecence manifeste 
à l'égard de la majorité au Quebec.

Si. pour M. Johnson, c'est maintenant 
le temps pour les anglophones de crier 
plus fort leurs doléances, pour M. Proulx. 
sauf erreur, ils n ont pas moralement le 
droit de ce faire avant de donner des 
preuves de leur compréhension de la réa­
lité québécoise. Est-il possible de récon­
cilier — ou même de dépasser, ces 
deux thèses?

Peut-être.
Présumément. ni M. Johnson ni M. 

Proulx ne nieraient que la communauté 
anglophone possède et des droits et des 
devoirs. Si nous essayions de les regarder 
les uns et les autres, cela pourrait nous ai­
der pour les fins de la discussion.

D'abord les droits. À part certains 
ultra-nationalistes — des xénophobes 
chevronnés — certains des droits récla­
més la semaine dernière sont déjà accep­
tés en principe, tel le droit d’administrer 
les écoles et le droit à une représentation 
adéquate dans la fonction publique.

En général, il semble que le droit à la 
liberté de parole n’est pas en danger. 
Quant à l'affichage publique — non pas 
unilingue mais bien bilingue — même si 
le gouvernement n’a pas officiellement

Des salles “X” 
contre la porno?
par
Micheline Carrier

formes de crimes dans les secteurs de 
cette concentration (Newspage, juillet 
1978: Châtelaine, juillet 1979).

Il y a un chiffre d’affaires de $5 mil­
liards. «Cela répond à un besoin et on ne 
peut pas revenir à l’Inquisition.» S’il y 
avait un marché pour des ciné-parcs où 
on pourrait voir des enfants violés, des 
hommes castrés, des Noirs battus et des 
citoyens fusillés par des tueurs à gage 
présentés comme des héros, faudrait-il 
encourager ce réseau pour ne point être 
soupçonné de revenir a l'Inquisition? Les 
féministes seraient les premières à dé­
noncer pareils abus des consommateurs 
et des personnes, enfants, hommes et 
Noirs. Elles ne se réfugieraient pas der­
rière la crainte de censurer, en réclamant 
le respect de la personne humaine. Elles 
n'inventeraient pas des consensus sociaux 
favorables à ce genre de spectacles.

Si «la nouvelle génération n’a pas be­
soin d'images, elle vit sa sexualité tous les 
jours», comment la vit-elle, quand la 
seule éducation sexuelle qu elle a pro­
vient des modèles pornographiques — les 
seuls soutenus par les pouvoirs économi­
ques et politiques — qu elle tient des pa­
rents et de la consommation des produits 
porno dès le primaire? L'expansion de la 
pornographie par la création des salles X 
se trouve compromise si la «nouvelle gé­
nération» ne renouvelle pas la vieille 
clientèle. À moins que ces salles fassent 
du racolage auprès de cette génération, 
pourquoi les veut-on avec tant d’acharne­
ment. si elles doivent rester à moitié vide 
après deux ans?

Le Bureau des surveillance du cinéma 
n'est pas la police des moeurs, ni le gar­
dien de la sexualité et des modèles se­
xuels adoptés par les gens. Il ne produit 
ni ne distribue de films, et il ne fait pas

les lois. Mais en vertu de quel mandat se 
fait-il propagandiste de salles X? En 
vertu de quelle mission sociale particu­
lière propage-t-il l'idée, le discours très 
«théorique», sans fondement, qu'encou­
rager la diffusion de la porno sous toutes 
ses formes, dans des établissements spé­
cialisés et légitimés par un permis d’Etat, 
va faire germer miraculeusement un ci­
néma «vraiment» érotigue? Lessiver les 
cerveaux par l'éternel message anti­
érotisme de la porno prépare-t-il les es­
prits à désirer ou à bien accueillir d'au­
tres produits? Comment les consomma­
teurs de porno désabusés pourraient-ils 
créer la demande pour un produit éroti­
que qu'ils ne connaissent pas?

Dans les salles X. la pornographie qui 
rapporte des milliards se ferait hara-kiri 
et céderait la place à un «vrai» érotisme? 
Hum... Le Bureau du cinéma du Québec 
n'est pas le gardien des moeurs, fort bien. 
Il n'a pas à se faire, non plus, l’agent de 
promotion des pornocrates et de leur 
clientèle. Les féministes n'ont pas ses 
moyens pour diffuser leur conception du 
«vrai» érotisme auquel il prétend rêver 
Quand, usant des moyens à leur disposi­
tion. elles défileront devant les salles X 
pour protester contre la violence faite aux 
femmes, la police de l'ordre établi les ar­
rêtera pour avoir «troublé la paix». Il 
vaut mieux prévenir que guérir, surtout 
quand on sait que ce sont toujours les mê­
mes qui reçoivent les coups. C’est pour­
quoi plusieurs s'opposent a ce que l'État 

uébecois facilite, par salles X et Bureau 
e surveillance du cinéma interposés, 

l'expansion du marché de la misogynie. 
Ce Bureau n'a pas davantage à faire la 
promotion du commerce pornographique 
que le Conseil du statut de la femme n’a à 
faire celle de la compagnie Wonder Bra

Rejeter la censure est une chose; aider 
un commerce à étendre son marché en 
est une autre. Il faudrait cesser d'entrete­
nir la confusion à ce sujet: on commence 
à se demander qui sert quels intérêts 
dans cette longue histoire inachevée de 
salles X.

La prévention douce
par
Michel Bourque et 
Robert Perreault
M. Bourque est directeur du Centre 
d’informatique et de biostatistique; 
M. Perreault est médecin et coor­
donnateur de la recherche 
psychiatrique à l’hôpital du Sacré- 
Coeur. Ils répondent dans ce texte à 
l'article de notre collaborateur 
Jacques Dufresne, publié le 21 
novembre.

mortalité peut être attribuable aux fac­
teurs comportementaux; 20% aux fac­
teurs environnementaux; 20% aux fac­
teurs biologiques humains; et 10% aux la­
cunes du système de dispensation des 
soins.

Bien que ces chiffres ne représentent 
que des approximations, ils soulignent la 
nécessité d'une réaffectation des efforts 
et des budgets consentis dans le domaine 
de la santé Dans la perspective peut-être 
souhaitable d'une amélioration de l'état 
de santé collectif et de la qualité de vie. 
une telle orientation semble constituer la 
voie la plus prometteuse.

Pour répondre au désir indéniable de la 
population d'au moins maintenir son état 
de santé au niveau actuel, la participation 
de l'individu, l'appel à sa responsabilité, 
et de façon plus générale, la prise en con­
sidération des facteurs comportementaux 
s'avèrent toutefois indispensables Mise à 
part l'hypothèse où on accepterait la dé­
térioration de la qualité de vie. il s'agit 
sur le plan économique de la seule alter­
native à l'escalade des dépenses consa- 
( rocs a la santé: aux Etats-Unis, par 
exemple, ces dépenses annuelles pas­
saient de 27 à 192 milliards de dollars de 
1960 à 1978.

Issu de ces considérations, le mouve­

ment de prévention actuel n'est que la 
plus récente manifestation de l intérét re­
nouvelé et, jusqu’à présent, rentable de 
la société contemporaine pour la préven­
tion Des vagues précédentes ont ainsi en­
traîné les réformes sanitaires de la fin du 
XIXe siècle, de même que les stratégies 
d'immunisation du milieu du XXe siècle. 
Chaque vague a été soulevée par le désir 
de permettre l'intégration de nouvelles 
stratégies d'intervention issues d une 
connaissance accru des mécanismes af­
fectant notre santé. Donnant naissance à 
la vague actuelle de prévention, la con­
naissance acquise par la science médicale 
au cours des 20 dernières années se tra­
duit par un aveu: la médecine technologi­
que a atteint les limites de son efficacité 
avant de toucher les limites de ses possi­
bilités. pour la simple raison qu elle a 
sous-estimé l'importance des facteurs 
comportementaux Interprété dans une 
perspective de prévention, ce message 
suggère d'intéresser l'individu à prendre 
en charge sa propre santé, tout en lui 
fournissant les outils conceptuels et les 
appuis technologiques.

Il ne s'agit plus de mystifier par la 
science, mais d'ouvrir la science en tant 
qu instrument à ceux-là mêmes oui ont 
été les victimes de son pouvoir. L'indi­
vidu doit abandonner pour un rôle plus 
actif le rôle du «parfait» patient que lui 
dictait Parsons il y a 30 ans: coopératif 
mais passif, uniquement intéressé à une 

uérison hâtive. Tout changement crée 
es tensions. Souvent improvisée, l'an­

nonce de cette redistribution des rôles 
peut bien sûr engendrer des angoisses.

Dans son effort de diffusion d’informa­
tion, le mouvement actuel de prévention 
doit en particulier réaliser les limites des 
médias de communication de masse, si 
attrayants soient-ils à première vue. On 
observe à l'heure actuelle une tendance à 
la création d'outils de prévention plus fle­
xibles permettant de répondre à des con­
traintes locales et aux besoins de diverses 
populations à risque Cette approche 
existe parce que les disciplines de santé
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changé sa position rigide et irréaliste, les 
sondages nous disent que la majorité des 
Québécois sont bien moins rigides que le 
gouvernement; et. en fait, depuis septem­
bre. on a pu voir des indications d’une 
certaine souplesse administrative de la 
part des autorités. Néanmoins, on est en 
droit d'espérer un assouplissement des 
règlements qui sont manifestement injus­
tes par un gouvernement qui se veut, sou­
vent avec raison, civilisé et modéré.

Si on ne peut pas s'attendre, pour lé 
moment au moins, à l'acceptation du 
droit aux services gouvernementaux dans 
la langue de la minorité, étant donné à la 
fois le nombre de personnes touchées et 
le sens de justice traditionnel de la majo­
rité au Québec, on peut espérer que la 
question finira par se régler. De toute 
façon, on ne peut sûrement pas blâmer 
les anglophones de continuer à réclamer 
une solution.

Il y a un autre «droit» qui est demandé 
souvent: celui du libre choix de la langue 
d'enseignement. C’est un domaine où les 
anglophones se doivent d’être très pru­
dents, et il n’en est pas question dans le 
document de la Coalition. Si la majorité 
francophone a décidé qu elle ne veut pas 
cette liberté pour elle-même, la minorité 
doit respecter cette décision

Ceci nous amène au domaine des de­
voirs de la minorité, dont le principal doit 
être justement de respecter et d'essayer 
de comprendre la nouvelle réalité québé­
coise — une réalité qui ne dépend nulle­
ment de la politique partisane ni du gou­

vernement en place.
Il ne suffit pas. comme le note M. 

Proulx. de reconnaître que la langue prin­
cipale de la communication au Québec 
est et doit être le français. Il s'agit ici 
pour les anglophones, non pas simple­
ment de respecter la place de la langue 
française, mais aussi de respecter ce 
qu elle représente: la dualité fondamen­
tale du pays.

Cette dualité comporte au moins deux 
aspects. Premièrement, si les anglopho­
nes veulent, avec raison, s'assurer la re­
connaissance de leurs droits au Québec, 
ils devront aussi' par esprit de simple jus­
tice aussi bien de leurs propres intérêts, 
défendre jusqu'à la mort les droits des 
minorités francophones en dehors du 
Québec, surtout en vue des injustices visi­
tées sur ces minorités depuis un siècle et 
plus. Ceci ne veut pas dire que la mino­
rité ici doit se taire lorsqu’il s’agit de ses 
propres droits. Mais en ce faisant, on doit 
tout de même garder un certain sens de la 
mesure.

Le deuxième aspect de cette dualité 
nous ramène au Québec. Même si la ten­
dance des anglophones à être plus «fédé­
ralistes» que leurs voisins francophones 
est compréhensible, cela ne leur absout 
pas — au contraire — du devoir de com­
prendre la détermination de la majorité 
de s'épanouir ici au Québec — une pro­
vince qui n'est pas et ne pourra jamais é- 
tre «une province comme les autres», 
n'en déplaise à M. Trudeau.

Dans le cas précis actuel de l'isolement

du Quebec sur la constitution, il ne faut 
pas se leurrer. Au delà des fines victoires 
stratégiques, cette question dépasse la 
politique ordinaire. Le sens de l'isole­
ment est réel, et il ne peut que nuire aux 
efforts de la minorité pour faire reconnaî­
tre ses droits.

Il est donc d'autant plus dommage que 
la déclaration de la Coalition a oublié de 
traiter de cette situation Si on veut être 
compris, il faut d'abord comprendre.

Il pourrait s’agir ici d’un facteur non 
négligeable dans les réactions plutôt né­
gatives au document de certains corn- ■ 
mentateurs francophones, dont M. 
Proulx.

Et pourtant, faut-il rejeter dès le début 
un document qui. en dépit de certaines 
lacunes, exprime une certaine angoisse et ! 
même un certain espoir. Pour qui prend 
le temps de lire la déclaration en ques­
tion, il est clair que. même si elle n’est 
pas toujours aussi clairement exprimée 
qu'on aurait pu vouloir, la bonne volonté 
n est pas absente. Au moins, cette coali­
tion des anglophones essaie d'entamer le 
dialogue sur une base qui est plutôt rai­
sonnable; elle fait au moins un effort, 
même s'il est encore insuffisant aux yeux 
de plusieurs, de comprendre et d'expri­
mer la réalité du Québec. C’est une indi­
cation que nous avons au moins fait un 
certain progrès depuis l’époque des deux 
solitudes. Peut-on seulement espérer que 
nous sommes arrivés, enfin, à la possibi­
lité d'un dialogue qui n en est pas un de , 
sourd? Pourquoi pas.
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Lévesque
que précieux et prometteur» qu il évo­
quait lui-même dans son discours d'ou­
verture. vendredi D'autre part, devant 
ces décisions sur l'association et l'acces­
sion à la souveraineté par simple élection, 
le président se dit «sérieusement mal 
pris», incapable d'assumer en conscience 
ces positions. C'est pourquoi il a voulu 
quitter son poste dès samedi 

En conférence de presse, il a ajouté 
qu'il ne s'estimait nullement lié par ces 
résolutions qu'il récuse et qui. à son avis, 
ne correspondent pas à «ce oue pensent 
vraiment les militants de la base 

La nouvelle de la décision de M Léves­
que, encore en suspens, a été reçue dou­
loureusement dans son entourage. Vers 
21 heures, hier soir, le Parti annonçait 
que le Conseil exécutif national «affirme 
à l'unanimité sa solidarité avec M René 
Lévesque». Le conseil prie instamment le 
premier ministre de conserver la prési­
dence du Parti et de ne prendre aucune 
décision avant la prochaine réunion de 
l’exécutif qui se tiendra cette semaine 

En fin de congrès, les délégués ont ré­
solu de reprendre leurs travaux inachevés 
en janvier ou en février prochain. Il s’agi­
rait alors du prolongement du 8e congres, 
et l'occasion serait propice à une remise 
en question des résolutions adoptées que 
condamne le premier ministre. En s’ac­
cordant un délai de réflexion, M. Léves­
que entretient sans doute l’espoir d une 
reprise des discussions à la faveur d’un 
meilleur climat et d'un nouveau congrès.

Si le PQ avait voulu donner un coup de 
main à M Trudeau, le congrès aurait-il 
agi autrement'.' À cette question d’un 
journaliste, M. Lévesque a répondu: Non

♦ Président
structure de liaison et de contrôle du 
parti. Dirigée à partir du bureau du 
premier ministre par M. Michel Car­
pentier. cette structure compte sur au 
moins une cinquantaine de personnes 
qui sont en contact direct et perma­
nent avec toutes les associations de 
comté. Bien coordonnés, ces gens sont 
en mesure de peser d'un poids très 
lourd sur les événements des pro­
chains mois.

a M. Lévesque a toujours dit que 
nos institutions parlementaires ren­
daient pratiquement impossible de 
dissocier le poste de premier ministre 
de celui de chef du parti majoritaire et 
il serait surprenant qu’il ait au­
jourd'hui changé d'idée même s'il a 
affirmé ,en conférence de l’Assemblée 
nationale et du caucus de ses députés. 
Dans cette perspective, il est cons­
cient que sa démission comme chef du 
Parti québécois pourrait difficilement 
lui permettre de diriger la majorité 
gouvernementale. Va-t-il abandonner 
son poste de premier ministre alors 
qu'il vient tout juste d'être réélue.

■ M. Lévesque n’en est pas à sa pre­
mière crise avec le Parti québécois. 
Certes, celle-ci est sans doute la plus 
grave puisqu’elle touche les fonde­
ments meme de son action politique. 
Mais elle survient à un moment ou le 
parti est au pouvoir et si le chef pé- 
quiste a pu surmonter les épreuves au 
moment où le PQ était dans l'opposi­
tion et où lui-même n'était même pas 
élu, on voit mal comment il pourrait 
échouer maintenant qu'il est premier 
ministre et qu'il jouit encore d’une po­
pularité très grande au sein du parti 
Même ses pires adversaires ont tou­
jours reconnu que M. Lévesque de­
vançait le parti dans l’opinion publi­
que.

■ Il faut enfin tenir compte de la 
personnalité propre du premier minis­
tre Tous ceux qui ont eux l’occasion 
de le voir à l'oeuvre au cours des dix 
dernières années savent qu'il est un 
lutteur farouche et qu'il est à son 
mieux en période de crise. Au lende­
main du référendum de mai 80, c'est 
lui qui a remonté le moral de tout son 
conseil des ministres et c'est encore 
lui qui, ces dernières semaines, a re­
fusé de céder au découragement que 
pouvait susciter l'Accord constitution­
nel du 5 novembre.

Dans cette perspective, il est à pré­
voir que M. Lévesque fera au cours 
des prochains jours ce qu'il a toujours 
fait dans le passé à l'occasion d'événe­
ments similaires: Il se retroussera les 
manches et ne ménagera aucun 
moyen pour parvenir à ses fins, même

Le chef du Parti libéral du Québec, M. Claude Ryan, a rencontré samedi soir l'ex-pre- 
mier ministre du Québec, M. Robert Bourassa, lors d'un dîner-bénéfice à $100 le cou­
vert qui s'est tenu samedi à Montréal.

s'il doit au besoin bousculer beaucoup 
tout autour de lui.

Ce qui est cependant loin de vouloir 
dire que le partie est gagnée parce 
qu'il s'agit de rien de moins que de 
faire en sorte qu'un congrès plenier 
renverse carrément des orientations 
majeures que ce même congrès vient 
d’adopter puisqu’il y a toutes les chan­
ces du monde que ce soient, pour l’es­
sentiel, les memes délégués qui re­
viendront le printemps prochain.

A cet égard. M. Lévesque n’a laissé 
hier aucune autre porte de sortie: ou 
bien les délégués accepteront de re­
voir complètement leurs décisions sur 
l'association et le mode d’accession à 
la souveraineté ou bien c'est lui qui 
partira.

Jusqu'à ce jour, les délégués ont 
toujours tranchés en sa faveur Le 
feront-ils encore maintenant qu'ils 
jouissent de nombreux appuis au sein 
du caucus des députés et que mèmè 
certains ministres, dont par exemple, 
MM Bernard Landry et Jacques Pari­
zeau, ne se gênaient pas hier pour bal- 
tre les corridors en affirmant qu'ils 
pouvaient très bien «vivre» avec ces 
nouvelles orientations».

Une chose est certaine, c'est qu'ils 
auront à choisir et que ce choix a déjà 
commencé à s'exprimer, si on en juge 
par la mine déconfite qu’affichaient 
plusieurs centaines de délégués et mi­
litants à l’issue du congrès d'hier.

♦ Retrouvailles
Le gouvernement Lévesque met la 
province en banqueroute: exode mas­
sif, chômage inégalé, hausse de taxes 
aux dépens des moins bien nantis et 
pour «satisfaire le capitalisme interna­
tional de Wall Street».

Avant comme après son discours. 
M. Bourassa est ovationné. Ses moin­
dres élans oratoires sont salués par 
des applaudissements.

Arrive ensuite M. Ryan. Une partie 
de la salle, qui ne se lève point, l'a­
breuve de huees. M. Ryan termine l'a­
dresse de son discours par ces mots 
pleins d'amertume, «...et mes bien 
chers amis, s'il en reste» — «Oh! oh!» 
entend-on dans la salle.

M. Ryan rappelle «l’amitié soute­
nue» qu’il a entretenue avec M. Bou­
rassa «depuis le temps que j etais au 
DEVOIR» et que M. Bourassa diri­
geait la province). Il parle de son cau­
cus comme d' «une coalition qui s< 
renforce de jour en jour». Il dénonce 
le Parti québécois; comme l'orateur 
précédent, il tape à fond de train, avec 
passion même et agressivité, sur ce 
projet du gouvernement Lévesque 
«pour faire d'Hydro-Québec le jouet 
de M. (Jacques) Parizeau (le ministre 
des Finances)». «Hands off aux vo­
leurs!» lance-t-il.

Mais on n'écoute guère dans la 
salle On applaudit à peine, y compris 
à la fin du discours. Tout au long de 
celui-ci, des tables entières parlent 
très fort, insultent te chef actuel d'une 
manière ininterrompue. De très nom­
breux partisans ne se lèvent pas quand 
M. Ryan descend de la tribune Et 
pourtant. M. Ryan. quoique manifes­

te YMCA Hochelaga-Maisonneuve prie le 
public intéressé à des cours de conditionne­
ment physique en piscine ou de musculation â 
se renseigner en appelant au 255-4651 Le 
YMCA est situé au 4567 rue Hochelaga 

■
La conférence socio-économique pour l'in­

tégration de la personne handicapée se tient 
jusqu'au 9 à l'hfltel Méridien

■
Toute la population desservie par le CLSC 

Centre-Sud est Invitée à participer à une as­
semblée d'information qui aura lieu à 19 h 30 
au 1710 Beaudry

■
Les services socio-culturel et de l'éduca­

tion des adultes du Collège Lionel-Groulx an­
noncent la tenue du 2e salon des artisans de 
Sainte-Thérèse dans les salles de la Galerie 
d'art du Collège, jusqu'au 9 décembre Pour 
int : 430-3120, poste 287.

■
Une conférence des perspectives de l'agrl 

tient au Centnculture canadienne se 
férences du gouvernement

Centre des con- 
Ottawa

Le Service communautaire de la Ville de 
Saint-Laurent invite » une rencontre tous les 
citoyens de la municipalité qui auraient un en­
fant handicapé mental âgé de 18 ans et plus, â 
19 h, au 710 rue St-Germain. Le but de cette 
réunion est de mettre en commun certaines 
expériences de vie et obtenir de l'Information 
sur les oroanismes existants afin d'être en 
mesure de fournir les moyens les plus adoptés 
aux enfants pour favoriser leur épanouisse­
ment personnel

■
En la salle Gilles-Tremblay du Collège 

Lionel-Groulx, 100 rue Duquel â Salnte- 
Thérôse. il y aura un concert midi donné par 
Murlelle Bruneau, contrebassiste classique et 
Elizabeth Miquel, pianiste accompagnatrice, à 
midi 30 Des oeuvres de Mlzek, Boccherini,

Koussevitzky, Hlndeminth et Bottesslni y se­
ront interprétées

■
A 19 h 30, au Centre marial Mont-Fortain, 

5875 est, rue Sherbrooke, aura lieu la réunion 
de clôture pour l'année 1981 d'un travail 
mené par l'association des parents catholi­
ques du Québec pour expliquer à la population 
les méfaits de l’enseignement de la sexualité 
dans les écoles

■
La Société d'histoire de Longueull Invite ses 

membres et le public à une conférence sur les 
premiers canaux aux cascades et aux cèdres, 

â 20 h, au Centre culturel, 100 ouest, rue Saint- 
Laurent M Pierre Clément agrômetera son 
exposé de diapositives et d'artéfacts Entrée 
libre.

■
Les étudiants de secondaire V qui envisa­

gent de poursuivre leurs études au collégial 
sont invités à une soirée d’information au Col­
lège Marie-Vlctorln. 7000, rue Marie-VIctorin. 
Pour inf 325-0150 Et jusqu’au 10 décem­
bre, Il y aura â ce collège, un «mini-salon des 
arllsans-

■
Pour marquer tout spécialement Noël, la so­

ciété historique du Marigot a invité Suzanne 
Berthlaume, harpiste, et M Claude Lafortune 
parlera de son livre «Saint-François d’Assi­
ses» publié aux Editions Fldes Rendez-vous i 
20 h. en l'église Saint-Antoine de Longueull, 
salle d’accueil, angle Chambly et St-Charles

■
Collectes de sang de la Croix-Rouge, è Ac­

ton val#, â la salle des Chevaliers de Co­
lomb. 1007, boul Acton, de 14 h â 16 h 30; â 
Saint#-Ann#-d#-B#ll«vu#. au campus 
Ste-Anne du Cégep John-Abbott, de 10 h à 17 
h; â Montréal, a la cafétéria de la Polyva­
lente Lucien-Pagé. 8200, boul Saint-Laurent, 
de 14 h 30 â 20 h 30

(Photo CP)

tement nerveux, a livré un discours 
plein de feu, d'une partisanerie quasi 
inégalée et que savourent habituelle­
ment les auditoires libéraux.

Peine perdue. Même l’éloge de M. 
Bourassa, par le chef libéral, au sujet 
de l'opposition du premier au gouver­
nement fédéral à Victoria en 1971, a 
laissé plutôt froide cette salle, qui par­
lait déjà d'autre chose.

Chez les libéraux de Test de Mon­
tréal (des représentants du West- 
Island y foissonnaient aussi), on a 
l'impression que le vin est tiré et que 
M. Ryan, tiré lui-même et manifeste­
ment mal à Taise, ne s’y sent déjà plus 
chez lui, même s'il semble avoir dé­
cidé de boire le calice jusqu’à la lie.

Mme Denise Bombardier, anima­
trice à Radio-Canada, venue pour me­
surer l'événement, s'est fait prendre à 
partie d'emblée et traiter de noms 
d'animaux étonnants par un partisan 
en voie d'abrutissement,

À la fin, M. Gérard-D. Lévesque, à 
son habitude, a tenté d’arranger les 
choses à force de paroles et de beaux 
discours. Mais c’était déjà fini. L’or­
chestre, issu de l'entrecôte de Glen 
Miller, revenait sur scène et les libé­
raux se sont remis à danser.

♦ Bourassa
jugué leurs efforts samedi soir pour criti­
quer la performance du gouvernement du 
Parti québécois en matière d’économie.

Les deux hommes assistaient à un 
dîner-bénéfice à $100 le couvert en faveur 
du Parti libéral du Québec, qui s’est tenu 
dans le sous-sol d'une église de Montréal 
et au cours duquel on a servi aux convives 
un vin rouge du nom de «Chante Christ».

C'est M. Bourassa qui a volé malgré-lui 
la vedette au chef du PLQ. Les journalis­
tes se sont précipités vers lui pour l'inter­
roger sur son éventuelle candidature dans 
la circonscription de Saint-Laurent, re­
présentée au nom du PLQ par M. Claude 
Forget, jusqu'à son récent départ.

M. Bourassa a laissé entendre qu'il n'a­
vait pas encore pris de décision à ce sujet, 
et qu'il se donnait encore quelque temps 
de réflexion. M. Ryan a pour sa part sou­
ligné qu'il n'avait personnellement au­
cune objection à ce que M. Bourassa bri­
gue les suffrages pour le PLQ dans Saint- 
Laurent, à condition évidemment que les 
militants du parti dans cette circonscrip­
tion veulent bien de sa candidature.

L'ex-premier ministre du Québec a 
d'ailleurs laissé entendre que justement 
plusieurs militans libéraux l’avaient in­
vité à se présenter dans Saint-Laurent.

C'est aussi le discours de M. Bourassa 
qui a retenu le plus l'attention des mili­
tants libéraux. M. Ryan se contentant de 
lire le sien d'une voix monocorde, sans le­
ver la tète.

Pour M. Ryan, l'examen de la «vraie 
performance» de la gestion du PQ mène 
«sur tous les fronts a un verdict de ban­
queroute et de débandade».

Dans son allocution, le chef du Parti li­
béral du Québec a déclaré qu'avec le 
Parti québécois au pouvoir, le Québec at­
teignait de nouveaux records de chô­
mage. de faiblesse des investissements et 
d'exil de Québécois. «Après cinq ans, le 
bilan de la gestion de M. Parizeau permet 
de conclure que l'indépendance doit être 
plus éloignée que jamais».

«Par sa politique constitutionnelle sté­
rile et négative, le gouvernement a accen­
tué l'impression d’instabilité politique 
qui se dégageait déjà au Québec», a pour­
suivi M Ryan. qui reproche au Parti qué­
bécois de donner à la province une image 
d'intolérance avec sa politique linguisti­
que.

M Ryan a insisté sur le scandale que 
représentait l’introduction dans le budget 
d une taxation supplémentaire. Le Qué­
bec. soutient-il, retirera plus d'argent par 
cette taxe sur Tessence que la compagnie 
qui produit Tessence et que le gouverne­
ment de T Alberta ensemble 

Au début de son discours. M. Ryan 
avait salué les principaux invités à se 
diner-bénéfice, et ajouté ces mots» ...et 
mes biens chers amis, s’il en reste».

Le chef du PLQ a senti le besoin de 
préciser alors: «Je veux dire par rapport 
a tous ceux que j'ai nommés Je pense 
que je vous ai tous nommés dans les pre­
mières catégories».

♦ KGB
pendant le voyage pour me rappeler que 
je n’avais pas le droit de me rendre à Gor­
ki». dit Liza Alekseeva, reconnaissant que 
l'accès de l'ancien Nijni-Novgorod lui 
avait été interdit depuis mai 1980 

La Volga noire roula pendant une tren­
taine de minutes, puis s'arrêta en lisière 
d'une forêt. «Vous pouvez descendre et 
rentrer chez vous Ne cherchez plus à 
prendre le train pour Gorki, vous savez

3ue vous n'avez pas l'autorisation», lui 
it un des accompagnateurs 
La voiture est restee là. avec ses occu­

pants. à attendre visiblement la suite des 
événements La belle-fille d'Andrei Sa­
kharov fut obligée d'arrêter une voiture 
particulière et demander à son chauffeur 
de la déposer à une bouche de métro La 
Volga suivait

«Lorsque je suis entrée dans le métro,

L’accès aux responsabilités, 
un problème pour la Française
par Renée Rowan

La grosse difficulté pour les Françai­
ses, ou que ce soit, au gouvernement, à 
T Assemblée nationale, dans les assem­
blées élues du pays et au Parti socialiste 
lui-méme, c’est Taccès aux responsabili­
tés.

C’est un problème qui n’est pas résolu, 
ue le Parti socialiste avait tenté d abor- 
er par le biais d une règle statutaire qui 

imposait à tous les échelons de responsa­
bilités un quota minimum de femmes, 
mais ce quoüi est resté bloqué depuis 
quelques années à 20% alors que le pour­
centage des adhérentes au Parti socialiste 
est beaucoup plus élevé que cela.

C’est ce que constate avec une certaine 
tristesse la représentante du Parti socia­
liste français, Mme Véronique Neiertz, 
député au sein du nouveau Parlement de 
François Mitterrand et qui avait été aupa­
ravant à la direction du Parti socialiste de 
l'action vers les femmes et responsable 
des relations internationales du Parti. Il y 
a présentement à l’Assemblée nationale 
française 23 députés femmes dont une 
vingtaine sont socialistes.

«Je pensais qu’on pouvait augmenter la 
proportion des femmes à tous les niveaux 
de responsabilités — national, régional, 
local — mais c’est si difficile... une 
femme prend toujours la place d’un hom­
me! Comme il y a une majorité d’hom­
mes dans ce parti, lorsqu’on vote sur ce 
sujet, les femmes sont toujours perdan­
tes.»

L’arrivée au pouvoir du Parti socialiste 
favorisera-t-il l égalité entre les femmes 
et les hommes?

C’est le but visé, affirme Mme Neiertz, 
ui assistait au congrès du PQ au cours 
u week-end, mais cela ne pourra se faire

du jour au lendemain. «Nous avons, à 
l’Assemblée nationale, depuis que nous 
sommes au pouvoir, un programme telle­
ment charge de réformes prioritaires que 
nous siégeons jour et nuit, sept jours sur 
sept, y compris les fins de semaines.»

Il y a toutefois des efforts de faits déjà 
dans ce sens et un certain nombre de me­
sures ont été mises en application. Parmi 
celles-là. la visiteuse en mentionne une 
qui, de son propre aveu, peut nous appa­
raître ici comme un combat d’arrière- 
garde, mais qui représente pour les 
Françaises une grande première. Il y a en 
ce moment, et depuis quelques semaines 
à peine, une campagne à la télévision sur 
la contraception. Ce qui n’avait jamais 
été fait alors que la contraception est lé­
gale en France depuis 1967 de même que 
l'avortement, depuis 1975, sous certaines 
conditions. C’était même illégal de faire 
la moindre information populaire dans un 
sens large: bien sûr. certaines associa­
tions pouvaient dispenser aux personnes 
qui venaient les voir, sous forme de «pe­
tits papiers», une information confiden­
tielle, mais ça se limitait a cela.

On présente à la télévision, tous les 
soirs, de courts messages qui s’adressent 
à toutes les classes de la société montrant 
que le problème de la contraception peut 
se poser aux jeunes comme aux moins 
jeunes et indiquant où on peut avoir accès 
à plus de renseignements sur le sujet. Ces 
messages télévisés ne donnent pas encore 
beaucoup d’explications, reconnaît Mme 
Neiertz, mais par rapport à ce qui existait 
jusqu'à présent, c’est un pas considérable 
même s'il semble modeste.

En accédant au pouvoir, le nouveau 
gouvernement Mitterrand a tout de suite 
changé l'appellation du ministre qui a 
remplacé Mme Monique Pelletier à la 
Condition féminine. «Notre ministre so­

cialiste, Mme Yvette Roudy. est ministre 
des Droits des femmes., pour nous, ex­
plique Mme Neiertz. condition féminine, 
c'est une façon de limiter la femme à sa 
condition biologique. Ça ne nous paraît 
pas être la bonne approche pour envisa­
ger les problèmes d'égalité entre femmes 
et hommes.

Pour favoriser cette égalité, le nouveau 
gouvernement entend défendre, en prio­
rité, le droit des femmes à Temploi. un 
droit qui a toujours été refusé aux fem­
mes de façon d'ailleurs pas explicite, note 
Mme Neiertz. On ne dit pas aux femmes 
qu’elles n’ont pas le droit à Temploi. 
mais les conditions dans lesquelles elles 
peuvent y accéder sont telles qu'en fait ce 
droit leur est refusé.

«On nous considère toujours comme 
étant celles qui, dans la famille, doivent 
assurer à la fois des charges familiales et 
une tâche professionnelle. Or ces tâches 
familiales sont considérables lorsqu’il y a 
des enfants. Si Ton veut donc que les fem­
mes puissent avoir accès a Temploi 
comme les hommes, il faut que la société 
prenne en charge une large part des tâ­
ches familiales, en particulier l’éducation 
des enfants. Cela passe par la création de 
crèches (garderies) beaucoup plus nom­
breuses. d’équipements collectifs dans 
les quartiers déchargeant ainsi les famil­
les — la mère comme le père — d’un cer­
tain nombre d’obligations; cela passe 
aussi par une formation professionnelle 
pour les filles qui jusqu’à présent, a tou­
jours été conditionnée par les traditions.»

Ici comme en France, on veut une for­
mation professionnelle totalement mixte 
qui donne accès aux filles comme aux 
garçons à tous les métiers traditionnels et 
non traditionnels, une formation qui s’ou­
vre sur des débouchés d'avenir, sur des 
emplois mieux payés.

j’ai essayé de semer les deux agents qui 
m’avaient suivie, mais je n’ai pas réussi; 
je n'ai aucune habitude dans ce domai­
ne», dit Liza Alekseeva en souriant mal­
gré la fatigue qui se lit sur son visage.

«Mes tentatives d’échapper à la surveil­
lance, ajoute-t-elle, ont rendu mes deux 
suiveurs de très mauvaise humeur». L’un 
d eux s'approcha d'elle et lui dit: «Ne 
jouez pas avec nous, on pourrait même 
vous jeter sous le train». Ce n’était pas sé­
rieux, affirme Liza Alekseeva, mais la 
menace y était.

Accompagnée jusqu’à la porte de sa 
maison, la belle-fille du prix Nobel de la 
Paix s’est entendue signifier l’interdic­
tion de sortir de chez elle et de télépho­
ner aux correspondants étrangers.

«Je ne sais pas ce que je vais faire dans 
les prochains jours. Je n’ai encore pris au­
cune décision», ajoute-t-elle en conclu­
sion de son récit.

Samedi même, avant de se rendre à la 
gare, Mme Alekseeva avait téléphoné au 
siège du KGB pour se faire confirmer 
l’autorisation de se rendre à Gorki et ob­
tenir l’adresse exacte de Thôpital où se 
trouve ses beaux-parents, qui font depuis 
le 22 novembre la grève de la faim pour 
obtenir qu'elle puisse rejoindre son mari 
aux Etats-Unis. «Je ne suis pas habilité à 
répondre à cette question», lui avait-on 
répondu.

Enfin, en recevant samedi matin deux 
physiciens français, MM. Jean-Claude 
Pecker et Louis Michel, venus à Moscou 
pour tenter d'intervenir en faveur du prix 
Nobel de la Paix, Mme Alekseeva avait 
émis des craintes pour la santé de son 
beau-père, en soulignant qu’il pourrait 
s’opposer à une éventuelle tentative de la 
part des médecins de l'alimenter de 
force. «Je crains par dessus tout que mes 
beaux-parents soient séparés. Cela ne 
manquerait pas de porter atteinte à leur 
moral», avait-elle ajouté.

Par ailleurs, Andrei Sakharov et sa 
femme Elena ont entamé hier à l'Hôpital 
de Gorki leur troisième semaine de grève 
de la faim, afin d’obtenir un visa de sortie 
pour leur belle-fille, alors que les autori­
tés ont apparemment durci leur position.

Désormais on est sans nouvelles de l'a­
cadémicien dissident qui a été hospitalisé 
à Gorki vendredi dernier, sur ordre des 
médecins et pour «prévenir tout inci­
dent». Côté officiel, on ne donne aucune 
information sur Tétat de santé de Sakha­
rov, 61 ans, à la constitution fragile et ma­
lade du coeur. Quant aux proches du prix 
Nobel de la Paix, ils n'ont plus la possibi­
lité de lui rendre visite ni même de lui té­
léphoner ou de lui écrire.

Les amis de Sakharov estiment qu’il ne 
cédera pas. Dans ses derniers messages il 
a expliqué que cette forme de protesta­
tion extrême est la seule possibilité de­
puis son exil de Gorki.

C’est en janvier 1980 que le prix Nobel, 
entré en dissidence définitive dans les an­
nées 70, avait été assigné à résidence — 
sans aucun procès — dans cette ville in­
dustrielle de la Volga, à 400 kilomètres de 
Moscou. Les étrangers ne sont pas autori­
sés à s’y rendre.

En privé, les responsables soviétiques 
ne laissent espérer aucun assouplisse­
ment dans le regime d'Andrei Sakharov, 
malgré les interventions provenant du 
monde entier en sa faveur Ils invoquent 
généralement les «secrets militaires» que 
le physicien détiendrait en raison de son 
rôle de premier plan dans la mise au 
point de la première bombe H soviétique

Mais les observateurs estiment que les 
connaissances de Sakharov sont désor­
mais tombées dans le domaine public Le 
savant est en effet tenu à l'écart de toute 
recherche officielle depuis plus de quinze 
ans.

+ Solidarité
à Olkusz, en Silésie et à Opole, dans le 
sud-ouest, pour empêcher des militants 
de coller des affiches

Les autorités ont donné pour instruc­
tion de mettre un terme à la «propagande 
anti-communiste».

Selon l'agence PAP. la police s’est 
heurtée à une résistance «ouverte» du­
rant l'arrestation de 21 personnes à 
Opole.

Selon un communiqué de la section lo­
cale de Solidarité, les forces de Tordre 
ont utilisé des gaz lacrymogènes et «bru­
talisé» les personnes interpellées, qui ont 
toutes été relâchées par la suite

Par ailleurs, selon M. Onyszkiewiez, la 
section de Varsovie a également rédigé 
une résolution demandant à la commis­
sion nationale du syndicat d'approuver 
Torganisation de réunions de protestation 
dans ( ensemble du pays.

«Si les manifestations ont lieu dans tout 
le pays, les autorités ne pourront pas con­
centrer leurs forces», a-t-il dit.

La commission doit se réunir en cours 
de semaine pour réétudier un important

document politique définissant les condi­
tions posées par le syndicat en échange de 
sa participation à un front national créé à 
l'initiative du POUR., et menaçant d’or­
ganiser des grèves si le gouvernement fait 
voter des lois d'urgence.

Le SEJM (parlement) doit se réunir 
cette semaine et le gouvernement lui sou­
mettra très probablement un projet de loi 
d'urgence qui rendrait illégales les grèves 
et les réunions.

Le document de solidarité, élaboré ven- 
dred; par les chefs des sections régionales 
à Radom, prévoit une grève de vingt- 
quatre heures si la loi est votée, et une 
grève illimitée si elle est appliquée.

Par ailleurs les délégués à la reunion de 
Varsovie ont déclaré qu'il était nécessaire 
de trouver une alternative aux grèves, car 
les autorités ne semblent plus s'en sou­
cier, à l'exception des arrêts de travail 
dans les secteurs «sensibles» tels que l'ar­
mement.

M. Zbigniew Bujak. chef de la section, 
a déclare que Solidarité avait deux op­
tions; s en tenir à des revendications pu­
rement syndicales, ou faire campagne 
pour Tauto-gestion dans les usines et Té- 
lection d'organismes représentatifs.

«Comme tout le monde, il est favorable 
à la seconde», a dit M. Onyszkiewiez.

La réunion a eu lieu à l’École polytech­
nique qui, à l'instar de la grande majorité 
des établissements d'enseignement supé­
rieur du pays, est en grève et occupée.

Quelque 200 des 340 élèves-officiers 
pompiers expulsés mercredi par la police 
ont d'ailleurs établi leur nouveau 
quartier-général de grève dans le collège.

Par ailleurs, le gouvernement polonais 
a réaffirmé hier qu’il était «nécessaire» 
qu'il soit doté de «moyens d'actions ap­
propriés» pour lui permettre de faire face 
aux menaces contre TÉtat socialiste et les 
travailleurs polonais».

Dans la longue déclaration publiée par 
l'agence officielle polonaise d'informa­
tion (PAP), le porte-parole du gouverne­
ment. M. Jerzy Urban, a précisé qu'il s'a­
gissait de «moyens limités, applicables 
uniquement pour la période d'hiver, jus­
qu'au 31 mars 1982».

En prenant ces dispositions, a-t-il 
ajouté, le souci du gouvernement est d'é­
viter «une confrontation et d'avoir â re­
courir à des méthodes définitives».

Le gouvernement, a poursuivi M. Ur­
ban, a été conduit à une telle décision, 
après avoir épuisé tous les recours de la 
persuasion, et en raison de l'attitude de la 
direction de Solidarité «qui. a-t-il affirmé, 
rejette l'entente nationale» et a décidé, 
«en trompant la volonté et les espoirs de 
millions de membres du syndicat» de se 
poser «en force politique d’opposition».

Selon M. Urban, la décision prise, 
jeudi, à Radom, par le presidium national 
du syndicat de recourir à la grève en cas 
d'adoption de mesures d'exception «des­
tinées à interrompre les grèves pour une 
période limitée», constitue une volonté 
délibérée de «bloquer l’entente nationa­
le», mais a du moins le mérite, selon lui. 
de clarifier la situation aux veux de la po­
pulation.

En proclamant la lutte, a estimé le 
porte-parole, le presidium — dont l’ob­
jectif est. a-t-il affirmé, «de remettre en 
cause et paralyser le pouvoir légal» — a 
donné le départ d’une nouvelle étape de 
la crise.

Ce faisant, il a «réduit les espoirs de 
mise en place de la réforme économique 
par la voie des négociations, et d’un ren­
forcement des changements démocrati­
ques» dans le pays.

Actuellement, à déclaré M. Urban, le 
rapport de forces est «devenu clair»: la 
direction de Solidarité a «violé les ac­
cords de Gdansk et ses propres statuts, et 
a engagé ouvertement la lutte contre TÊ- 
tat socialiste et pour le pouvoir».

Cela crée, a-t-il dit, une «situation poli­
tique très grave, lourde de conséquences, 
et pouvant conduire à la confrontation»

M Urban, au nom du gouvernement, a 
réfuté point par point les accusations de 
Solidarité contre les autorités, accusées 
d'avoir «torpillé» l'entente, et de vouloir, 
sous couvert de négociations, maintenir 
en fait le vieux modèle de gestion et de 
direction du pays

En réalité, a-t-il affirmé en substance, 
c’est Solidarité qui. en même temps qu’il 
engageait des pourparlers, déclenchait 
des nouvelles grèves, une campagne poli­
tique et tentait d’éliminer le parti des en­
treprises

Il a nié que le pouvoir ait accru la ré­
pression en précisant qu'en ce qui con­
cerne Técole des pompiers de Varsovie, 
«de caractère paramilitaire», la milice 
était intervenue en «toute légalité, pour 
mettre fin. sans violences, à I occupation 
illégale d’un bâtiment appartenant au mi­
nistère de l'intérieur et où des militants 
syndicaux n'avaient pas à se trouver»

Sur une des revendications majeures du 
syndicat. Taccès aux mass média, M Ur­
ban a d'autre part indiqué que la campa­

gne de propagande lancée sur le sujet par 
Solidarité, jointe aux propos anti­
socialistes des nombreuses publications 
internes de Torganisation ouvrière, expli­
quaient à eux-seuls la réticence du gou­
vernement à engager des pourparlers.

Au total, a-t-il estimé, la direction de 
Solidarité s’est mise elle-même hors jeu 
et ne saurait par exemple prétendre jouer 
un rôle dans l’élaboration du mode et de 
la date des nouvelles élections municipa­
les, prévues en mars 1982.

♦ Prévention
Suite de la page 7

communautaire et les groupes sociaux 
sont de plus en plus en mesure d’identi­
fier des problèmes spécifiques. Des 
moyens concrets de réaliser éducation et 
prévention doivent donc être mis au 
point Parmi ces stratégies individuali­
sées, les systèmes informatisés interactifs 
offrent peut-être un prolongement natu­
rel à la seule source d’information sani­
taire à laquelle la majorité des gens prê­
tent encore leur confiance: leur médecin.

Quoi qu'il en soit, l’inexpérience des 
messagers de la prévention n'invalide en 
rien l'essentiel de leur message. Il ne suf­
fit pas non plus d'évoquer la perpétuelle 
imperfection du savoir médical pour jus­
tifier d'en enfreindre la diffusion et d’en 
empêcher la validation sur la place publi- 

ue. S'il arrive à l'approche prévention 
e confondre corrélation et causalité, sa 

conscience statistique lui interdit de subs­
tituer l'anecdote au raisonnement.

C’est ici qu’il faut renouer avec l’argu­
ment de la grande angoisse développé par 
M. Dufresne via Bensaïd et Benoist. L'hy­
pertendu potentiel, par exemple, menacé 
de perdre son poste s'il ne fait pas de zèle 
en temps de crise économique, inquiété 
par le fait que son style de ,vie perturbe 
son équilibre conjugal, sa vie sexuelle et 
sa santé mentale, doit-il vraiment demeu­
rer dans l'ignorance des matériaux dont 
sont composés ses chaînes; doit-il vrai­
ment être protégé de la grande angoisse?

Une perspective comme celle que pré­
sente M. Dufresne le suggère précisé­
ment. parce qu elle ne présente du médi­
cal que le pouvoir et la mystification. Mo­
lière l'eût mieux fait et il faut continuer 
de le faire. Mais il est aussi cynique de s’y 
limiter que de l'ignorer.

< - —

7 décembre
par la PC et l’AP

1980: les Etats-Unis accusent l’Union 
soviétique de procéder à des préparatifs 
en vue d'une intervention en Pologne, 
où l'agitation sociale menace la stabilité 
du régime communiste;

1979: le gouvernement iranien an­
nonce que certains otages américains, 
détenus à l'ambassade des États-Unis, 
pourraient être libérés, mais les étu­
diants islamiques, qui occupent Tam- 
bassade, déclarent qu’il n’en sera rien 
tant que le chah ne sera pas extradé.

1977: en représailles de critiques con­
tre ses initiatives de paix au Proche- 
Orient. TÉgypte ferme plusieurs rentres 
culturels en Union soviétique, en Alle­
magne de TEst, en Hongrie et en Tché­
coslovaquie;

1978: Kurt Waldheim, diplomate au­
trichien, est reconduit pour un deu­
xième mandat au poste de secrétaire gé­
néral de TONU ;

197$: les Indonésiens renforcent 
leurs forces à Timor et le Portugal 
rompt avec Djakarta.

1974: Mgr Makarios rentre à Chypre 
après cinq mois d'exil et annonce son in­
tention de pardonner à ceux qui ont 
comploté son renversement

1972: l'épouse du président philippin 
Ferdinand Marcos est blessé â coups de 
couteau par un homme, qui est abattu.

1971: un etage de la sonde soviétique 
Mars III, qui s'est pose sur Mars trails 
met des signaux radin et télévision vers 
la terre;

1953: David Ben Gourion démis­
sionne de ses fonctions de chef du gou­
vernement israélien ;

1952: émeutes au Maroc;
1941: les Japonais attaquent Pearl 

Harbor. (Hawaïi. les Philippines, la Ma­
laisie et Hong Kong (c'est le 8 décembre 
en Asie);

1917: les États-Unis déclarent la 
guerre à T Autriche-Hongrie

1895: victoire des Éthiopiens sur les 
Italiens à Ambia Alagl. en Abyssinie.

1858: Français et Espagnols annon­
cent le blocus de la Cochinehine.

1815: le maréchal Nev. inculpe de 
trahison sous la secondé restauration 
pour s'être rallié à Napoléon, est passe 
par les armes

Ils sont nés un 7 décembre Marie 
premiere Stuart (1542-18871. Le compo­
siteur italien Pietro Mascagni (186.1 
I945i
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Chili: la femme est la plus durement touchée
SI Chiliennes et Chiliens 

sont bien décidés à pour­
suivre leurs luttes pour 

obtenir des conditions de vie 
plus décentes et cesser d'avoir 
peur, ils ont besoin pour cela 
de l'aide extérieure, ils ont be­
soin de sentir autour d eux un 
grand mouvement de solida­
rité.

Malgré le système de ré­
pression. malgré la propa­
gande et les interdictions, un 
pourcentage fort élevé de fem­
mes au Chili luttent pour faire 
changer la situation. Elles 
tiendront, les 12 et 13 décem­
bre. leur quatrième congrès 
annuel à Santiago.

Maria Elena Carrera qui a 
assisté au cours du week-end 
au congrès du Parti québécois 
à titre de représentante offi­
cielle du Parti socialiste du 
Chili, profite de son passage à 
Montréal pour nous parler de 
la répression, plus grande que 
jamais qui régné dans son 
pays d originp.

Veuve et mère de trois en­
fants. Mme Carrera qui vit ac­
tuellement en Allemagne, est 
militante du Parti socialiste 
du Chili depuis 1950. De 1970 à 
1978. elle a été membre du Co­
mité central du Parti socia­
liste du Chili. Je l'ai rencon­
trée tout juste à sa descente 
du train, quelques minutes à 
peine avant l'ouverture du 
congrès vendredi. L'entretien 
s'est déroulé en espagnol avec 
l'aide d'un interprète.

Cette femme énergique, in­
fatigable. qui parcourt le 
monde pour faire avancer la 
cause de son peuple, arrivait

Mltll?

de la deuxième conférence des 
femmes latino-américaines 
qui s'est tenue à Winnipeg la 
semaine dernière sous les aus­
pices du gouvernement du 
Manitoba, des organisations 
syndicales et du Centre inter­
national des femmes. Des re­
présentantes de l'Argentine, 
du Chili, de l'Uruguay, du Sal­
vador. de Cuba et du Canada y 
ont participé.

Pendant la campagne élec­
torale de Salvador Allende, en 
1969-1970. Mme Carrera a été 
responsable nationale des co­
mités de femmes de l'Union 
populaire et. sous le gouverne­
ment de l'Unité populaire, 
elle a été présidente du comité 
des femmes de l'Unité popu­
laire. Depuis le coup d'Etat de 
septembre 1973. elle est tou­
jours présidente des comités 
des femmes en exil, ce qui l'a 
menée à parcourir l'Europe 
les Etats-Unis, le Canada. Pa­
nama, le Pérou, le Venezuela. 
l'Australie et la Nouvelle- 
Zélande pour y consolider les 
nombreux comités de femmes 
chiliennes en exil et pour dé­
velopper un mouvement de 
solidarité à l'endroit des luttes 
du peuple chilien.

«Nous avons toujours eu au 
Chili une organisation fémi­
nine. avant le gouvernement 
populaire, sous ce gouverne­
ment et encore aujourd'hui. 
Mais à cause de ce qui se 
passe actuellement au Chili, à 
cause de la répression, il nous 
est impossible de dire com­
bien il y a de femmes qui mili­
tent au sein de cette organisa­
tion. Mais tout le Parti de la

fauche chilienne ainsi que le 
'arti démocratique chrétien y 

travaillent», souligne Mme 
Carrera. Sans compter tous les 
comités de femmes chiliennes 
en exil ou encore les comités 
de défense des droits des fem­
mes au Chili tel celui de Mon­
tréal qui organise, ce soir, à 19 
h 30, une rencontre à la Poly­
valente Pierre-Dupuis, au 
2000. rue Parthenais. rencon­
tre à laquelle la visiteuse par­
ticipera. Il y a, au Canada, 
huit comités de femmes chi­

liennes ou qui appuient les 
droits des femmes chiliennes.

La situation de la femme au 
Chili depuis la dictature de Pi­
nochet a grandement régres­
sé: on est retourné 50 ans en 
arrière, affirme Mme Carrera. 
Avant l'arrivée de la Junte mi­
litaire. la femme chilienne 
participait à la vie politique, 
syndicale, administrative de 
son pays. Entre 1965 et jus­
qu'au coup d'Etat. 10% des 
parlementaires étaient des 
femmes. Il y avait une cin­
quantaine dé sénatrices dont 
Mme Carrera qui. avant la 
prise du pouvoir par Allende. 
était membre de la Commis­
sion de la santé nationale en 
tant que pédiatre et psychiatre 
pour enfants. Elle a aussi été 
membre de la Commission 
pour la planification des inves­
tissements nationaux.

A cette époque. 23%/ des 
femmes travaillaient à l'exté­
rieur. On ne dispose d'aucun 
chiffre sur la participation ac­
tuelle des Chiliennes à la vie 
active, mais le taux de chô­
mage sous le régime Pinochet 
a monté en flèche. Les fem­
mes sont les plus durement 
touchées, celles qui les pre­
mières sont renvoyées chez el­
les. Les statistiques fournies 
par la dictature ne sont pas di­
gnes de foi. souligne Mme

Carrera; les travailleurs, tou­
tefois. estiment le taux actuel 
de chômage entre 20 à 25%

La répression est habile et 
tous les moyens sont bons 
pour camoufler la situation 
Ainsi, pour tenter de masquer 
le taux élevé dé chômage, la 
Junte militaire a mis sur pied 
un nouveau Code de travail 
(Plan laboral) Avec le salaire 
minimum, explique Mme Car­
rera. cela signifie que les tra­
vailleurs gagnent $30.00 par 
mois sans aucun bénéfice so­
cial. Cela touche hommes et 
femmes, mais la majorité des 
victimes de ce stratagème 
sont les femmes. Ces emplois 
à salaire minimum ont d'a­
bord commencé par les net­
toyeurs de la rue. les préposés 
à l'entretien des parcs publics, 
mais cela s'est depuis étendu 
à tous les secteurs de l'écono­
mie.

Le pendant de la répression 
et son but ultime, c'est une su­
rexploitation sans précédent 
des travailleurs et l'extrême 
pauvreté du peuple chilien. Ce 
qui rend les choses plus diffi­
ciles encore, c'est le coût de la 
vie au Chili qui est aussi élevé 
qu'ici. Comment penser se 
nourrir, se loger, se vêtir avec 
si peu? Il est impossible de vi­
vre et de faire vivre une fa­
mille. C'est la misère la plus

noire, la malnutrition, la men­
dicité Le taux de mortalité in­
fantile y est le plus fort au 
monde Beaucoup de femmes 
vont travailler comme domes­
tique pour se nourrir et peut- 
être. avec un peu de chance, 
trouver quelques chose à rap­
porter à ses enfants.

La thèse de doctorat de 
Mme Carrera a porté sur «la 
sous-alimentation de la mère 
et les accouchements préma­
turés». Pendant 10 ans. elle a 
été pédiatre dans les quartiers 
populaires de Santiago Quand 
l'Unité populaire est arrivée 
au pouvoir, une des premières 
mesures sociales adoptées par 
le gouvernement Allende avait 
été de fournir gratuitement, 
chaque jour, une portion de 
lait à tous les écoliers. Mais 
avec la chute du gouverne­
ment socialiste et l'arrivée de 
la Junte militaire, cette me­
sure a tôt fait de disparaitre. 
Le système d'éducation, celui 
de la santé ont été détruits, on 
ne tient plus compte des lois 
déjà en force.

Comment s'étonner, dans 
ces conditions, qu'il y ait une 
croissance de la délinquence 
et de la prostitution même 
chez les filles de 12 et 14 ans? 
Avant et sous le régime Al­
lende, il y avait une politique 
nataliste. Après le coup d'E­

tat. on a mis en place une poli­
tique de stérilisation en ayant 
recours à des moyens chirurgi­
caux (ligatures des trompes 
faites souvent sans le consen­
tement des femmes) et d'au­
tres moyens expérimentaux 
que l'on n'est pas encore par­
venu à déterminer, souligne la 
visiteuse. Cette politique s'est 
soldée par une chute très mar­
quée de la natalité.

Inquiète de la tournure des 
choses, la dictature souhaite 
maintenant une augmentation 
de la population et en consé­
quence a retiré du marché le 
stérilet et il est très difficile 
d'obtenir d'autres formes de 
contraceptifs. Mme Carrera 
rappelle, en outre, que l'avor­
tement est illégal au Chili II 
n'y a pas de garderies pour les 
travailleurs et on ne respecte 
plus le congé de maternité. Il 
existait auparavant une loi 
empêchant le congédier une 
femme enceinte. Aujourd'hui 
dès que l'on apprend qu'une 
femme attend un enfant, elle 
est mise à pied. La politique 
actuelle au Chili est de ren­
voyer la femme au foyer et 
beaucoup de propagande est 
faite en ce sens.

Depuis trois ans. il y a cha­
que année, un congrès des 
femmes chiliennes convoqué 
par la Coordinadora (Comité

pour la coordination syndica­
le). La quatrième rencontre 
des femmes chiliennes aura 
lieu les 12 et 13 décembre. On 
y discutera des moyens d'ac­
tion à prendre pour faire face 
aux problèmes les plus aigus 
non seulement des femmes, 
mais de la famille et des en­
fants. On y défendra les droits 
de l'individu Plusieurs délé­
gations de l'extérieur sont at­
tendues à cette rencontre. 
L'an dernier, on en avait ac­
cueilli 24. dont trois du Ca­
nada

Il faut continuer la lutte 
pour le retour au Chili, il faut 
s'y préparer, dit Mme Carrera 
aux femmes chiliennes qui vi­
vent en exil. Elle-même at­
tend ce jour avec impatience. 
Elle a déjà fait une demande 
officielle en ce sens auprès du 
gouvernement du Chili, mais 
cela lui a été refusé. En 1980, 
lorsqu'elle a demandé la per­
mission de rentrer au Chili 
pour y voir son père mourant, 
elle a essuyé un refus. Malgré 
l'interdiction de la part de la 
Junte militaire. Mme Carrera 
a décidé de se rendre au Pé­
rou d'où elle aurait pu s’envo­
ler pour Santiago, mais au­
cune compagnie aérienne n'a 
voulu lui vendre un billet. Son 
père est mort sans qu'elle ait 
pu le revoir.

La voiture
$100,000 pour 
le centre roumain
par Denise Robillard

«Chaque fois que les Rou­
mains vont mettre dix oran- 
es, le gouvernement du Qué- 
ee va en mettre une » C’est 

avec cette allusion à Saint Ni­
colas. le traditionnel pour­
voyeur d'étrennes de son en­
fance dont c'était la fête hier, 
que le ministre de l'Immigra­
tion. M. Gérald Godin, a an­
noncé la contribution de 
$100.000 que consentira le gou­
vernement pour le centre cul­
turel roumain dont il présidait 
l'inauguration hier à Mon­
tréal. La communauté rou­
maine montréalaise a déjà 
versé $1 million pour financer 
ce projet.

Les allusions politico- 
culturelles n'ont pas manqué 
d'un discours à l'autre. Le 
président du centre. M. Pierre 
Sultana, a d'abord fait état de 
la joie de la communauté rou­
maine d'avoir réalisé enfin 
«un rêve chéri depuis long­
temps». celui d'avoir son pro­
pre centre culturel. La pré­
sence de M. Godin, a-t-il dit, 
signifie «que nous pouvons 
continuer, que nous sommes 
sur le bon chemin.» M. Sul­
tana a insisté sur la triple 
fonction de ce centre, cultu­
relle avec sa bibliothèque clas­
sique. sa salle de conférence, 
ses cours de langue, sociale, 
puisqu'il se veut une maison 
d'accueil, d'orientation et 
d'information pour les nou­
veaux venus, nationale enfin, 
en ce sens qu'il sera un lieu 
d'intégration à la société qué­
bécoise.

M. Godin s'est dit heureux 
de constater que les membres 
de cette communauté «veu­
lent rester roumains tout en 
étant québécois.» Il a souligné 
la vitalité et le dynamisme de 
cette communauté en l'invi­
tant à garder ce qu elle a. La 
somme qu'il venait offrir «est 
la confirmation que le peuple

du Québec s'associe à votre 
rêve réalisé, et comme vous le 
savez, nous avons aussi un rê­
ve...»

Le député fédéral de La- 
prairie, M. Pierre Deniger, se­
crétaire parlementaire du se­
crétariat d'État pour le multi­
culturalisme. a offert Laide de 
son gouvernement pour les ac­
tivités culturelles. Si nous ne 
partageons pas les mêmes ob­
jectifs politiques, a-t-il dit de 
M. Godin, «lorsqu'on parle de 
patrimoine, notre but est iden­
tique.»

Le père Pierre Popescu. 
curé de la paroisse orthodoxe 
de l'Annonciation, a caracté­
risé la présence de la commu­
nauté roumaine à Montréal 
depuis 90 ans de «très dis­
crete, très peu bruyante, ani­
mée du sentiment d'être ici 
chez elle.» Les Roumains de 
Montréal, a-t-il dit, considè­
rent cette terre et cette ville 
comme la leur, et les autres ci­
toyens comme leurs frères. 
«Ils sont prêts à partager leurs 
aspirations légitimes pour bâ­
tir ensemble une société pas 
comme les autres. Mais il faut 
reconnaître que la commu­
nauté roumaine de Montréal 
est une communauté distincte 
par sa culture, sa langue, son 
folklore, sa foi.»

Cette foi très forte dans les 
valeurs de base du christia­
nisme. a insisté le père Po­
pescu. a inspiré à cette com­
munauté de bâtir d'abord une 
église, puis un presbytère, 
pour pouvoir vivre spirituelle­
ment près de Dieu et permet­
tre à son prêtre d'être cons­
tamment a son service. Il a 
souligné également l'ouver­
ture oecuménique de cette 
communauté, line ouverture 
qui s est manifesté concrète­
ment par l'offre d'une salle 
aux Roumains uniates, une 
minorité qui s'est ralliée à 
Rome.
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Depuis 50 ans, Audi a acquis sa renommée 
grâce à une technique innovatrice, à la 
qualité de la construction et à la beauté des 
formes. Aujourd'hui, Audi est à l’avant- 
garde de la technique automobile.

Chaque année, les chroniqueurs des 
magazines spécialisés font l’éloge des 
découvertes techniques et des nouvelles 
caractéristiques des voitures Audi.

Selon la tradition Audi, chaque modèle 
est le résultat de cette technique sophisti­
quée et est conçu pour vous offrir le maxi­
mum de confort et de luxe fonctionnel.

Audi lance maintenant la carte Audi.
11 s’agit d’une autre innovation sans 
pareille dans le domaine de l’automobile.

La carte
Auôi

JEAN MEUNIER 
10 RUE PRINCIPALE 
VILLE PQ 
H9R 1 B 1

NAUCB0430CN1002I2 
11/81 10/84 555-t2 12 868L841

L'achat d'une Audi 1982 vous donne droit à 
la carte Audi. Cela veut dire, en gros, que 
pendant les trois ans qui suivent la date de 
livraison de votre Audi, vous devez dé­
frayer le coût du carburant et de l’assurance- 
automobile, prendre adéquatement soin 
de la voiture et conduire normalement. Il 
vous faut amener votre voiture chez un 
concessionnaire Audi autorisé pour les tra­
vaux d'entretien réguliers et les inspec­
tions visant à déceler la corrosion. Mais le 
coût de ces visites et la plupart des autres 
coûts seront défrayés par Audi.

Vous vous attendez naturellement à ce 
que la carte couvre le moteur, le mé­
canisme d'entraînement, les essieux, le

PENDANT LES TROIS PREMIÈRES 
ANNÉESgELLE COUVRE A PEU 

PRÉS TOUT, SAUF LE CARBURANT.
climatiseur et les systèmes électriques.
Elle couvre effectivement tout cela. Elle 
couvre en plus les vidanges, les filtres, 
les pneus et les services d’entretien ordi­
naires ... en plus des remorquages et 
d’une voiture de remplacement si les répara­
tions ne peuvent être effectuées le même 
jour. Tout cela, sans frais. Et enfin, tous les 
propriétaires de voitures Audi 1982 
deviendront automatiquement membres 
de l’Association canadienne des auto­

mobilistes, avec tous les avantages que cela 
comporte.

Naturellement, la carte Audi ne couvre 
pas certains frais extraordinaires comme 
la réparation de dommages subis lors d’une 
course ou d’un rallye automobile; les 
accidents; les modifications apportées à la 
voiture; la négligence ou le mauvais 
usage, par exemple. Il est évident qu’il y a 
certaines restrictions. Votre concession­
naire Audi se fera un plaisir de vous donner 
tous les détails.

Bref, l’Audi est une voiture tout à fait 
remarquable. Et la carte Audi, un con­
cept tout à fait remarquable pour rouler 
sans problème.

Il s’agit probablement de la caractéristique standard 
la plus importante jamais offerte avec une voiture.

Audi
Il ' p ■
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en bref...
■ Que Lévesque se conduise 

en vrai premier ministre
OTTAWA (d'après CP) — Le premier ministre du Qué­

bec «devrait oublier un peu le Parti québécois et se con­
duire en véritable premier ministre du Québec». C'est le 
conseil qu'a adressé a M Lévesque le ministre fédéral de 
la Justice, M. Jean Chrétien, interrogé à la télévision hier. 
J'aimerais aborder plusieurs questions encore avec M 
Lévesque au sujet de la constitution, de dire M. Chrétien, 
mais il est très difficile de trouver une solution avec un 
gouvernement qui ne veut pas vous adresser la parole. Je 
suis certain, a dit M. Chrétien, que «si M. Lévesque et son 
gouvernement décidait de se conduire plus comme un 
gouvernement et moins comme un Parti québécois, les 
choses seraient plus faciles». Parmi ces questions qu'il 
voudrait aborder avec M Lévesque. M Cnrétien a énu­
méré la formule d'amendement, le droit des provinces à 
une compensation financière, la protection des droits des 
anglophones du Québec à l'éducation dans leur langue 
Nous sommes toujours prêts à discuter de ces sujets, a 
souligné M. Chrétien.

■ La récession découle en 
partie du dernier budget

OTTAWA (d’après CP) — Les petites et les moyennes 
entreprises tombent comme des mouches, et le dernier 
budget du ministre des Finances. M Allan MacKachen. 
ne fait qu'empirer la situation. C’est l'avis du critique 
conservateur en questions de travail. M David Crombie. 
Le ministre des Finances, estime M. Crombie. doit à tout 
prix aider l'économie. Les petites et les moyennes entre­
prises, a précisé M Crombie, ne sont pas les seules à être 
affectées par le climat économique, mais ce sont elles qui 
créent le plus grand nombre d’emplois au Canada Le 
budget est peut-etre approprié à la lutte contre l'inflation, 
a dit M. Crombie, mais il ne s’insère pas dans la réalité 
quotidienne, qui est celle d’une récession, et non seule­
ment ne fait-il rien contre cette récession, mais il en est 
en partie responsable.

■ 64e anniversaire de 
l’explosion de Halifax

HALIFAX (PC) — Il y a H4 ans hier Halifax passait à 
l'histoire avec une explosion comme jamais le monde 
n'en avait connu jusque-là II fallut attendre Hiroshima et 
la bombe atomique de la Deuxième Guerre mondiale, en 
fait, pour connaître une secousse semblable. En ce matin 
du fi décembre 1917, deux bâtiments entrèrent en colli­
sion dans le port de Halifax L'un était un navire de se­
cours norvégien appelé Imo. L’autre, le cargo français 
Mont-Blanc, transportait dans le plus grand secret 4,000 
tonnes de TNT et 2,300 tonnes d acide picrique. C’était 
une bombe flottante aux dimensions énormes. L’explo­
sion tua 1,963 personnes et en blessa 9.000 autres. 1,630 
bâtisses furent détruites et 12.000 autres endommagées. 
Dans une ville de 65,000 habitants, 25,000 personnes se 
trouvèrent sans logis. Immédiatement après la collision, 
le feu éclata sur le pont du Mont-Blanc. À la surprise gé­
nérale. cependant, les marins sautèrent à l’eau, au lieu 
d éteindre l’incendie. C'est que personne ne savait ce que 
eux. les marins français, savaient 18 minutes plus tard, 
l’explosion se produisit. Qui était responsable0 Le pilote 
du port. M Francis Mackey, et le timonier du Mont- 
Blanc, M. Aimé LeMédec, furent accusés d’homicide in­
volontaire, mais les accusations furent retirées par la 
suite. M. Mackey fut suspendu, puis réinstallé dans ses 
fonctions. Quant à M. LeMédec. il fut éventuellement fait 
chevalier de la Légion d'honneur.

■ Le pape évoque les 
disparus d’Argentine

CITÉ DU VATICAN (AFP) — Jean-Paul H a évoqué 
samedi les violations des droits de l'homme en Argentine 
en faisant une allusion non explicite au cas des disparus et 
en exprimant sa solidarité aux évêques de ce pays. Le 
pape a souhaité également que les négociations en cours 
depuis trois ans pour un règlement du différend du canal 
de Beagle entre l'Argentine et le Chili puissent progres­
ser. Le pape s'adressait à M José Marie Alvarez de To­
ledo. nouvel ambassadeur d’Argentine près le Saint-siège, 
qui lui présentait ses lettres de créance. Dans son dis­
cours, Jean-Paul II a relevé que «l'Église en Argentine 
s'est employée autant que possible et dans le cadre de sa 
compétence à examiner, à la lumière de l’Évangile, toute 
la réalité de la vie communautaire et à donner les orienta­
tions pratiques (...) mettant en garde contre la violation 
des droits des personnes». Sans faire allusion explicite au 
cas des disparus, le pape a souligné que «c’est dans ce 
même esprit que l'Église argentine s'est employée à sou­
lager certaines blessures que le corps de la nation ressent 
encore douloureusement »

carrières & professions
Les postes sont offerts
également aux hommes et aux femmes

UNIVBRSITÉ DI L’ALBIRTA N
La Faculté Saint-Jean

sollicite des candidatures au poste de

PROFESSEUR
pour le programme de baccalauréat en éducation (élémen­
taire).
Exigences: Maîtrise ou doctorat en éducation et de l'expé­
rience dans renseignement élémentaire.
Le candidat aura des responsabilités dans l'enseignement 
et dans l'encadrement des stagiaires.
Traitement et niveau en (onction des titres et de ( expé­
rience.
Soumettre sa candidature par écrit, accompagnée d'un cur­
riculum vitae et des noms de trois répondants à:

G. Morcos, doyen Faculté Saint-Jean 
Université de l’Alberta 
8406 - 91e rue
Edmonton, Alberta T6C 4G9 

Date d’entrée en fonction: 1er juillet 1982.
Concours ouvert aux hommes et aux femmes (Ce poste est 

\sousmis aux autorisations budgétaires).

Hôpital pour enfanta de l’eet de l’Ontario
ADJOINT(E) EN GÉNÉTIQUE

Des candidatures seront reçues pour le poste d adjoint(e) 
en génétique pour l’Hôpital pour entants de l’est de l’On­
tario, hôpital moderne de 301 lits affilié à l'université 
Le candidat choisi aura l'occasion de travailler dans un sec­
teur très actif qui fournit des services cliniques en génétique 
aux régions de l'est de l'Ontario et de l'ouest du Québec 
Les responsabilités incluent la compilation des données, 
l'organisation clinique et l’assistance aux examens phy­
siques.
Les candidats possédant de l'entrainement en soins Infir­
miers. travail social ou domaine relatif A la génétique seront 
retenus. L'expérience est définitivement un atout. Habileté 
A communiquer dans les deux langues officielles est néces­
saire.
Veuillez transmettre votre demande écrite au

Directeur du personnel
Hôpital pour enfants de l’est de l’Ontario
401 chemin Smyth
Ottawa, Ontario
K1H8L1

Une plate-forme 
de Shell évacuée

ABERDEEN iReuten — ' 
Plus de 400 ouvriers ont été 
évacués samedi par hélicop­
tère vers Aberdeen, en 
Écosse, après la découverte 
d une cassure dans l'un des pi­
liers

La plate-forme. Borgland 
Dolphin, est exploitée par 
Shell Elle était affectée uni­
quement au logement des ou­
vriers travaillant sur le gise­
ment de Fulmar, qui doit en­
trer en production Tannée 
prochaine Elle doit être re­
morquée soit en Norvège, soit 
en Ecosse, pour être reparée

Selon un porte-parole de 
Shell, il est encore trop tôt 
pour déterminer la cause de la 
cassure, longue de 28 centimè­
tres. découverte sur une sou­
dure du pilier.

«Elle a été repérée il y a 
quelques jours, et surveillée

depuis lors. C'est un exemple 
de problème potentiel auquel 
on a paré dès le début. . Ce 
n est en aucun cas une situa­
tion d'urgence», a-t-il ajouté

Le Borgland Dolph 
subversive, appartier 
ciété Fi 
Norvège

in. semi-
appartient à la so­

ciété Fred Olsen, basée en

Dans la nuit du 23 au 24 no­
vembre. rappelle-t-on. deux 
plate-formes du champ pétro­
lifère d’Ekofisk. Tune norvé­
gienne Tautre britannique, 
avaient eu lehrs amarres bri­
sées par la tempête et avaient 
dû etre remorquées. C’est 
dans le même champ que en 
mars dernier. 125 personnes 
étaient mortes apres qu'une 
autre plate-forme. l'Alexander 
Kielland. se soit renversée à la 
suite de la rupture de Tun de 
ses piliers.

Deux prisonniers 
trouvés sans vie

Deux détenus à l'institut à sécurité maximum Archam­
bault de Sainte-Anne-des-Plaines ont été trouvés sans vie 
au cours du week-end. Le premier. Daniel Brisebois, âgé 
de 22 ans, a été découvert pendu dans sa cellule vendredi 
en début de soirée. Il purgeait une sentence de six ans 
pour viol et n'était à Archambault que depuis mercredi 
seulement. Tôt samedi matin, un autre détenu, Serge 
Bergeron. 24 ans. a été trouvé sans vie sous son lit dans 
une cellule de l'infirmerie. Il avait la tète dans un sac de 
plastique qui avait été noué autour de son cou avec un la­
cet. Bergeron purgeait une peine de 30 mois pour fraude 
et faux. Il avait été transféré à l’institut Archambault le 
mois dernier après s'être plaint dans une autre institution 
que sa vie était en danger. Des enquêtes sont en cours.

Draperies...
Contemporaines et traditionnelles

La plus grande spécialiste de draperies 
tissées à la main au Québec depuis 1949

Boutique 1 j—lutis'cane In.c.
165 est, rue St-Paul, Vieux-Montréal, 861-7697

AVIS PUBLICS
Province de Quebec, District de Montréal 
COUR SUPfcRIKURK No 500-05-013-888- 
03 Quincaillerie Lambert Inc . demanderesse 
—vs Roger Demarais. défenderesse Le 18 
décembre 1981 a 11 heures de l'avant-midi à 
la place d affaire du défendeur au No 1872 rue 
Ontario, est. en la cité de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en appareil de plomberie divers & 
ameublements Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE tilVRIN. huissier, 
tel 886-8091. Montréal. 4 décembre 1981

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 10 juin 1981 à LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à Hercules Argyrakos 
et Chris Argyrakos faisant affaire sous la raison 
sociale de Sélection Fourrures Canada Enrg/Se- 
lection Furs Canada Reg d a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal le 1er jour de juin 1981, 
sous le numéro 3212902 Ce 26ième jour de no­
vembre. 1981 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION

PRENEZ AVIS que AUTOBUS VIENS INC , du 
590 Yamaska, ouest. Farnham, permis No M- 
000108 du Québec, s'adresse à la Commission 
des Transports du Québec dans le but de modi­
fier ses horaires et tarifs des services entre 
Granby et St-Jean, ainsi que Clarenceville au 
Métro Longueuil Le tout conformément aux dis­
positions de l'article 2 71 du règlement 2 des 
transports Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les 4 jours de la date de la Hère paru­
tion dans les journaux 
Hère parution 7 décembre 1981 
2ième parution 8 décembre 1981 
3ième parution 9 décembre 1981 
AUTOBUS VIENS INC 
590 Yamaska. 0 
Farnham, Qué

PRENEZ AVIS que LES TRANSPORTS CLAUDE 
M0NGEAU INC s adressera â la Commission 
des Transports du Québec suite â l'acquisition 
de la totalité des actions du capital actions de la 
compagnie par Gilles Y Roy et Claude Bollard 
lesquelles étaient détenues autrefois par Claude 
Mongeau. Maurice Busqué et Francine Mon- 
geau. afin que soient maintenues en vigueur 
toutes les clauses de son permis numéro M- 
305140, le tout conformément à l'article 44 de 
la Loi sur les Transports 
Toute personne intéressée, peut faire opposition 
8 cette demande dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la dernière parution de cet avis, 
en s adressant â la Commission des Transports 
du Québec
Me Guy Parenteau. proc 
1ère publication jeudi, le 7 décembre 1981 
Zème publication vendredi, le 8 décembre 1981 
3ème publication samedi, le 9 décembre 1981

PRENEZ AVIS que le requérant-vendeur R0BER 
BRISEBOIS et le requérant-acquéreur DANIEL 
LAVERDIERE, s adresseront â la Commission 
des Transports du Québec dans le but d'obtenir 
l'autorisation de transférer au requérant- 
acquéreur le permis portant le numéro M 
301572 001. lequel se lit comme suit 
TRANSPORT RESTREINT - LOCAL - 
CONTRAT
Montréal et tous les endroits situés sur une dis­
tance ne dépassant pas 15 milles (24,135 km) 
des I mites de ladite ville, pour le transport de 
marchandises, pour le compte de G G Trans­
port Inc
Le tout conformément à l article 41 de la loi des 
Transports et 8 l'article 2 59 1 du règlement no 
2 (1978)
Les requérants demandent de plus, conformé 
ment â l'article 2 58 f du règlement no 2 
(1978) que la décision prenne effet à la date où 
elle sera rendue
Toute personne intéressée â faire opposition A 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
lours suivant la dernière parution de cet avis en 
s adressant à la Commission des Transports du 
Québec
BELANGER LECLERC — Procureurs des requé­
rants
1ère parution 7 décembre 1981 
2e parution 8 décembre 1981 
3e parution 9 décembre 1981

Print; avis que SERVICE D’AUTOBUS 
SCOLAIRE UNIK INC s adressera A la Commis­
sion des transports du Québec dans le but d ob- 
tsnlr le permis suivant transport saisonnier, 
catégorie économique, pour le transport de per 
sonnes membres de l École de Ski Thundtrblrd 
Ltée. résidant A Plerrefonds Roxboro Oollard- 
des-Ormeaux Oorval at Ville de Laval, au Mont 
Gabriel, et de oeraonnes membres de l Ecole de 
Ski Intrépide résidant A Montreal West Côte St- 
Luc Notre-Oame-de-Grlce Hampstead West 
mount Côte-des-Neiges Outrsmont, Ville Mont 
Roysl Ville St-laurant Ville LaSalle et Verdun, 
au Mont-Gabrial Cueillette de porte A port# ser 
vice tous Its samedis du 9 janvier 1982 jusqu A 
la fin de la saison de ski en avril 1962 Demande 
en vertu de l article 2 72 7 Toute personne in­
téressée peyt s opposer A la présente demande 
en s adressant a la Commission des transports 
du Québec dans las cinq jours de la troisième 
publication de cette demande 
Hère publication 7 décembre 1981 
2!èmt publication 8 décembre 1981 
3lèmt publication 9 décembre 1981 
Me Pierre Delorme 
Lapointe. Rosenstein 
1117 Ste-Catberme 0 *923 
Montréal PQ

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 17 novembre 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Panamedia 
Management Inc. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal Québec le vingt-quatrième 
jour de novembre 1981, sous le numéro 
3223997 Ce trentième jour de novembre, 1981

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 18 novembre 1981 â LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Métaux Boni 
Inc. Bonus Metal Inc. a été enregistré au buréau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal Québec le vingt-cinquième 
jour de novembre 1981, sous le numéro 
3224347 Ce trentièma jour de novembre, 1981 
LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est donné que L A. HEBERT LTEE, Permis 
M500765-01 -2-3 - ENTREPRISES
TAILLAVRAC INC, Permis M509818-01, - 
Lucien Langlois, Permis: 500604-02, — 
PAVAGE A BRODEUR ENR (André Brodeur) 
Permis M502421-01-3, demandent à la CTO de 
leur émettre des permis spéciaux pour le trans­
port de neige dans la région 10. saison hiver­
nale 1981-82
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rutions
1ère parution le 7 décembre 1981 
2ôme parution le 8 décembre 1981 
3ème parution le 9 décembre 1981 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

AVIS
PRENEZ AVIS que M FIRMIN LEVESQUE s'a­
dressera â la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir l'autorisation de transférer 
son permis 0-503386. Région 01. pour le trans­
port dos matières en vrac â M MARCEL 
BERNIER, St-Cléophas. Ctée Matapôdia. PO, 
conformément aux dispositions de l'article 
2 58 1 du règlement 2
Tout intéressé à ladite requête peut porter oppo­
sition dans les cinq (5) jours de la troisième pu­
blication dans ce journal à la Commission des 
Transports du Québec, 585 boulevard Charest- 
est Québec
Hère publication: 7 décembre 1981 
2ième publication: 8 décembre 1981 
3ième publication 9 décembre 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0 500-043-000954-81

ORDONNANCE 0 ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(ait 139 C p.c.)

A M Donat Paradis et Paul-Aimé Boulet 
Considôtant la demande formulée par requête 
en date du 3 décembre 1981 la Cour ordonne h 
l'intimé de comparaître au grette du Tribunal de 
la Jeunesse. 410 est, rue Bellechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours ê compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être Informer, sous réserve des restrictions le­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Joseph Paul PARADIS, né le 15 lévrier 1976 
et pour y donner ou refuser son consentement 
A dêtaut par lui de ce taire, le Tribunal pourra 
procéder dans l'Instance sans autre avis.
Le Greffier-adjoint.
Lucille Rouiller

ir^VAtaiism
Une importante dépression située 
près du sud de la Nouvelle-Ecosse 
se dirigera vers Terre-Neuve au­
jourd'hui. Les nuages associés â ce 
système recouvrent le Québec dans 
son ensemble Les précipitations 
sont sous forme de pluie sur le Bas 
St-Laurent et sous forme de neige 
sur les régions de l'ouest.

MONTRÉAL

Faible neige passagère aujourd'hui. 
Accumulation totale possible depuis 
le début près de 5 cm. Maximum 
près de — 1. Aperçu pour mardi: 
Nuageux.
LEVER OU SOLEIL: 7 h 21 
COUCHER: 16 h 12

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingue ciel variable. Mini­
mum près de moins 13 Maximum près de moins 
5 Aperçu pour mardi, peu de changement

Réservoirs Cabonga et Gouin neige passa­
gère Minimum près de moins 6 Maximum près 
de moins 3. Aperçu pour mardi, peu de change­
ment

Pontiac-Gatineau, du Lièvre et Outaouais: 
possibilité de faible neige passagère Minimum 
prés de moins 6 Maximum près de moins 2 
Aperçu pour mardi, nuageux

Montréal et Laurentides faible neige passa­
gère Minimum près de moins 3 Maximum près 
de moins 1 Aperçu pour mardi, nuageux.

Trois-Rivières, Drummondville et Mauricie: 
neige passagère Minimum près de moins 3 
Maximum près de moins 1 Aperçu pour mardi, 
nuageux

Québec, Lac-Saint-Jean, parc des Laurenti­
des et Estrie: faible neige passagère ou bruine. 
Maximum près de 0 Aperçu pour mardi, aver­
ses de neige

Saguenay, Rivière-du-Loup, La Malbaie et 
Beauce faible neige passagère ou bruine Maxi­
mum près de 1 Aperçu pour mardi, averses de 
neige

Rimouski, Matapédia, Baie-Comeau et Sept- 
lles: nuageux avec pluie ou bruine. Minimum 
près de 2. Maximum près de 3. Aperçu pour 
mardi, nuageux

Sainte-Anne-des-Monts, parc de la Gaspésie, 
Gaspé et parc Forillon: nuageux avec pluie ou 
bruine passagère Minimum près de 3. Maxi­
mum près de 5. Aperçu pour mardi, nuageux 
avec bruine

Basse-Côte-Nord et Anticosti: nuageux avec 
pluie ou bruine passagère. Minimum près de 4 
Maximum de 6 à 8 Aperçu pour mardi, nua­
geux.

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA
Prévisions pour au/Ourd hui Températu-
'es en degrés Caisiusj 

TEMPS MIN MAX
Vancouver Dégagement 3 7
Victoria Dégagement 2 7
Edmonton Ensoleillé -8 0
Caloary Ensoleillé -6 3
Whitehorse _ _
Regina Ensoleillé 1
Winnipeg Nuageux -7 -4
Toronto Averses de neige -5 3
Ottawa Nuageux -5 -1
Québec Faible neige 0 0
Halifax Averses 3 6
Fredericton Averses 2 5
Charlottetown Averses 5 8
St Johns Brume 5 8

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour êu/ourd'hui Tsmpératu- 
ros en degrés Farenheit j

TEMPS MIN MAX
Albany Pari nuageux 20 35
Atlanta Beau 34 59
Atlantic City Beau 33 43
Boston Averses de neige 27 36
Buffalo Beau 25 39
Burlington Averses de neige 20 32
Charleston WV Part nuageux 29 49
Charlotte NC Ensoleillé 30 59
Chicago Part nuageux 37 52
Cleveland Nuageux 31 47
Dallas Part nuageux 50 73
Denver Part nuageux 31 65
Detroit — — _
Hartford Averses de neige 25 37
Honolulu Averses 71 81
Houston Nuageux 54 68
Kansas City Ensoleillé 41 66
Las Vegas Ensoleillé 38 68
Los Angeles 
Miami Beach

Brumeux 52 68
Part nuageux 55 74

Minn. St. Paul Nuageux 31 41
New Orleans Nuageux 45 64
New York Part, nuageux 32 44
Norfolk Va Part nuageux 33 52
Oklahoma City Ensoleillé 41 72
Orlando Part nuageux 42 72
Philadelphie Beau 30 45
Phoenix Ensoleillé 48 78
Pittsburgh 
Portland Me

Part, nuageux 
Venteux

25
27

44
36

Portland Or Pluie 38 50
Reno Part nuageux 27 58
Tampa Part, nuageux 41 69
Salt Lake City Nuageux 34 54
San Diego Beau 54 68
San Francisco Nuageux 47 55
Seattle Averses 38 48
Spokane Averses 32 45
Syracuse Part, nuageux 24 40
Tulsa Ensoleillé 45 72

* Pfévilion» fnvironn#*«nt Conpdo

Soif lok« City

%%% précipitofions 
haut* pression 

0 boss* pression 
moss* d oir frais 
mass* d'air chaud

Nouvelle1
Orléans

Prévision de la carte du temps è midi aujourd'hui

Curaçao 
Freeport 
Guadalajara 
La Havane 
Kingston

Part nuageux 
Nuageux 
Ensoleillé 
Part, nuageux 
Part, nuageux

Montego Bay Pari nuageux

24 30 Stockholm Nuageux -8 13h
22 Tokyo Nuageux 9 21 h

6 25 Tunis Part nuageux 17 13 h
18 23 Vienne Nuageux 3 13 h
23 31 Varsovie Part nuageux 0 13 h
23 28

Mexico 
Monterrey 
Nassau 
San Juan 
Trinidad

Ensoleillé
Nuageux
Ensoleillé
Nuageux
Nuageux

9
13
18
22
23

22
15
24
29
32

LE MONDE

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco Nuageux 23 36
Barbades Beau 21 29
Bermudes Part nuageux 15 22

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS DEGRÉ HEURE
Aberdeen Clair 2 13 h
Amsterdam Nuageux 4 13 h
Ankara Pluie 8 15 h
Athènes Clair 15 14 h
Auckland Part, nuageux 18 Minuit
Beyrouth Part, nuageux 18 14 h
Berlin Pluie 1 13 h
Bonn Pluie 4 13 h
Bruxelles Pluie 4 13 h
Le Caire Part, nuageux 18 14 h
Casablanca Pluie 16 Midi
Copenhague Part nuageux 2 13 h
Dublin Nuageux 7 13 h
Genève Part, nuageux 2 13 h
Jérusalem Part.nuageux 14 14 h
Lisbonne Clair 14 Midi
Londres Part, nuageux 6 13 h
Madrid Clair 6 13 h
Malte Part, nuageux 17 13 h
Moscou Nuageux 0 15 h
New Delhi Nuageux 18 17 h
Nice Nuageux 9 13 h
Oslo Clair -6 13 h
Parp Nuageux 5 13 h
Rome Nuageux 11 13 h
Sofia Clair 2 14 h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX

A18 h hier -4 -1
-7 0

Records -16(1976) 17(1951)

PRÉCIPITATIONS-
(Pour le période de 24 heures se termi-
nant à 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier — traces
Ce mois-ci 1 traces
Normale de ce mois 32 57
Cette année- 835 25
Normale pour l 'année 707 240
"Accumulation de pluie depuis le premier
janvier et de neige depuis le premier /uil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 19
Ce mois-ci 82
Normale pour ce mois 765
Cette saison 1113
Normale au 30 novembre 1638
‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée. Ils sont proportionnels â la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 5 novembre, 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables â EQUIPEMENT 
DE MODE LAURENTIEN LTÉE/LAURENTIAN 
FASHION EQUIPMENT LTD a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal le 25ième jour de no­
vembre 1981, sous le numéro 3224343 Ce 
30ième jour de novembre, 1981 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

La présente est pour aviser que, en vertu d'un 
acte enregistré au Bureau d'enregistrement de 
la Division d'enregistrement de Montréal sous le 
no 3222861, The Bank of Nova Scotia (ci-après 
appelée "la Banque ") a rétrocédé et transféré 
de nouveau à Cézanne Frocks Inc. (ci-après ap­
pelé "le client") 423 Mayor Suite 16, Montréal, 
Québec, manufacturier, tout droit, titre et intérêt 
de la Banque en vertu d'un transport général de 
créances fait par le client en faveur de la Ban­
que en date du 29 mai 1963 et enregistré au Bu­
reau d'enregistrement de la Division d'enregis­
trement de Montréal sous no 1674520.
Fait ce 30e jour de novembre 1981 
La Banque Toronto-Dominion

PRENEZ AVIS QUE, Gilles Frénette (GILLES 
FRENETTE ENR ) s'adressera â la Commission 
des transports du Québec afin d'être autorisé à 
agir comme voiturier remorqueur, pour tirer les 
remorques et semi-remorques vides ou char­
gées. propriété ou en possession légale de 
109246 CANADA LIMITEE, détentrice du permis 
M-305638, laquelle à titre de roulier demande 
un permis de courtier réciproque. (364 jours). 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à la dite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis, en s'adressant â la Commission des 
Transports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal, Québec
Hère publication: le 7 décerfibre 1981 
2ième publication le 8 décembre 1981 
3ième publication: le 9 décembre 1981 
PAQUETTE. PERREAULT, RIVET &
ASSOCIÉS
PAR: Jean Brossard/Procureur

LOI SUR LE 
CHANGEMENT DE NOM 
ET D AUTRES QUALITES 
DE L'ETAT CIVIL 
(S 0 1965, c. 77 et mod.)

AVIS
LISE MARGUERITE COTE 

Avis est donné que Lise Marguerite Côté, secré­
taire. domiciliée au 203 rue Normand à St- 
Eustache. district de Terrebonne, s'adressera 
au ministère de la Justice pour obrenir un certi­
ficat changeant son nom en celui de Lise Mar­
guerite Vezeau
La seule personne dont le nom peut être changé 
à la suite de la requête est la requérante Lise 
Marguerite Côté
Signé à Montréal, ce 30 novembre 1981
ETHIER. LAM0UIN ET L'HEUREUX
Procureurs de la requérante
Date de la première parution 7 décembre 1981
Date de la deuxième parution: 14 décembre
1981

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, aux dates indiquées

ECP-81-19356 
le mardi 12 janvier 1982 

Centre d’entretien électrique 
Trois-Rivières 

MODIFICATIONS 
AFFECTANT 

L’ARCHITECTURE,
LA STRUCTURE,

LA MÉCANIQUE ET 
L’ ÉLECTRICITÉ DU 

BÂTIMENT 

Garantie de soumission:
5 000$

Principale place d’affaires 
au Québec

ASG-81-19350 
le mardi 12 janvier 1982 

SERVICES DE MAIN- 
D’OEUVRE 

SPÉCIALISÉE POUR 
LA RÉPARATION ET 
LA POSE DE TAPIS 
SIÈGE SOCIAL ET 

SES DÉPENDANCES 
MONTRÉAL ET ENVIRONS 

Garantie de soumission:
13 000$

Principale place d'affaires 
au Québec

ECP-81-19343 
le mardi 19 janvier 1982 

Varennes
Comté de Verchères 
PROPOSITION DE 

CONSTRUCTION COMPLÈTE 
D’UN ENTREPÔT 

PRÉFABRIQUÉ EN ACIER 
ET TRAVAUX CONNEXES DE 

GÉNIE CIVIL 

Garantie de soumission:
100 000$ ’

Principale place d’affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut être obtenu contre un paiemenl NON REMBOURSABLE de 25S 
pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 8n30 à 16h30 à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N ° 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ., CANADA H2Z IA4 

Pour renseignements, tél. (514)289-2895.
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soif un chèque 
vise soit un bon de garantie de soumission, au montant indique
Lorsqu'il est indiqué ci-haut qu'une soumission partielle est acceptable, la garantie choisie doit 
etre d'un montant égal au multiple de 1 ,OOOS le plus près de DIX POUR CENT ( I O'r ) de la somme 
totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, jusqu à concurrence du montant 
mentionné ei-dessus.
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau sus-indiqué sont admises à soumissionner.

Hydro-Québec se reserve le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes les soumissions reçues.
Le Directeur général Approvisionnement, Roger A. Labrie

VILLE DE MONTRÉAL 
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS APPEL D’OFFRES

WESTMOUNT
Des soumissions seront reçues au Bureau du 
greffier de la ville, 4333 ouest, rue Sherbrooke. 
Weslmount. Québec jusqu'à midi le lundi. 21 
décembre 1981 et seront ouvertes à 12 h 15 
pour f approvisionnement de: 
ESSENCE/DIESEL
Les formules de soumission? peuvent être obte­
nues au Bureau de l'Acheteur. 4333 ouest, rue 
Sherbrooke. Westmount. Québeo 
Ni la plus basse ni aucune soumission ne sera 
nécessairement acceptée

P Patenaude 
Greffier de la ville

Égoût combiné et conduite d’eau:
GROUPE 49 Avenue LOUIS-LUMIÈRE, de l'avenue Alexis-Carrel à la rue 130-44-48.

RUE 128-19-17-18, de l'avenue Samuel-Morse à l'avenue Louis-Lumière. 
RUE 127-87-36, de l'avenue Samuel-Morse à l'avenue Louis-Lumière. 
Avenue SAMUEL-MORSE, de l'avenue Alexis-Carrel â la rue 128-19-17-18.

La date d'ouverture des plis <

VILLE
DE MONTRÉAL

AVIS PUBLIC
ROLE DE PERCEPTION D'UNE 
TAXE D'AFFAIRES SPÉCIALE

Avis public est par les présentes donné que le rôle de per­
ception d'une taxe d'affaires spéciale imposée, par la Ville 
de Montréal, aux membres des Sociétés d'initiative et de 
développement des artères commerciales de Montréal
(S.I.D.A.C.):

PLAZA ST-HUBERT 
PROMENADE MASSON 

PLAZA MONK 
PROMENADE ONTARIO

est complété et qu'il est maintenant déposé au bureau du 
soussigné à L'Hôtel de Ville
Toutes les personnes dont les noms sont inscrits sont par 
les présentes requises de payer au soussigné, à son bu­
reau. au plus tard le 1er janvier 1982. sans autre avis, le 
montant de la taxe porté à son nom audit rôle.

Guy Lefebvre, c.a. 
DIRECTEUR ADJOINT DES FINANCES

Hôtel de Ville
Montréal, le 30 novembre 1981

Les conditions et les exgences sont conte­
nues dans les documents que l’on peut obte­
nir aux bureaux du

Contre un dépôt remboursable de

Sous forme de chèque visé à l'ordre du

16 décembre 1981

Module Voirie

Sise au 700 est rue St-Antoine
Suite 250, Tel: 872-8280
Groupe 49............................................$50.00

Directeur des Finances de la Ville de Mont­
réal

Contrait: N-103
Incinérateur des Carrières
Consolidation de la cheminée est et travaux connexes.
La date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont conten- 
nues dans les documents que l'on peut obte­
nir aux bureaux du

Contre un dépôt remboursable de 
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

16 décembre 1981
Module Eaux (tech. Installations Motorisées)

• Sise au 700 est, St-Antolne 
Suite 300
(Tél : 872-3481)

• $100.00
• ' Directeur des Finances de la Ville de Montr- 

réal

2^?' i?” Ie ?T?de d ?*P*<*ltlon que le soumissionnaire choisit d'adopter, toute soumission

Hôtel de Ville 
Le 7 décembre 1981

Le Greffier.
Marc Boyer. C.R.

*
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Saraguay: un arrondissement naturel fictif
LE ministre des Affaires 

municipales vient de per­
mettre à son collègue des 
Affaires culturelles de se sous­

traire à ses responsabilités à 
l'égard de l'arrondissement 
naturel de Saraguay 

En effet, dans un projet de 
loi omnibus (projet de loi 33) 
que l'Assemblée nationale 
adoptera, à la vapeur et sans 
examen approfondi, d'ici aux 
vacances de Noël, le ministre 
des Affaires municipales. M. 
Jacques Léonard, propose de 
permettre à la Communauté 
urbaine de Montréal et au mi­
nistre des Affaires culturelles 
de conclure une entente «por­
tant sur l'application ou la 
non-application, totale ou par­
tielle. d'une disposition de la 
Loi sur les biens culturels rela­
tivement à un parc intermuni­
cipal situé en totalité ou en 
partie dans un arrondissement
''■I

JRIMOINE

naturel au sens de la Loi.»
Cette disposition se trouve 

dans le projet de loi 33 pour 
acquiescer a la requête de la 
CUM laquelle souhaitait obte­
nir une délégation d'autorité 
du ministre des Affaires cultu­
relles pour aménager tout à 
son aise le boisé de Saraguay 
visé par un classement en ar­
rondissement naturel. On peut 
comprendre et admettre que 
le ministre des Affaires muni­
cipales veuille modifier la loi

de la CUM pour lui permettre 
de recevoir une délégation 
d'autorité prévue en certaines 
circonstances dans la Loi sur 
les biens culturels.

On ne peut admettre, cepen­
dant. que le ministre profite et 
prenne prétexte d une modifi­
cation aux attributions de la 
CUM pour transformer le clas­
sement en arrondissement na­
turel en une fiction juridique 
contrevenant aux dispositions 
de la Loi des biens culturels.

Le ministre des Affaires cul­
turelles peut, s'il est satisfait 
des dispiositions réglementai­
res locales, conclure une en­
tente avec une administration 
municipale ou une commu­
nauté urbaine dans le but de 
lui déléguer son autorité en 
matière d'émission des per­
mis. par exemple. La Loi des 
biens culturels accorde au mi­
nistre des Affaires culturelles 
une très large discrétion. En 
aucun cas. et de quelque ma­
nière que ce soit, elle ne lui 
permet d'en suspendre l'ap­
plication. de l'ignorer ou d'a­
gir en contravention.

Le projet de loi 33 affirme 
même qu’une entente conclue 
ainsi «prévaut sur une disposi­
tion inconciliable». En quel­
que sorte, le ministre des Af­
faires culturelles se trouverait 
à renoncer à tous ses pouvoirs

Le boisé de Saraguay situé en plein milieu urbain.

1982 sera une année favorable 
aux sportifs et aux artistes

BUENOS AIRES (AFP) - 
L'année 1982 sourira aux cou­
reurs et aux gymnastes, et les 
chances de gagner le Mundial 
de football en Espagne revien­
dront à l'Allemagne, l'Espa­
gne. l'Argentine, le Brésil et 
l'Italie, a déclaré à l'AFP l'as­
trologue argentin Waffman. 
dans une entrevue à Buenos 
Aires.

L'année à venir, selon l'as­
trologue. qui avait prédit les 
assassinats des frères Ken­
nedy et de Martin Luther 
King, sera dominée par le so­
leil et favorisera le genie créa­
tif.

Ainsi, affirme le professeur, 
les peintres, les dessinateurs 
de mode, les artistes de ci-

i débat sur Hydro-Québec 
it presque terminé

QUÉBEC (PC) - Après 27 
heures de débat, l'Assemblée 
nationale a presque complété 
l’étude en deuxième lecture 
du projet de loi 16 qui trans­
forme Hydro-Québec en so­
ciété à capital-actions et auto­
rise le gouvernement à se ver­
ser des dividendes.

Les parlementaires ont con­
venu cependant que ce n’est 
que lundi que se feront enten­
dre les deux derniers interve­
nants et que le vote sera pris.

Les liberaux ont mené toute 
la semaine dernière une lutte 
sans merci (filibuster) à ce 
projet de loi, forçant le gou­
vernement à passer deux nuits

blanches à l'Assemblée natio­
nale.

Ils ont d'abord présenté un 
amendement demandant que 
l’étude de cette législation soit 
retardée d’au moins un an. 
Trente-huit des 41 députés de 
l'opposition se sont exprimés 
sur cette motion de report 
avant que le débat ne revienne 
sur le principe du projet de 
loi.

Le PLQ soutient que le gou­
vernement cherche a transfor­
mer la société d’État en «va­
che à lait») comme le sont la 
Société des alcools et Loto- 
Québec.

néma et de théâtre connaî­
tront des heures particulière­
ment fastes.

Pour ces derniers, une om­
bre toutefois: les séparations 
l’emporteront sur les maria­
ges.

En outre, certains pays (Me­
xique. Venezuela, États-Unis. 
Équateur. Panama. Brésil. 
Chili. Uruguay et Argentine) 
connaîtront l'influence bénéfi­
que du soleil.

En revanche, affirme le pro­
fesseur Waffman. tout ira mal 
en Europe, où séviront la sé­
cheresse et des troubles at­
mosphériques. Toutefois, la

France, l'Espagne et ITtalie 
jouiront d’un tourisme pros­
père.

D'autre part, le professeur 
Waffmann. pessimiste quant à 
l'inflation et à la stabilité de la 
monnaie, assure que Frank Si­
natra. Sofia Loren, Ronald 
Reagan. Caroline de Monaco, 
Lech Walesa et Cristina Onas- 
sis feront parler d eux plus 
que jamais.

Enfin, prédit l'astrologue, 
les signes du zodiaque les plus 
favorisés par le soleil seront le 
lion, le bélier et le sagittaire, 
«qui auront de l'énergie à re­
vendre».

et à toute sa discrétion dès 
lors qu'il concluerait une en­
tente avec la CUM sur l'avenir 
de l'arrondissement naturel.

Voudrait-on se moquer des 
Québécois de file de Montréal 
que l'on ne ferait pas mieux 
Ce gouvernement, qui a refusé 
d'accorder aux Montréalais 
les mêmes droits démocrati­
ques qu'il a accordés à tous les 
autres Québécois en matière 
d'aménagement du territoire 
et d'urbanisme, en est rendu à 
leur retirer le seul et modeste 
instrument qui leur restait en­
core.

Oublie-t-on sur les hauteurs 
du Cap-Diamant ou sur celles 
des Laurentides que la conser­
vation de la forêt de Saraguay. 
au-delà de l’objectif immédiat 
de protection contre une me­
nace de destruction, a tou­
jours aspiré à des fins culturel­
les ^

En matière d'arrondisse­
ment naturel, la mission spéci­
fique du ministre des Affaires 
culturelles consiste précisé­
ment à repérer, identifier, 
protéger et mettre en valeur 
les rapports entre l'homme et 
la nature. Les rapports an­
nuels de la Commission des 
biens culturels, les réflexions 
engagées à la Direction géné­
rale du patrimoine et même 
les autres ministères (Envi­
ronnement, Loisir. Chasse et 
Pèche, Tourisme) ont identi­
fié à cet égard le rôle particu­
lier du ministère des Affaires 
culturelles non seulement 
parce qu’il disposait d'un outil 
législatif, mais aussi parce que 
sa mission l’amenait logique­
ment à se préoccuper des rap­
ports nature-culture. À Sara­
guay, comme aux îles de Min- 
gan et à Percé, le ministre des 
Affaires culturelles ne peut se 
dérober quelle que soit la qua­
lité de partenaires éventuels.

Certes, le ministère des Af­
faires culturelles n'a jamais 
été à l'aise avec ses pouvoirs à 
l'égard des espaces naturels. 
Longtemps il a songé à refiler 
à d’autres une autorité dont il 
ne savait que faire et pour la­
quelle il n'avait ni ressource 
humaine, ni ressource techni­
que et financière. Les événe­
ments ne lui ont pas laissé le 
choix, il a dû intervenir sous la 
pression de l'opinion et des 
autres ministères qui trou­
vaient commode d'utiliser une 
loi qui ne conduit illico à une 
expropriation coûteuse. Rien 
dans la modeste expérience du 
ministère des Affaires cultu­
relles à l'égard des arrondisse­
ments naturels ne justifie un 
abandon de juridiction

Au contraire, précisément 
parce que le boisé de Saraguay 
se trouve en milieu urbain où 
la spéculation foncière est flo­
rissante et crée une pression 
considérable en faveur du dé­
veloppement. il faut s'assurer 
que cet arrondissement natu-

Université de Montréal
Faculté de l'éducation 
permanente

Culture et civilisation 
Etudes québécoises
Deux certificats de 30 crédits chacun, offerts à ceux 
qui désirent ajouter une dimension culturelle à leur 
formation professionnelle et comprendre les chan­
gements sociaux de notre époque.
Cet hiver, 5 activités de choix sont offertes dans le 
cadre de ces deux programmes d’étude:

Lundi soir
• Droit québécois: histoire et sociologie - 

DRT 1123G
• Analyse politique: concepts et mécanismes - 

POL 1010G - Prof.: M. Jules Pascal Venne
Mardi soir
• Culture et contre-culture -

LRP 1010 - Equipe de professeurs
Mercredi soir
• L'expression artistique québécoise -

QCF 2133 - Prof.: Mme Maryvonne Kendergi
Jeudi soir

Vie politique de l'Occident: analyse d'une 
question particulière - FOL 2032G - 
Prof. M Charles Villiers

Annuaire disponible

Date limite d'admission 
et d'inscription:

1 er décembre
Renseignements; 

343-6090

Prix record pour 
un vin du Rhin

WIESBADEN. RFA (AFP) — Une bouteille de Johannisber- 
ger. vin blanc du Rhin, millésimé 1648 a atteint le prix record de 
17.000 marks (quelque $9.000), samedi, à Wiesbaden, au cours 
d'une vente aux enchères.

Un deuxième bouteille de Johannisberger du même millésime 
a changé de propriétaire pour 15.000 marks (environ $8.500).

Selon les organisateurs de la vente aux enchères, ce sont les 
prix les plus élevés jamais payés dans le monde pour des bou­
teilles de vin blanc

Les acquéreurs sont une distillerie de Bingen, sur les bords du 
Rhin, et un collectionneur de Francfort.

Le précédent prix record avait été obtenu, en novembre der­
nier. au cours d'une vente aux enchères à Mavence.

Un restaurateur avait obtenu une bouteille Erbacher Marco- 
brunn millésimé 1911 pour 11,000 marks (environ $5.000).

Vente • Service • Location
Une oasis contre
l’air sec

Coleman 
Êlectrohome

HUMIDIFICATEURS
Ces appareils aident à maintenir un taux 
d'humidité convenable, réduisent l'irritation 
de la gorge et les troubles de sinus, protè­
gent les plantes et meubles, bref, ils assu­
rent un maximum de confort durant l’hiver.

(Également disponible pour système central)

PURIFI'TRONIQUE
INC

Aussi: CLIMATISATION ET PURIFICATION 
5505 rue Papineau 
Montréal, H2H 1W3 527-3646

rel d'une exceptionnelle Qua­
lité sera mis en valeur dans 
une perspective culturelle. 
Autrement, le boisé de Sara­
guay ne deviendrait qu'un 
équipement urbain parmi 
d'autres affectés à la récréa­
tion et aux loisirs.

Que le maître d'oeuvre et 
propriétaire de l'essentiel de 
l'arrondissement naturel, la 
CUM. ait une marge de ma­
noeuvre suffisante, cela va de 
soi Qu'elle soit investie par 
délégation d'une partie des 
pouvoirs du ministre des Af­
faires culturelles, dans le ca­
dre et les moyens définis par 
la Loi des biens culturels, cela

s'entend. Que l'on suspende 
l'application de la Loi des 
biens culturels, c’est inadmis­
sible

Ou alors que le gouverne­
ment québécois indique clai­
rement que le ministère des 
Affaires culturelles n'a rien à 
faire en matière d'arrondisse­
ment naturel et que. désor­
mais. cet aspect de notre pa­
trimoine n'appartient plus a la 
Loi des biens culturels. Nous 
aurons alors ce que la Com­
mission des biens culturels a 
dénoncé dans son dernier rap­
port annuel au sujet de nos 
parcs nationaux et régionaux: 
«... une mise en valeur mini­

male et terne qui rate totale­
ment l'objectif le plus impor­
tant: offrir au citoyen et au vi­
siteur une approche globale 
des rapports nature-culture 
(...) On v a adopté une appro­
che de la mise en valeur su­
perficielle et patrimonieuse. 
tout à fait indigne d'un pays le 
moindrement fier de sa cultu­
re.»

Le ministère des Affaires 
culturelles n'a pas démontré 
qu'il pouvait faire mieux que 
les autres ministères dans la 
mise en valeur des espaces na­
turels. Il n'a pas démontré 
non plus qu'il fera pire avec- 
un partenaire comme la CUM.

KLM. UN EXCELLENT DÉPART 
POUR VOS AFFAIRES 

EN GRANDE-BRETAGNE.
Si vos affaires vous appellent en Grande- 
Bretagne, que ce soit à Aberdeen. 
Edimbourg, Newcastle ou Norwich, vous 
pouvez faire appel à KLM pour vous y 
mener dans la plupart des cas plus rapi 
dement que toute autre ligne aérienne.
L'aéroport international de Schiphol/ 
Amsterdam, port d’attache de KLM, 
constitue un véritable chef-d'oeuvre 
d'organisation moderne qui a été élu 
le meilleur aéroport au monde par les 
lecteurs du Business Traveller Magazine. 
Il permet à KLM de vous proposer les 
meilleurs correspondances vers l’Europe 
et les autres parties du monde.
Et puis, la Classe Affaires KLM vous 
réserve des places de choix et des 

services spéciaux à bord, marqués 
par la chaleur de l'hospitalité 
hollandaise.

Et rappelez-vous que KLM prend 
le même soin professionnel pour 
le transport des marchandises.II

Mfc:...WBfpfP
KLM

La ligne aérienne hollandaise 
digne de votre confiance.

Pour bien former, il faut être bien informé

Education «___Jfèl/ygL
permanente " GQflUïlËtfQE

Vous faites partie des cadres. À ce stade de votre 
carrière, votre temps est I élément le plus précieux. 
Vous n’avez ni le temps de participer à des séminaires, 
ni le temps de suivre des cours. Comment faire alors 
pour être au courant des toutes dernières techniques 
administratives qui progressent aujourdhui à un 
rythme si accéléré?

L'ÉDUCATION PERMANENTE dans les tech­
niques de gestion vous est offerte sous une formule 
pratique et efficace: la REVUE COMMERCE.

Chaque mois, des milliers de lecteurs bénéficient 
d'études hautement documentées sur les techniques 
administratives les plus récentes et d articles sérieux 
sur la planification et le contrôle dans l'entreprise, la 
gestion financière de la PME, la gestion du personnel, 
les investissements, pour n en citer que quelques-uns.

Mais la REVUE COMMERCE offre encore 
davantage. Elle traite de l'activité économique tant au 
Québec qu'au Canada, des systèmes économiques, 
des régimes politiques, de publicité et de vente, de 
I industrie et des affaires en général.

L'ÉDUCATION PERMANENTE en gestion, vous 
la trouvez chaque mois, au moment qui vous convient, 
dans la REVUE COMMERCE. Pour bien former, il faut 
être bien informé. Abonnez-vous aujourd hui!

Labonnement à la REVUE 
COMMERCE comprend 
également I exemplaire annuel 
LE POINT, une édition spéciale 
sur I économie du Québec, 
publiée en février.

Pour recevoir 
le prochain 
numéro de la 
REVUE 
COMMERCE, 
utilise/ le Bon 
ci-contre.

Veuillez libeller votre chèque ou 
mandat-poste à I ordre de: REVUE 
COMMERCE, 1080 côte du Beaver Hall, 
Montréal, Québec H2Z 1T1.

Bon d’abonnement
Je désire m abonner à la REVUE COMMERCE tel qu indiqué ci-dessous.

812 mois $18 
36 mois $35

Occupation.

incluant l'édition 
annuelle LE POINT

vjode de paiement 
J Chèque inclus J VISA Chargex 
J Facturez-moi
N° de carte______
Signature________

0 MasterCard 
American 
Express

Genre d entreprise__________
Nombre démployès au Québec^ 
Nom de l entrepnse__________
Je désire recevoir ma revue 
Nom
Adrww
Ville.____________ _ Province.

□ bureau □ domicile
____ N°tôl__
------- App-------
.Code postal
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Le milieu du cinéma met en doute la bonne volonté des élus
par Nathalie Petrowski

Kn dépit des inévitables et 
innocentes revendications de 
clochers, les audiences publi­
ques de la Commission d'é­
tude sur le cinéma et l'audio­
visuel. se sont terminées sur 
une note amère et sur un doute 
rempli de cynisme quant à 
une véritable volonté politi­
que d'intervention de la part 
du gouvernement québécois.

C'est M Louis Dussault des

Films du Crépuscule qui est 
venu raviver les plaies ven­
dredi après-midi devant un au­
ditoire plutôt clairsemé et des 
commissaires plutôt endor­
mis.

«Je ne vais pas parler des 
difficultés de tournage en ce 
moment, de la fermeture de 
l'aide artisanale a l'ONF, des 
coupures budgétaires à Radio- 
Quebec. du plan quinquennal 
de l'IQC qui a marqué la mort 
du cinéma culturel mais plu­

tôt de l’absence de volonté po­
litique du gouvernement ac­
tuel qui a réussi à passer trois 
ministres des Affaires cultu­
relles en moins de cinq ans», 
a-t-il déclaré Reprochant au 
gouvernement sa crasse indif­
férence en matière de culture, 
ses investissements de l'ordre 
de $35 millions dans une auto­
route alors que le budget de 
HQC n'a pas été indexé de­
puis 1977 et contente encore 
d'un dérisoire $4 millions. M. 
Dussault a également déclaré

John Lennon, une victime 
de la guerre (Yoko Ono)

LOS ANGKLRS (APl 
Yoko Ono. la veuve du Beatle 
John Lennon, assassiné le 8 
décembre 1980 a New York, 
espère que sa mort servira de 
tremplin «pour apporter, fina­
lement. la raison et la paix».

«Je songe à John mort 
comme a une victime de la 
guerre», dit-elle, dans un en­
registrement rendu public sa­
medi «("est la guerre entre la

raison et la folie Toute sa vie. 
John a combattu la folie en 
nous et dans le monde»

«Ironiquement, ajoute-t- 
elle. il a été tué par un acte de 
folie au moment ou il connais­
sait la période la plus raison­
nable de sa vie».

Mme Ono remercie tous 
ceux qui lui ont écrit ou 
adressé des dons à la fonda­
tion Spirit créée à des fins cha-

lîitables par John Lennon.
«Le soutien que nous avons 

reçu pour la fondation m'a 
donné un grand espoir pour 
I avenir l’ensons globalement 
et agissons localement, telle 
est notre devise Ne laissons 
fias gaspiller la mort de John. 
Que la mort de John devienne 
un tremplin pour apporter, fi­
nalement. la raison et la paix 
au monde pour nous-mêmes 
et nos (•niants»

La voix d’Elvis rapporte 
encore aux producteurs

NASHVILLE, Tennessee 
(AR) — La voix vibrante d'El­
vis Presley perpétuera son 
souvenir pendant des années 
grâce à de nombreuses bandes 
enregistrées inédites.

Le King', décédé le 16 août 
1977. a laissé d'innombrables 
enregistrements que la société 
de disques RCA a l'intention 
de commercialiser dans les 
années à venir.

Depuis sa mort, terrassé par 
une crise cardiaque dans sa 
propriété de Graceland. à 
Memphis (Tennessee), il y a 
quatre ans, ses albums et 45 
tours continuent à être mis en 
vente et achetés par ses 
fans.

Au cours de ces années, 
RCA a sorti huit albums: He 
Walks Beside Me, FAvis 
Sings for Children, Elvis 
a Legendary Performer

laMsroHB
Murielle Paquette a conçu 

et interprète, sur fil de fer, 
«un regard sur le rêve et la 
réalité». Ce spectacle, intitulé 
Surfil, est à l'affiche du Con- 
ventum jusqu’au 7 décembre.

Présenté comme du «théâ­
tre funambulesque musical», 
le spectacle est une produc­
tion de la troupe des Enfants 
du paradis, dans une mise en 
scène de Maria Laskar, sur 
une conception musicale et 
des arrangements de Denis 
Larochelle.

volume 3. Our Memories of 
Elvis volumes 1 et 2. Elvis 
Aron Presley, Guitar 
Man et This is Elvis.

Les albums Moody Blue 
et Elvis in Concert étaient 
déjà en vente lorsqu'il est 
mort et furent rapidement 
épuisés. Elvis Presley avait 
enregistré de son vivant un to­
tal de 56 albums.

Un nouvel album sortira 
très bientôt. «Nous possédons 
une quantité de chansons en­
tièrement inédites», déclare 
Mlle Joan Deary, directeur 
commercial de RCA, à Los 
Angeles. «Nous en avons pour 
des années». Elle a commencé 
à en dresser la liste peu après 
sa mort et n'a pas encore ter­
miné.

Ces enregistrements ne sont 
pas nouveaux, car il n'existe 
plus de musique originale 
d'Elvis Presley. RCA fait une 
sélection parmi les concerts 
enregistrés inédits, en alter­
nant les titres les plus connus.

Par exemple. This is El­
vis, double-album sorti au 
printemps et tiré du film du 
même nom. comprend 
Heartbreak Hotel chanté 
par Elvis, lors de l'émission 
télévisée de Tommy Dorsey 
en 1956 et Don't be Cured, 
tirée de The Ed Sullivan Show 
en 1957.

L'album The Guitar 
Man, sorti également au dé­
but de cette année, comprena 
principalement des chansons 
que Presley avait enregistrées 
15 ans auparavant.

Grâce aux nouvelles techni-

ques d'enregistrement, l'an­
cienne orchestration a été sup­
primée et remplacée par une 
composition instrumentale fi­
dèle à la musique originale 
d'Elvis Presley.

De Suspicious Minds, il 
existe peut-être 20 versions, 
toutes différentes, précise 
Mlle Deary. «Mais les fans 
d'Elvis peuvent ré-écouter la 
même chanson dans dix con­
certs différents».

Les fans eux-mêmes sont 
parfois en possession de ban­
des inédites. Le premier dis­
que d'une série de huit. Elvis 
Aron Presley, était l'enre­
gistrement d'un concert de 
Presley à Las Vegas en 1956 
RCA en avait acheté la bande 
à une personne dont on ne 
connaît pas le nom et pour une 
somme également inconnue.

L'album This is Elvis est 
composé de chansons tirées de 
Too Much Monkey Busi­
ness et de Always on My 
Mind, d'une version inédite 
enregistrée en public de Sus­
picious Minds, d'une ver­
sion inédite de Mean Wo­
man Blues qui apparaît dans 
un film et d'une version iné­
dite également de Blue 
Suede Shoes, enregistré 
pour une émission de télévi­
sion mais inutilisée.

line chanson d'Elvis Pre­
sley, toutefois, ne sera jamais 
éditée. Le King, qui l'avait in­
terprétée dans un film intitulé 
Dominated et qui la jugeait 
horrible, en avait fait expres­
sément la demande à Felton 
Jarvis, le producteur du film.

que le gouvernement entrete­
nait un sous-développement 
culturel inconcevable dans 
une société h y per- 
industrialisée. Il a ajouté qu'il 
n'attendait strictement rien 
de la commission et que celle- 
ci ne changerait rien Lorsque 
M. Fernand Dansereau lui a 
demandé pourquoi alors était- 
il venu témoigner devant les 
commissaires? M Dussault, 
visiblement enragé, a répon­
du: «Je me le demande moi- 
méme!».

A la fin de l'après-midi. M. 
Guy Fournier, président de la 
Commission ne pouvait que se 
rallier aux conclusions de M 
Dussault «Je comprends tout 
à fait les doutes exprimés par 
le milieu, je les partage moi- 
même.» a-t-il confié. «Mais ça 
ne se résume même plus à une 
question d'argent. Il faut 
avant tout que l'intervention

de l'Etat soit cohérente, ce 
qu elle n'a pas été jusqu'à pré­
sent L'ironie de la situation. 
<• est que le gouvernement fé­
déral qui n'a aucune juridic­
tion sur la culture, a eu au 
cours des vingt dernières an­
nées à cause des francophones 
qui y siégeaient, plus de conti­
nuité et d'intérêt pour la cul­
ture que le gouvernement pro­
vincial.»

M Fournier a déclaré d'un 
même souffle qu'il lui restait 
cependant l'espoir, peut-être 
naïf mais réel, de voir les cho­
ses changer. «Le déséquilibre 
entre la production faite par 
I Etat et le secteur indépen­
dant va en grandissant. On a 
pris pour acquis que les gros­
ses structures ne pouvaient 
changer, mais ce n'est pas 
vrai, le changement est inevi­
table dans la mesure où on ne 
peut bâtir un secteur indépen­

dant sans débouchés. Peut- 
être en arriverons-nous d'ici à 
15 ans à une structure sembla­
ble a celle des grosses chaînes 
américaines qui ne produisent 
presque plus et se contentent 
d étre des diffuseurs »

Au chapitres des interven­
tions. M Fournier s'est dit sa­
tisfait des différents mémoi­
res déposés sur des sujets 
aussi incompatibles que le Su­
per 8. le vidéo et la pornogra­
phie dans les salles de cinéma. 
Déclarant qu'il y avait tout un 
secteur de production qui lui 
aurait échappé n'eut été des 
audiences, il s'est dit étonné 
et éclairé par les interventions 
même si celles-ci avaient sou­
vent l'air de prêcher pour 
leurs petites paroisses et n'ap­
portaient aucune véritable so­
lution aux problèmes. La 
seule conclusion pertinente à 
laquelle le commissaire a pu

en venir dans le méli-mélo des 
interventions c'est que la frag­
mentation des auditoires a en­
traîné au cours des dernières 
années une fragmentation des 
moyens d'expression et de 
production

Au-delà des constats philo­
sophiques sur l'avenir des 
mass média, les commissaires 
n'ont pu dissiper le sceptisme 
grandissant et le mécontente­
ment du milieu qui voit la 
commission comme un prix de 
consolation illusoire pour cal­
mer les esprits et faire finale­
ment accepter au milieu les 
coupures budgétaires M. Guy 
Fournier, lui-même, a déclaré 
que certains ministres fai­
saient beaucoup d'apparitions 
publiques ces temps-ci pour 
faire oublier à tout le monde 
l'absence de fonds. Quelques 
heures plus tôt. M. Fernand 
Dansereau abondait dans le

même sens en faisant remar­
quer que ta commission n'é­
tait pas une priorité gouverne­
mentale puisqu'elle ne dis­
pose que de $340.000. un bud­
get qui fait figure de parent 
pauvre à côté d'autres com­
missions qui disposent d'au- 
delà d'un million.

«L'absence de volonté poli­
tique se traduit toujours par 
un manque d'argent», a-t-il 
déclaré au DEVOIR. «S'il n'y 
a pas d'argent, c'est pas une 
question de coupures budgé­
taires. c'est une question de 
priorités.»

Faut-il en conclure, que le 
cinéma et la culture ne pèsent 
pas lourd dans la balance hié­
rarchique du pouvoir et lais­
sent le gouvernement indiffé­
rent'’ Aucun commissaire n'a 
osé dire tout haut ce dont il 
est convaincu tout bas. depuis 
longtemps.

ANNONCES CLASSÉES/286-1202

Les offres d’emploi sont 
faites également aux 
hommes et aux femmes. 
Les annonceurs sont priés 
de vérifier la première 
parution de leurs 
annonces. Le Devoir ne se 
rend responsable que 
d’une seule insertion 
erronée. Toute erreur doit 
nous être signalée 
immédiatement.

Régulières
Chaque parution coûte 
$4.50 avec un maximum 
de 25 mots. Tout mot 
additionnel coûte $0.15 
chacun. Minimum: deux 
parutions.

Encadrées
$0.55 la ligne agate. 
Minimum $8.80. Heure de 
tombée: 10 heures 30.

Nous acceptons

S 59
par téléphone

286-1202
Pour tout autre service

844-3361

■ Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaines, 207 est 
Beaubien. Tél : 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-MIchel, 387-2841. J.N.O.

BIBLIOTHEQUE Reff, blanche, 7’8” 
x 10’10”, tiroirs, compartiments, 
$1500.932-5886. 8-12-81

■ Appartements à louer

VIEUX MONTREAL complètement ré­
nové, studio, l'k pièce, mur de bri­
que poutres, armoires chêne, 
chauffage, cuisinière, réfrigérateur, 
libre $440, 878-1213 8-12-81

C D N., très agréable 3Q, spacieux, 
foyer, meublé, chauffé, libre, $500. 
932-5886 8-12-81

■ Appartements à louer

SOUS-LOCATION, angle Sherbrooke 
CD.N., grand 2'h, luxueux, très 
calme, air climatisé, piscine hiver- 
été, sauna, terrasse de bronzage, 
portier, libre début janvier, garage 
disponible. $300/mois. 933- 
6533. 8-12-81

A LOUER, Rockhill, immédiatement, 
penthouse + stationnement, prix 
$690/mois, 2 chambres, salon, salle 
à manger, 2 sb, tél. heures de bu­
reau. Mme Basile. 866-8711. 9- 
12-81

CARRE St-Louis, 3V2 refait à neuf, 
balcon sur parc, soleil, $485, tout 
compris. 482-1616. 8-12-81

■ Appartements à louer 
à la campagne

BRESIL, Rio de Janeiro, studio, Th, 
meublé, tout fourni. $35 - $45 US 
par jour. 932-0389. 8-12-81

■ Antiquités à vendre

DECAPAGE sur boiseries, portes et 
fenêtres, etc... Traitement ou bols et 
finition. Travail personnalisé, esti­
mation gratuite. 521-5135 ou 255- 
8950. J.N.O.

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes — Gravures par Louis Icard — 
tableaux — etc. Claude Mortier, 
288-0318. 8-12-81

PARTICULIER. Très vieille armoire 
en pin, panneaux soulevés, parfait 
état, prix à discuter. Demander Ro­
bert: 285-3353, soir: 1-460- 
3140. 10-12-81

■ Commerces à vendre

RESTAURANT, centre-ville de Qué­
bec, style Espagnol, aussi un loge­
ment 2 pièces. $20 000. Renseigne­
ments: Antonio, 418-522-6278, de 
19 à 22 h. 15-12-81

■ Chalets à louer

LAURENTIDES, belle petite maison 
canadienne à louer le temps des fê­
tes, 3 chambres à coucher, foyer, 
tout fourni. 224-5422. 8-12-81

LUXUEUX chalet 2 foyers, 2 salles 
de bain, à Ste-Agathe Sud, au mois 
ou saison. 663-1274, 1-834- 
6363 14-12-81

■ Condominium à vendre

A 2 minutes métro Berri. 5'/? réno­
vé: 900 p.c. environ. Financement 
15% (1984). Gaétan Roy 871-0293.® 
EXCLUSIF. Imm. Grand-Air 8-12-- 
81

■ Cours

Parlons-nous mutuellement
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ ♦

Donneur: Sud 
Vulnérables: Est-Ouest

Nord
4 85
V R I) 10 9 4
♦ Y 10
♦ A V 9 5

Ouest Est
♦ A 3 4 1)970
*87 4 053
4 A D 8 7 O 5 4 9 3
4 R 7 2 4 1)843

Sud
4 K A 10 4 2
4 A \ 2
♦ K42
4 10 0

Les enchère»:
Nud Ouest Nord Est
'4 2 4 24 passe
2 SA pavsi* y S A passe'
passe passe

L'entame: le 7 de carreau par 
Ouest.

D une manière générale, un 
signal est le jeu d'une carte 
semi-haute «ju'il n'est pas né­
cessaire de jouer. Cette carte 
touée par le défenseur a pour 
but de décrire à son parte­
naire la possession d'une carte 
d'honneur qui peut servir de 
prise de main éventuelle et 
rendre ainsi de grands servi­
ces. Le déclarant voit les 26 
cartes de son équipe tandis 
que les défenseurs se décri­
vent mutuellement les leurs 
par le rang des cartes qu'ils 
jouent, et chacune d'elles peut 
etre chargée d’un message Et 
un message, un seul message 
qu'aurait donné le joueur Est 
à son partenaire, lors du jeu 
ci-dessus, aurait fait chuter le 
contrat adverse de deux le­
vées tandis qu'il fut réalisé 
avec une levée additionnelle 

Les enchères allèrent tel 
que décrites ci-haut et le 
joueur Ouest, relançant de 2

carreaux, et vulnérable, devait 
avoir quelques valeurs. Il en­
tama du 7 de carreau et la 
main resta au 10 du mort. 
Trois coeurs furent joués 
par le déclarant et le joueur 
Ouest laissa aller le 5 de car­
reau. Le déclarant joua alors 
le 10 de trèfle et sans hésita­
tion il joua l'As du mort. Est, 
très placidement fournit le 3. 
Ce fut ici la déception du dé­
fenseur Ouest; il vit que son 
partenaire n'avait aucune 
carte pour prendre la main et 
retourner la couleur carreau. 
Les deux derniers coeurs du 
mort furent joués. Est écarta 
le 6 de pique et le 4 de trèfle; 
Ouest de son côté laissa aller 
un trèfle et un carreau. Le dé­
clarant avisé joua un pique du 
mort et passa son Valet. C'est 
alors que le défenseur Ouest 
prit la mair. avec son As et re­
tourna la couleur. La bataille 
du déclarant était belle; il 
donna la main au Roi de trèfle 
du joueur Ouest et celui-ci dut 
encaisser son As de carreau et 
retourner un carreau vers le 
Roi de Sud.

Tel qu'énoncé ci-haut, un 
meilleur jeu par de meilleurs 
défenseurs aurait infligé la 
chute de ce contrat. Lors du 
jeu de l'As de trèfle, le joueur 
Est aurait dû fournir le 8 de 
trèfle décrivant ainsi la pos­
session d'un honneur; ainsi, 
Ouest aurait conservé un petit 
trèfle et écarté un pique, et 
après la prise de l'As de pique, 
Ouest ayant conservé ses car­
reaux, aurait passé la main à 
son partenaire Est vers la 
Dame de trèfle et la balance 
des levées serait allée aux dé­
fenseurs par le jeu des car­
reaux

Ainsi, une chute de deux le­
vées occasionnée à l'équipe du 
déclarant se serait produite

Dans le jeu de la défense, le 
fait de trouver une carte d'en­
trée chez le partenaire peut in­
fluencer grandement le sort 
de la partie

ENSEIGNEMENT COMPLET guitare 
classique et populaire. 376- 
8932. 9-12-81

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE, mé­
thode Thérèse Bertherat. 935- 
9365. 8-12-81

■ Divers / Services

MODISTE de chapeau de haute cou­
ture, modèles exclusifs. 284- 
0137. 11-12-81

■ Demandes d’emploi

CUISINIER Professionnel cherche 
travail pour Floride, (418) 658- 
9005. 12-12-81

■ Déménagements

DISPONIBLE en tout temps pour petit 
et gros déménagements. Spécialité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage et bien-être social accepté. 
253-3275. J.N.0.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729. J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
Bien-être social accepté. Téléphone: 
327-6026. J.N.O.

■ Équipements de 
bureaux

PHOTOCOPIEUR Xerox â vendre. 
645-9164. 14-12-81

■ Garderie

GARDIEN ou gardienne à domicile 
demandé(e) pour bébé de 5 mois, 4 
ou 5 jours semaine. Ville St-Laurent. 
744-0228,526-2516. 10-12-81

■ Instruments de 
musique

PIANO à vendre, tous recondition­
nés à neuf, avec une garantie de 2 
ans écrite. 253-3275. 19-12-81

■ Logements à louer

CENTRE-VILLE, 6V2 triplex, bon 
prix, (497) et autres meublés ou 
non. Service Location Hart. 274- 
5606. Frais. 8-12-81

PLATEAU MONT-ROYAL, sous- 
louer, grand logement meublé, vais­
selle, literie, lave-vaisselle, laveuse- 
sécheuse, janvier à septembre 82, 
Références. $350 ferme, non 
chauffé. Matinée. 524- 
6730. J.N.O.

COMPLETEMENT RESTAURE, Chris­
tophe Colomb et St-Zotique, 4'/2 piè­
ces fermées, boiseries chêne, clima­
tisation centrale, libre, $385. 878- 
1251. 8-12-81

PARC LAFONTAINE, A'i, sous-sol 
aménagé, $250, (4616) Plusieurs 
autres. Service Location Hart. 274- 
5606 Frais. 8-12-81

RUE SHERBROOKE EST, près métro. 
6 pièces, béton, tapis, neuf, ascen­
seur, garage, $1100/mois, 721- 
7122. 8-12-81

■ Livres

POEMES EROTIQUES, Illustré par 
Stanley Cosgrove, J.A. Martin Pho­
tographe, illustré par LeSauteur. 
Prix à discuter Après 5 h: 737- 
7121. 9-12-81

■ Local commercial 
à louer

ATELIER LOFT, 1800 p.c., Vieux- 
Montréal, chauffé, $240/mois, 667- 
2593, 861-3915. 8-12-81

■ Maisons à louer

A ST-HILAIRE, cottage S'A, avec ga­
rage, entourée d'un Immense ter­
rain, magnifique salon avec foyer. 
Occasion formidable! Renseigne­
ments: 467-1646 J.N0.

■ Oeuvres / Objets d'art

A VENDRE: Kamouraska, Illustrée 
par Antoine Dumas; J A Martin 
Photographe, illustrée par LeSau­
teur; La Montagne Secrète, illustrée 
par René Richard; Hugues de Jou- 
vancourt, illustrée par René Ri­
chard 418-833-3705 8-12-81

■ Propriétés à vendre

CENTRE-VILLE près Radio-Canada, 
d’abord superbe 11 pièces avec 
sous-sol fini, boiseries, fenêtres en 
bale, 220V. etc Aussi 2 X S'A et 2 
X 7. Co-op? Comptant $32 000 
1446 Montclam, 721-7122 ou 253- 
3945 Faut voir ça Bergeron 
Courtier 10-12-81

■ Propriétés à vendre

N.D.G., cottage semi-détaché en bri­
que, état exceptionnel, boiseries 
chêne, charmante cuisine et salle de 
bain rénovées, foyer, etc... Excellent 
financement. Ne tardez pas! Réduit 
$127 000. Privé. 649-4431. 8-12- 
81

ST-BRUN0, propriété ultra moderne, 
10 pièces, avec beaucoup d'extras, 
magnifique foyer. Vue superbe sur 
la région. Jocelyne Bernard. 653- 
2496, 653-7191. MONTREAL TRUST 
COURTIER. 8-12-81

OUEST DE MONTREAL, grand do­
maine au bord de l'eau, construction 
pierre, chauffage électrique, gara­
ges, piscine, information: Ferdinand 
Berner, 465-5580. IMMEUBLES 
EXPRESS COURTIER. 8-12-81

BR0SSARD, secteur “N”, bungalow, 
chauffage électrique, terrain 8300 
pc, Monique Griffin, 672-6450, 678- 
7820. MONTREAL TRUST 
COURTIER 8-12-81

BR0SSARD, condo, secteur recher­
ché, construction, 77, 8 pièces, 
foyer, salle à manger, garage, pis­
cine, tennis, classe 31, valeur loca­
tive $700, hyp. $56 000 à 13% due 
1985. URGENT, Mme Bergeron, 672- 
6450, 465-7711, MONTREAL TRUST 
COURTIER. 8-12-81

ST-BASILE LE Grand: Luxueuse pro­
priété, $75,000, décorée avec goût, 
10 pièces, intercom, système d’a­
larme, climatiseur, piscine, 
L’IDEALE! GRENIER NICOLE: 462- 
1880, 671-5313 TRUST GENERAL, 
courtier 8-12-81

ST-HUBERT: Vous cherchez une 
maison neuve? près de tous les ser­
vices, Québécoise, rampe, armoires 
chêne. $57,900. GRENIER NICOLE. 
462-1880, 671-5313, TRUST 
GENERAL, courtier 8-12-81

STE-MADELEINE: au pied-Mont St- 
Hilaire, 3605 Montée Benoit. Québé­
coise avec écurie, 10 arpents. 
Y.P.DUBOIS. 462-1880, 653-2794, 
TRUST GENERAL, courtier 8-12- 
81

BR0SSARD, secteur "T", 4 cham­
bres, salle familiale, garage, cour 
privée, $71 500, un choix rentable. 
Serge Bélanger. 672-6450, 676- 
5246. MONTREAL TRUST 
COURTIER 8-12-81

■ Propriétés à vendre

Trust Royal
Services immobiliers^

CARRÉ ST-LOUIS
triplex, rénové, hypothèque fixe 
à 8% pour encore 25 ans, belle 
occasion, près parc. $60,000. 
EXCL. JACQUES QUINTAL
354-0360, 255-1033 0 ,

8-12-81
COURTIER

STE-F0Y, cottage jumelé, hyp. $38 
000 à 10'A%, juin 83. Mme Drouin, 
418-653-6720, jour; 653-0984; 
soir. 8-12-81

CARRE ST-LOUIS, 3467 - 3463 La­
val, Faut voir! G. Boisvert. 739- 
0542, 735-2281. MONTREAL TRUST 
COURTIER. 9-12-81

L0NGUEUIL: Bungalow 8 pièces, 
plafond cathédrale, très bonne isola­
tion, chauffage gaz naturel, secteur 
recherché. Prix $67,000.00 BEAU! 
BON! PAS CHER! Normand Jutras 
651-5300 - 679-5818, MONTRÉAL 
TRUST COURTIER 8-12-81

LUXUEUX split level à 6 niveaux, 14 
pièces, 6cc, foyer Richard le Droft, 
piscine creusée, nombreux extras, 
construction 1981, $174 500. MLS, 
Robert Paradis, Ginette Lanoux. 
661-9030. MONTREAL TRUST 
COURTIER. 8-12-81

B0UL. St-Joseph, 3 rues du métro, 
superbe triplex, sous-sol fini. 
$125,000 737-7386 21-12-81

CANTONS DE L’EST. A 5 milles des 
pentes de ski, résidence bord du lac, 
5 chambres à coucher, 2 salles de 
bain, 3 foyers. MLS. Camille Malo 
354-2950, 585-3722 TRUST 
GENERAL, courtier, 8-12-81

■ Terrains à vendre

BR0SSARD, adjacent St-Lambert, 
terrain au bord du fleuve, 18 000 
p.c., site résidentiel très recherché, 
vue magnifique, 10 min. de Mtl. 
Claire Bernier. 672-3265, 672-0321. 
A. E LEPAGE COURTIER. 9-12-81

ST-J0VITE, Lac Ouimet, terrain 
18 600 p.c., boisé avec pente légère 
vers le lac, face à Mont-Tremblant. 
(514)697-5650. 10-12-81
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Horizontalement
I —Qui ne peut être réformé.
2— Celui qui met à mort les 

condamnés à la peine ca­
pitale. — Éructation.

3— Pas ailleurs. — Sorte de 
canard. — Patrie 
d'Abraham.

4— Tamis. — Oiseau 
échassier.

5— Habitation en bois de sa­
pin de divers peuples du 
nord de l'Afrique et de l'A­
sie. — Déchet d’acier ou 
de fer.

6— Agile — Marque l'alterna­
tive. — Seul.

7— Treillage en bols ou en fer. 
— Piller carré saillant sur 
la façade d'un édifice.

8— Élevé en hauteur, — Tailler 
en fuseau

9— Argent. — Dommage. — 
Éructation.

10—Localisera la position 
exacte de. — Préjudice.

II —Qui occasionne des frais.
12—Bienheureux. — Chemin

de halage. — Rongeur.

Verticalement
1— Oiseau de l'ordre des 

échassiers. — Furieux.
2— Travail en rocaille.
3— Petit cours d'eau. — in­

secte sans ailes
4— Erbium. — Compositeur

anglais (1913-1976).
5— Oiseau palmipède. — Ville 

de l'URSS.
6— Organe de la vue. — Né du 

môme père et de la môme 
mère

7— Dispositif permettant de 
déterminer la position et la 
distance d’un obstacle. — 
Distinct.

8— Changerions de poil, en 
parlant de certains ani­
maux, — Article contracté.

9— Rejeter avec dureté. — 
Sélénium.

10— Brome. — Ouest-Libanais. 
— Éviter avec adresse.

11— Chiens. — Septième lettre 
grecque.

12— Faire un premier usage 
d'une chose. — Maison de 
campagne.
Solution de samedi

1 2 3 4 S 6 2 8 9 10 II 12
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«Un reel ben beau, ben triste»

Le théâtre québécois s’enrichit 
d’une superbe tragédie classique
par
Jacques Larue-Langlois

Un reel ben beau, ben triste,
de Jeanne-Mance Delisle; pro­
duction du Théâtre du Nouveau 
Monde; mise en scène: Olivier 
Reichenbach; décor; Guy Ne­
veu; costumes: François La- 
plante; éclairages: Michel 
Beaulieu; musique: Jean- 
François Garneau; avec: Ray­
mond Bouchard, Sophie Clé­
ment, Monique Spaziani, Pierre 
Chagnon, Markita Boies, Chan­
tal Beaupré, Michel Daigle, Guy 
Vaillancourt et Pierre Pilon; à 
l’affiche du TNM, à 20 h, jus­
qu’au 23 décembre — relâche 
le lundi.

■
A la reprise (j'ai vu cette 

pièce au Théâtre du Bois de 
Coulonge. à Québec, en août 
1979). c'est le classicisme de la 
tragédie qui saute aux yeux. 
Nous sommes en plein pathé­
tique. au bord du pathos sans 
y sombrer jamais, et la cathar­
sis. ou purgation des passions 
chez le spectateur — même 
vaine et temporaire — opère 
parfaitement au niveau des

glandes lacrymales. On est en 
situation de fatalisme et le 
poids du drame repose, non 
pas sur la méchanceté intrin­
sèque de Tonio (le père) mais 
quelque part entre l'ancienne 
conception tragique de la 
faute-souillure et la maladie 
de l'esprit envoyée par les 
dieux: c'est l'harmatia.

Tonio. chômeur chronique 
abitibien frisant la cinquan­
taine. sa femme, ses trois fil­
les et son fils, débile lourd, su­
bissent la vie davantage qu'ils 
n'en profitent. Tonio désire 
charnellement sa fille aînée. 
Pierrette. Celle-ci joue le jeu 
par intérêt mais ne cède pas 
entièrement aux volontés de 
son papa, par ailleurs ivrogne. 
Cette situation, pour le moins 
équivoque, se déroule au vu et 
au su de toute la famille, qui 
méprise Tonio et a peur de lui.

Il faudra l’intervention — 
intéressée, on le découvrira 
plus tard — de Camille, le 
beau-frère, pour lever le ri­
deau de terreur qui pèse sur le 
foyer en faisant arrêter le père

pour refus de pourvoir. Évadé 
et rentré chez lui. il en sera 
définitivement chassé par sa 
femme, couteau en main, qui 
met ainsi un terme à vingt ans 
d'exploitation et de domina­
tion absolue. C'est un des plus 
grandioses moments de la 
pièce, une des plus belles scè­
nes tragiques du répertoire 
théâtral québécois, à laquelle 
Sophie Clément (la mère) en 
particulier confère une vio­
lence débridée, née du déses­
poir.

Pour renforcer encore la si­
tuation. chaque action se 
passe sous T oeil, apparem­
ment impassible mais profon­
dément troublé par ce qu'il ne 
comprend pas, d'un témoin 
dont l'esprit dérangé finira 
par provoquer le pire. Gérald 
Ti-Fou. abstraction de la rai­
son que sa mère cajole, que 
son père gâte et dont tous se 
rient, est le catalyseur. Pro­
longeant l'Eros punitif qui a 
frappé Pierrette, engrossée 
par son beau-frère, il la tuera 
«accidentellement» en la vio-

Le «national» de France, 
un très grand orchestre
par Gilles Potvin

Orchestre national de 
France. Concert sous la direc­
tion de Lorin Maazel présenté 
par la Régie de la Place des 
Arts. Programme: Le Carnaval 
romain, op. 9; Extraits de Ro­
méo et Juliette, op. 17: Scherzo 
de la reine Mab, Scène d’a­
mour, Grande fête chez les Ca- 
pulets (Berlioz), Symphonie no 
5, en si bémol majeur, op, 100 
(Prokofiev). A la salie Wilfrid- 
Pelletier, mercredi soir.

■
Fait inusité cette saison, les 

Montréalais ont le privilège 
d'entendre, à deux mois d'in­
tervalle. les deux plus presti­
gieuses formations symphoni­
ques françaises. Mardi, c’était 
l'Orchestre national de 
France sous la direction de 
Lorin Maazel. son chef en titre 
depuis 1977. Au début de fé­
vrier. l'Orchestre de Paris 
donnera deux concerts à l’é­
glise Notre-Dame sous la ba­
guette de Daniel Barenboim, 
son directeur artistique, con­
certs qui sont intégrés à la sé­
rie Gala de l'Orchestre sym­
phonique de Montréal.

Ceux parmi les mélomanes 
qui aiment faire des comparai­
sons se préparent déjà à la tâ­
che difficile sinon impossible 
de déterminer lequel des deux 
orchestres est le meilleur se­
lon eux. Ici comme aux Etats- 
Unis. une présence symphoni­
que française aussi massive à 
des dates passablement rap­
prochées n'a pas manqué de 
susciter divers commentaires. 
Dans son édition de diman­
che, le New York Times 
tentait à son tour de préciser 
les raisons qui ont bien pu dé­
cider le gouvernement 
français à subventionner d'af­
filée deux tournées aussi im­
portantes.

Quoi qu'il en soit, la pré­
sente visite du «national» 

. comme on dit à Paris n'est pas 
sa première ici et Ton espère 
bien qu'elle ne sera pas la der­

nière. Les plus âgés se sou­
viendront sans doute de son 
premier concert en octobre 
1948 sous la direction du re­
gretté Charles Munch, concert 
mémorable qui avait débuté à 
22 heures à l'église Notre- 
Dame par suite d'un délai des 
autocars à la frontière. Une 
deuxième visite fut effectuée 
en 1962 alors que Lorin Maa­
zel en était le chef invité. L'or­
chestre revint en 1967 au mo­
ment de l'Expo. C'était donc 
mardi la quatrième visite ici 
de cette imposante formation 
dont la fondation remonte à 
1934. la même année, inci­
demment qui a vu la fondation 
de notre OSM.

Imposante, cette formation 
Test par le nombre. D'après le 
programme, l'orchestre re­
groupe pas moins de 114 ins­
trumentistes. Mais c'est avant 
tout l'exceptionnelle qualité 
de ses exécutions qui le situe 
certainement au rang des qua­
tre ou cinq meilleurs au 
monde L'ensemble s'impose 
d'emblée par une parfaite in­
tégration de tous ses élé­
ments. Bien sûr, la légendaire 
excellence des bois et des eui> 
vres français se retrouve dans 
cette formation mais la qua­
lité exceptionnelle de ses cor­
des n'a pas manqué de sur­
prendre. Les archets dispen­
sent en effet une sonorité ri­
che et onctueuse, et l'articula­
tion est d une précision à cou­
per le souffle.

A la tête d'une telle pha­
lange. Lorin Maazel n'a pas eu 
de mal à tirer des exécutions 
somptueuses et grandioses, 
d une extraordinaire puis­
sance. Par contre, les passages 
en douceur affichaient un ve­
louté et une chaleur incompa­
rables. Le programme choisi 
était idéal pour faire valoir 
dans sa pleine mesure la vir­
tuosité de l'orchestre et la 
qualité de ses chefs de pupi­
tre.

V

Urée-formol 
est français
par Louis-Paul Béguin

Le mot urée-formol est parfaitement justifiable. En 
français, on l’emploie pour signifier le mélange d urée et 
de formaldéhyde L'Association canadienne de normali­
sation n est pas d'accord mais dit que «la fabrication de la 
«MUIF» fait appel au formol, solution aqueuse de formal­
déhyde. Le formol et une solution aqueuse d'urée sont 
pulvérisés dans l'espace à isoler. Il s'ensuit une réaction 
chimique entre le formaldéhyde et l'urée: les molécules 
d'eau ayant servi comme dissolvant n'y sont pour rien.»

Là, je ne comprends plus. Il y a du formol, il y a de l'u­
rée; quelle que soit la réaction, ces deux mots sont utili­
sés. Les joindre par un trait d’union, à la façon française 
me semble logique. Dans les dictionnaires scientifiques et 
d'après certains spécialistes — au'on ne s'imagine pas 
que je crée des mots: je demande leur avis aux techni­
ciens et je fais des recherches — parmi les matériaux iso­
lants, il y a des mousses plastioues, des mousses de polyu­
réthane et des mousses phénoliques. On appelle ces der­
nières «formo-phénoliques». Dans les résines, on trouve 
les résines urée-formol, dont la production industrielle se 
fait par réaction de l'urée avec du formol. Le dictionnai­
res des sciences et des techniques donne un schéma d une 
installation pour la production d aminoplastes On voit les 
deux conduits d urée (ou de mélamine) et de formaldé­
hyde reliés à un réacteur Ce schéma est l'illustration du 
paragraphe .. sur les résines d'urée-formol. On voit que 
le mot formaldéhyde qui existe en français — et je n'ai ja­
mais dit qu'il n'existait pas, ce que semble croire 
l'ACNOR — n'est pas employé pour former des noms 
composés et qu'on dit plutôt urée-formol. Dans le Petit 
Robert, à V entrée formaldéhyde on dit: Chim. Aldé­
hyde formique ou formol. On trouve dans le nouveau 
Hachette de la langue française: résines synthétiques 
urée-formol. Veut-on sacrifier le mot français urée- 
formol. pour se conformer à la forme anglaise: urea for­
maldehyde? C'est bien évident, puisqu'on ne met pas de 
trait d'union entre urée et formaldéhyde Je suis heureux 
de voir que urée-formol est désormais employé dans 
les journaux. Il est correct, plus court, et français Si on 
veut absolument se plier à l'anglais, il faudra ajouter le 
trait d'union urée-formaldéhyde (MIUF et non MUIFi.

Il n'y a pas en France de mousse isolante d'urée- 
brmol et ici. on la bannit. Tant mieux.

Avec Berlioz et Prokofiev, 
on devait s'attendre à un spec­
taculaire déploiement sonore 
et. à cet égard, les amateurs 
de sensations fortes «mt été 
servis à souhait. Mais un or­
chestre capable de jouer l'é­
mouvante Scène d’amour de 
Roméo et Juliette avec une 
telle émotion et une telle ri­
chesse expressive, est décidé­
ment un grand, un très grand 
orchestre.

Restauration 
de «la Cène»

MILAN (AFP) — Il aura 
fallu cinq années d'un travail 
d'une precision chirurgicale à 
l'équipe de la superinten­
dance artistique de Milan 
pour restaurer la fresque re­
présentant «La Cène» de Léo­
nard de Vinci.

Commentant au cours d'une 
conférence de presse l'oeuvre 
accomplie, Mme Pinin Bram- 
billa Barcilon a souligné les 
«découvertes» de l'équipe 
qu elle a dirigée au chevet du 
chef-d'oeuvre réalisé de 1495 à 
1497 et considérablement al­
téré par le temps et les hom­
mes au cours des siècles.

Première découverte: 
Saint-Simon, à Dextrême- 
droite de la fresque, n'avait 
pas originellement la barbe 
aussi longue. Par ailleurs, ce 
qu'on croyait être jusqu'à pré­
sent des portes et des fenêtres 
en arrière-plan étaient en fait 
des tapisseries dont quelques 
éléments ont put être remis en 
lumière.

De même, de nombreux dé­
tails concernant les objets po­
sés sur la table du repas sont 
apparus aux restaurateurs: un 
filetage d'or sur les coupes, 
des reflets dans la vaisselle 
d'étain, un couteau planté 
dans le poisson, etc.

lant négligemment
Oliviei Reichenbach. qui 

avait monté Un reel ben 
beau, ben triste à Québec, 
il y a deux ans. propose une 
lecture plus stricte encore du 
texte, dont il met en évidence 
chaque souffle, chaque ponc­
tuation Il a réuni autour de 
lui la même équipe de produc­
tion pour la conception du dé­
cor. parfaitement idoine dans 
sa combinaison de réalisme et 
de stylisation, des costumes, 
pragmatiques et simples avant 
tout, de l'éclairage, propice 
aux émotions charriées par le 
texte, et de la musique, celle 
de Jean-François Garneau. 
que joue un violoneux trop haut 
perché rappelant son collègue 
«on the roof».

Au niveau de la distribution. 
Reichenbach a encore la main 
sûre. Quatre personnages do­
minent: trois les supportent; 
deux sont accessoires. En To­
nio. Raymond Bouchard re­
prend lé rôle qu'il avait joué à 
Québec. Il y est magnifique 
d'émotion contenue mais 
mange son texte à quelques re­
prises. Dans le rôle de la 
mère. Sophie Clément impose 
un personnage dont la détenue 
déborde dans la scène splen­
dide décrite ci-dessus, qu elle 
contribue à rendre mémora­
ble. Monique Spaziani. jouant 
Pierrette, est belle, vibrante, 
chaleureuse et donne à l'at­
mosphère un ton de Petit 
Arpent du bon Dieu. En 
Gérald Ti-Fou' Pierre Cha­
gnon, en scène presque conti­
nuellement pendant une 
heure quarante, sans entracte, 
crée un personnage touchant 
et plausible.

Il faut noter la singulière fi­
nale de la pièce, dans les rires 
d'abord hystériques puis figés 
de la mère et de ses deux fil­
les. C'est la double fin, le 
texte ayant été bouclé comme 
il avait débuté: les personna­
ges rient aux éclats, mais est- 
ce de joie ou parce que leur 
raison en a pris un coup?

A retenir avant tout: la par­
faite justesse de ton du texte 
et la précision imagée d'un vo­
cabulaire franc. Jeanne- 
Mance Delisle est un de nos 
auteurs dramatiques impor­
tants.
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Un plaisir 
Quelle beauté!
La mobilité de la camera 
la minutie de la mise en scene' 
hypnotisent tout autant que 
les danseurs racés qui 
font vivre sur lécran 
un drame d amour
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8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement 
9.15 Les Oraiiens 
9.30 Antmagerie 
9.45 Tape-tambour

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine-express

Techniques de relaxation", avec le 
Dr Yves Lamontagne psychiatre 
'Consommation'. avec Madeleine Pla- 

mondon
11.00 Mon pays, mes amours

Morin Heights' Documentaire réa­
lisé par René Avon Depuis trois ans. 
quelques jeunes Montréalais vivent 
rexpêriçnce du retour à la terre et de 
la vie communautaire à Morin Heights

11.30 Capitaine Caverne 
11.55 Les Pierrafeu
12.25 Le téléjournal
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Femme d'aujourd'hui:

L éducation sexuelle dans les écoles 
primaires et secondaires:. Chronique 
de la vie économique; l'excision clito- 
ridienne Entretien en Egypte avec 
Mme Abou Saïd; "Mettez votre parka, 
je mets le mien", chanson illustrée par 
Gilles Vigneault

14.30 César Birotteau
Feuilleton réalisé par René Lucot 
Adaptation et dialogues Jacques 
Rémy D'après l’oeuvre d'Honoré de 
Balzac Avec Anouk Ferjac, Martin 
Trévières, Dorothée Jemma, Sylvain 
Moreau, René Berthier et Philippe Mer­
cier.

15.30 Les ateliers
De Jonquière "La bûche de Noël" 
Inv. Marcel Allard. L'animateur, Jac­
ques Houde et M Allard préparent une 
bûche de Noël à la façon traditionnelle

16.00 Bobino
16.30 Edgar Allan, détective
17.00 Galactica;

Série américaine de science-fiction. 
Avec Lome Greene, Richard Hatch, 
Dirk Benedict et Terry Carter

18.00 Ce soir:
Les grands titres des nouvelles natio­
nales et internationales suivis des nou­
velles régionales 

18.40 Nouvelles du sport 
18.50 Télex arts
19.00 La fine cuisine d'Henri Bernard.
19.30 Terre humaine

Téléroman écrit par Mia Riddez- 
Morisset.

20.00 Télé-sélection
"Les rois du désert" (Désiré Lafarge) 
(Français 1978). Policier réalisé par 
Jean-Pierre Gallo, avec Raymond Bail- 
let. Julia Dancourt et Léandre

22.00 Vivre ici maintenant:
Série écrite, interprétée et réalisée par 
Jacques Languirand.

22.30 Le téléjournal 
23.05 Nouvelles du sport 
23.15 Femme d’aujourd’hui

0.15 La couronne du diable. D'après l'oeu­
vre de Ken Taylor,

1.20 Fin des émissions

© C F T M
7.10 Horaire
7.15 Les p'tits bonshommes 
7.30 Première-heure:

La météo — La ronde de nuit — Evolu­
tion de l'actualité — Le monde des af­
faires — La revue des éditoriaux —

Les nouvelles artistiques 
9.00 Votre amie Suzanne

"Notre langue" "Je voudrais vous di­
re", Bien dans sa peau . "Cuisine ra­
pide

10.30 Jinny
11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p tits bonshommes 
11.45 Les sate'lipopettes
12.15 Le dix vous informe
12.30 Cmé-Quiz

"Les deux fils de Trinita" (Italien 
1971) Comédie réalisée par Richard 
Kean avec Franco Franchi. Ciccio !n- 
grassia. Lucretia Love et Anni Degli 
Uberti

14.30 Janette veut savoir
Sujet "La délinquance chez les ado­
lescentes"

15.30 Service à la communauté
16.00 Gronico & Cie
16.30 Adèle
17.00 Lartishow

Avec Pierre Lalonde et Daniel Hétu 
L'artichef: France Castel

18.00 Le dix vous informe
18.30 La petite maison dans la prairie
19.30 Dominique en rappel 

Texte d'Antoine Lefebvre
20.00 Marlsol

Texte de Gérald Tassé
20.30 La croisière s'amuse
21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Mannix 

0.30 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC

10.00 Marché aux images:
Une série de films éducatifs à l'inten­
tion des enfants

13.30 Marché aux images
14.30 Les 100 tours de Centour
15.00 Ouverture de la Conférence 

socio-économique pour l'intégration 
de la personne handicapée
Les premiers moments de la confé­
rence pour l'intégration de la personne 
handicapée qui députe aujourd'hui à 
l'Hôtel Méridien de Montréal

17.00 Recours:
"Droit des animaux" Perdus, oubliés, 
abandonnés, les animaux ont-ils des 
droits? En raison de la surpopulation 
qui prévaut chez certaines espèces, 
l'élimination constitue une solution ex­
trême. L’adoption en est une autre.

17.30 Gens et ressources
Série consacrée à l’ensemble des res­
sources physiques de la région du 
Bas-St-Laurent de la Gaspésie.

18.00 Passe-partout
18.30 Téléservice:

Des informations sur la santé, la con­
sommation, l'éducation, la culture et le 
monde scientifique.

19.00 Bozéjeunes:
Un magazine fait par et pour les jeunes 
adultes

19.30 Visage
"Simone Lamontagne" Mme Lamonta­
gne nous parle ce soir des clowns et 
nous décrit les dessous de cet univers 
merveilleux qu'est le cirque.

20.00 Les lundis de Pierre Nadeau:
Une émission d'affaires publiques 
dans laquelle l'animateur Pierre Na­
deau et ses invités, discutent les évé­
nements qui font la manchette de l'ac­
tualité politique, tant sur la scène qué­
bécoise, canadienne et internationale

21.00 Profits de premiers ministres: 
"Félix-Gabriel Marchand" Un regard 
sur les coulisses de notre histoire à 
travers le portrait de quelques pre-

fllïiTjri

ASTRE I, 9480 Lacordaire (327-5001) — 
"Flash Gordon" 19 h 15, "Tu lais pas le 
poids shérif" 21 h 15.

astre li. — "L'emmurée vivante" 19 h 10, 
"Frayeur" 21 h 00.

astre Ml. — le train de la terreur " 19 h 00; 
"Le bal de l’horreur" 20 h 45.

ASTRE IV, - “Nymphomane" 19 h 00, 21 h 
50; "Saute-moi dessus" 20 h 00; "Méli-mélo 
érotique" 20 h 55.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — Trench Lieutenant’s Wo­
man" 19 fi 00, 21 h 15,

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
"Sizzle" 12 h 00, 14 h 50,17 h 40, 20 h 30; 
"Maraschino Cherry" 13 h 20,16 h 10,19 h 
00, 21 h 50,

BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) - 
"Goodbye Emmanuelle" 13 h 20,16 h 35.19 
h 55; "San Antonio ne pense qu'à ça" 15 h 
05, 18 h 20, 21 h 40.

BERRI II, - “Garde à vue" 12 h 30,14 h 20. 
1J5 h 10, 18 h 00, 19 h 50, 21 h 40

BERRI III, - “Psy" 12 h 10.14 h 05,16 h 00,
17 h 55. 19 h 50, 21 h 45,

BERRI IV, — "Massacre à la scie” 13 h 05, 
16 h 30, 20 h 00: "Fondu au noir" 14 h 35,
18 h 05, 21 h 30.

BERRI V, —"La gueule de l’autre" 13 h 15, 
15 h 15, 17 h 15, 19 h 20, 21 h 20.

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - “Désirs 
secrets des pucelles" 12 h 45,14 h 40,16 h 
55, 19 h 10, 21 h 35; "Les voyantes éroti­
ques" 13 h 58, 16 h 13, 18 h 28. 20 h 48

BONAVENTURE I, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) - "Alligator" 17 h 15,19 h 15, 
21 h 15

BONAVENTURE II, — "Tattoo 17 h 20.
19 h 20, 21 h 20.

8ROSSARD I, Mail Champlain, 6600 boul. 
Taschereau (465-5906) — "Time Bandit" 19 
h 00, 21 h 00

BROSSARD M, — "Le collège américain” 18 
h 05,21 h 40; "Cheech & Chong, la suite" 20 
h 00

BROSSARD III, — "Goodbye Emmanuelle" 
18 h 30,21 h 40; "San Antonio ne pense qu’à 
ça" 20 h 00

CARRE ST-LOUIS, 3900 St-Denis (842- 
2361) — "Filles Insatiables" 11 h 30.15 h 
15,19 b 10. "Mon bel amant" 12 h 50.16 h 
40, 20 b 35; "Cette malicieuse Martine’ 14 h 
15, 18 h 05. 22 h 00.

CHAMPLAIN l, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "On est venu là pour s'éclater" 18 h 
35,21 h 35: "Les 13 marchands de l’angois­
se" 20 h 05.

CHAMPLAIN H, — "Au-delà du réel" 18 h 
10, 20 h 00, 21 h 50,

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) - 
"Check-Up à la suédoise " 13 h 00.15 h 30, 
18 h 00, 20 h 30; "La terreur des zombies" 
14 h 00, 16 h 30, 19 h 00, 21 h 30

CHATEAU M, - les désirs amoureux de 
Mélodie 12h45,16h 10,19h40; "Tendres 
cousines" 14 h 30, 18 h 00. 21 h 25,

CINÉMA DE MONTREAL i, 1584 est Mont 
Royal (521-7870) — "L’équipée du cannon­
ball ” 12 h 15,15 h 35,18 h 55.22 h 15; "Au 
boulot Jerry" 13 h 55, 17 h 15, 20 h 35

CINÉMA DE MONTRÉAL M, — T'oeil du 
témoin" 12 h 20,16 h 10,20 h 00; "La malé­
diction tinale" 14 h 10, 18 h 00, 21 h 50 

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest, Sté- 
Catherine (861-2996) - "Caligula" 12 h 00, 
15 h 00, 18 h 00, 21 h 00.

CINÉMA LUMIÈRE, 1313 est Bélanger (272- 
1080) — "Métier: boxeur" 19 h 30 

CINÉMA PLAZA-COLON, 6505 St-Hubert 
(272-7233) — "S. Garcia, Nadie te querra 
como yo" 18 h 15, 21 h 45; "Vincente Fer­
nandez, El Tahur” 20 h 30.

CINÉ-PLEX l, 2001 Université, suite 100 
(849-4518) — ’’Not a Love Story a Film Abou) 
Pornography" (anglais) 12 h 40, 14 h 30,16 
h 25, 18 h 15, 20 h 10, 22 h 00. 

CINÉ-PLEX il, — "Moskow Does Not Believe 
in Tears "(russe, s.t. ang.) 12 h 35,15h20,
18 h 00, 20 b 45.

CINÉ-PLEX III, - "Little Mother" (Juil, s.t, 
ang.) 12 b 10,14 h 00,16 h 00.17 h 55,19 h 
55, 22 h 00.

CINÉ-PLEX iv, — "The Fox and the Hound" 
(anglais) 12 h 30,14 h 15,16 h 00,17 h 45,
19 h 30. 21 h 15

CINÉ-PLEX V, - "Only When I Laugh” 
(anglais) 12 h 25,14 h 40, 16 h 55,19 h 10, 21 
h 25
CINÉ-PLEX VI, - "Heavy Metal" (anglais)

12 h 30, 14 h 15,16h00, 17h45, 19h30, 
21 h 15,

CINÉ-PLEX vil, — "Viens chez mol, j'habite 
chez une copine ” (français) I2h20,14h05, 
15 h 55, 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20, 

CINÉ-PLEX VIII, — "Pixote” (portugais; s.t. 
ang ) 12 h 20,14 h 40,17 h 00,19 h 20,21 h 
40

CINÉ-PLEX IX, - "Monty Python's Life ol 
Brian" (anglais) 12 h 40.14h30,16h20,18 
h 10, 20 h 00, 21 h 50.

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) — "Apocalypse Now" 18 h 10, 20 h 
45

COMMODORE, 5780 Ouest, Boul Uouln 
(334-8560) — "Je lais l'amour comme ça me 
platT 18 h 25, 22 h 10. "Les évadées du 
camp d’amour" 20 h 40, "La partouze de mi­
nuit" 19 h 25

COMPLEXE DESJARDINS l, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "L'homme élé­
phant" 13 h 00’ 15 h 35, 18 h 10, 20 h 45, 

COMPLEXE DESJARDINS II, — "Haine"
13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15.21 h 15. 

COMPLEXE DESJARDINS III, - les
voyantes érotiques" 12 h 10, 14 h 25,16 h 
40,18 h 55,21 h 10, Désirs secrets des pu- 
celles" 12 h 50,15 h 05,17 h 20,19 h 35,21 
h 50

COMPLEXE DESJARDINS IV. - "Noces 
de sang’’ 13 h 50,15 h 25,17 h 00,18 h 35,
20 h 10, 21 h 45,

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMA­
TOGRAPHIQUE, 1455 boul, de 
Maisonneuve (879-4349) — les entants 
du paradis" (de Marcel Carné. France, 1943- 
45) 20 h 30

COTE-DES-NEIGES I, 6800 Càte-des- 
Neiges (735-5528) —“Time bandit" 19 h 15,
21 h 15

COTE-DES-NEIGES II, - "Alligator 19 h 
25, 21 h 25

CRÊMAZIE, 8610 St-Denis (386-4210) - 
"Le chanteur de jazz’’ 19 h 15, 21 h 15. 

DAUPHIN I, 2396 est Beaubien (721-6060) 
— "De la vie des marionnettes'’ 19 h 30,21 h 
30

CAFÉ-MOLIÉRE, 1200 St-Hubert (844 7000)
— "J'file tout cloche . écrit et interprété par 
Marc Proulx. Mar à dim 20 h 30 Jusqu'au 
17 janv — "Entre guillemets’ spectacle- 
solo de Daniel Dubois, 20 h 30

CAFÊ-TMÉATRé la LICORNE. 2075 boul 
SUaurenl (843-4166) — "La déprime" avec 
Denis Boucherd, Rémy Girard, Raymond lé- 
gault. Julie Vincent Mar é ven 20 h 30 
Sam 20 h 00,22 h 00 Prolongation jusqu'au 
12 déc

CAFÉ NELLIGAN 550 est Dorchester (288 
9535) - "Cancun P O, " de François Beau- 
lieu Avec Richard léger. Serge Lessard. Isa­
belle Lélourneau Mar à sam 20 h 00 Jus­
qu au 19 déc, - "Electrochoc ” spectacle de 
Raymond Lévesque Dim. lun 20 h 00, 22 h 
00 Jusqu'au 21 déc

CAFE-THEATRE QUARTIER LATIN,
4303 St-Denis (843-4384) - "La leçon" 
d Eugène Ionesco Jeu â lun 20 h 15 Jus 
qu'au 14 déc

CONVENTUM, 1237 Sanguinel (284 9352)
— les Enfants du Paradis présentent — 
"Surfil Théltre funambulesque el musical 

de Murlelle Paquette 20 b 30
CENTAUR. 453 Sf-françols-Xavier (288- 

1229) - "Or Faulus de Christopher Mar­
lowe avec Davis Calderisl et Errol Slue Mar 
à sam 20 b 00 Dim 19 h 00 Matibée sam 
14 b 00 Jusqu au 20 déc

ESPACE LIBRE, l94SFullum. angle Ontario
- le Nouveau Théâtre Expérimental de Mon­
tréal présente - "Vie et mort du roi boi­
teux' la quatrième et cinquième pièces — 
'll jeunesse Mar jeu. sam 20 h 30 - 
les voyages" Mer ven dim 20 b 30 Relâ­

che lun Jusqu au 23 déc Inl 828-9372
LA COMEDIE NATIONALE. 1480 Ni Sle 

Catherine (823 1131) — Beaux bébés de 
banlieue, voisines de cuisine" edaplihon de 
Louise Roy et Michel Chevrier Avec Louise 
Latraverse el France Castel Mar âven 20 h 
30 Sam 19h 00.22 h00 Dim 19h00 Jus­
qu au 13 déc

L'EXTASE, 618 est Ontario (828-9396) - 
"Lé journal d une folle de Marie Stvard et
- "Les faiseuses d anges" de Jovelte Mar- 
chessaull Avec Marie Tito et Madeleine Ar­

senault Mise en scène: Louise Laprade. Mar 
à sam 20 h 30 Jusqu'au 19 déc 

LA POLONAISE, 57 est Prince-Arthur - 
"Un rendez-vous clandestin" spectacle de 

Louise Portai Lun. 21 h 00 Res (278-7631)
- "Urgence du moment" Texte de Paul Dou­
ce! Mise en scène: Sylvie Legaull Dim é 
ieu 21 h 00 Ven sam 20 h 00.23 h 00 Ma­
tinée dim 15 h 00. Jusqu'au 23 déc

LE TR1TORIUM, Cégep du Vieux-Montréal, 
255 est Ontario (284-7126) — "Bachelor 
de Louise Roy el Louise Saia avec Pauline 
Martin, du 8 au 12 déc 20 h 30 

L'AIR OU TEMPS, 191 ouest, St-Paul (842- 
2003) Lun é mer , B J Reed avec Steve Holl 
Spectacles à partir de 21 h 30 

LE transit, 425 Place Jacques-Cartier 
Vieux-Montréal (861-5731) "Un signe dans 
le ciel spectacle théâtrale el musical il Use 
Thouln el Charlohe Laurier Mise en scène 
Jean Salvy Mar a dim 20 h 30 Rés 288 
8588 Jusqu’au 13 déc

PLANÉTARIUM, 1000 Saint Jacques (872- 
4530) — '1 étoile des Mages jusqu au 31 
ianv Sam 14 h 15,16 h 30. 21 h 30 Dim 
13h00,15 h 30,16 h 30, 21 h 30 Mar jeu 
12h 15,21 h30 Mer ven . 14h15,21h30 

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts. 175 ouesl Ste-Catheilne (842-2112) - 
Opéra de Montréal: "L'ElIslr d amore ' de Do­
nizetti, 20 h 00

SALLE POLLACK. 555 ouest, Sherbrooke 
(392-8224) - La classe d'interptélatlon, 20 
h 30 Chensons de Schubert, Scbumenn 
Wallon, Pouienc

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI. 1297
Papineau (523-1211) - Ma p tlte vache a 
mal aux panes écrit el interprété par Joce 
lyne Goyene Mue en scène André Me- 
lençon Tous les soirs 20 h 30 Dim 15 h 00 
Relâche lun Jusqu su 13 déc 

THEATRE EXPERIMENTAL DES
FEMMES. 320 SSL Notre-Dame (879-1305)
- "Il terre est trop courte Violette Leduc" 
de Jovene Merchessauit Mise en scène Pol 
Pelletier Avec Hubert Fielden. Luce Oull- 
beault Laurence Jourde. Louise Laprade 
Luc Morlssette, Guy Nadon el Sophie Séné- 
cal. 20 h 30 Relâche dim et lun jusqu'au 
19 déc

THEATRE DENISE PELLETIER, 4353 est
Ste-Catherine (253-8974) - Salle Fred Berry
- "Ou as-tu lait de mon pays’ de Ann An- 
lane Kapesh Mise en scène Jean-Luc Bas 
tien avec Céline Beaudoin. Yves Desgagnés.

miefs ministres québécois 
21.30 Planète â I aventure

Ce soir, l'histoire de cette émission 
ethnique Egalement une rencontre 
avec les personnalités qui sont â l'ori­
gine de cette première québécoise

Q TVFQ (Câble)
9.30 Trente-million d'amis

10.00 La Commode
Jeu qui consiste à faire découvrir par 
un concurrent une personnalité de la 
chanson, de la littérature, du sport, 
etc

10.15 Les gaietés de la correctionnelle
"Un clochard qui revient de loin" In­
terprètes Jacqueline Gauthier et Jean 
Champion

10.30 Avis de recherche
Jacques Fabbri lance un avis de re­
cherche à ses anciens condisciples du 
lycée d'état Button (1943). Inv : Jane 
Manson et Romain Didier

11.00 Des chiffres et des lettres 
n.30 Aujourd’hui madame

"Des auteurs et vous" Avec Jacque­
line Bruller, Frédéric Rey et Cari Sa­
gan

12.30 Première:
"Le quatuor Melos" Au programme 

Mozart, Bartok et Schubert
13.00 Le petit théâtre

"Chaîne conjugale" Pièce de Pierre 
Laville avec Bulle Ogier, Jean- 
François Balmer et Christine Fersen

13.30 Fenêtre sur
"La tranchée" Film de Parviz Kimiavi

14.00 Télé-film:
"La femme rompue" (Français 1978) 
Drame de Simone de Beauvoir adapté 
pour l'écran par Françoise Verny 
Avec Malka Ribowska, Pierre Simmer 
et Patricia Leveur 

15.35 Passez donc me voir:
Inv Jean-Noël Kapferer et Claude 
Berri

16.00 Actualités régionales
17.00 Trente-million d'amis
17.30 La Commode:

Jeu qui consiste à faire découvrir par 
un concurrent une personnalité de la 
chanson, de la littérature, du sport, 
etc

17.45 Les amours des années grises
Feuilleton d'après le roman de Michel 
Davet Avec Claude Marcault et Ar­
naud Lacoste

18.00 Avis de recherche
Pierre Bellemare lance un avis de re­
cherche à ses anciens condisciples de 
l'Ecole Alsacienne, â Paris (1945-46) 
Inv Enrico Macias et Jaerero

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui madame

"Françaises en Isarël" (2e émission) 
On retrouve aujourd'hui Nadia, Olga, 
Danielle, Maude, Chantal et Irith, des 
françaises d'origine qui sont devenues 
des Israéliennes à part entière

20.00 Concert Mozart
Concert donné par le Nouvel Orchestre 
Philharmonique de Radio-France sous 
la direction d'Emmanuel Krivine

20.30 Le petit théâtre
"Sombre claire" Pièce d'Elie Press- 
mann Avec Michel Robin, Marc Dudi- 
court et Anne-Marie Jarraud

21.00 Fenêtre sur
"Les 400 coups du commissaire- 
priseur" Film tourné à l'Hôtel Rameau 
à Versailles.

21.30 L'échappée belle ou les 
sports nouveaux
Cette émission traite de la renaissance 
ou de la découverte de certains sports 
pratiqués sans esprit de compétition: 
Le tir à l’arc, le char à voile, la planche 
à roulettes et à voile, le delta plane et 
la montgolfière

22.30 Grand stade
L'école du cirque de Budapest — 
Freddy Head le jockey mélancolique 
— Alain Bondue (cyclisme) — Bas­
ketteuses juniors

23.30 Passez donc me voir
inv Serge Lama, Guy Marchand, 
Alain Borvo et M Chauvier 

0.00 Actualités régionales

O C B M T
8.56 A Thought for Today
9.00 CBC Good Morning
9.15 The friendly giant
9.30 Quebec school teleoast

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Midday news
12.10 Midday
12.27 Community Announcement
12.30 McLean at Large
13.28 Weather report
13.30 Today from Regina
13.58 Program highlights
14.00 Wok with Yan
14.30 Coronation street
15.00 The edge of night
15.30 Take 30
16.00 Just ask inc
16.29 News watch 6
16.30 Beachcombers
17.00 Happy Days
17.30 Muppet Show
18.00 The City at Six
19.00 Quebec report presents:

First edition A film on the problem of 
pork production and river pollution In­
cluded in the film is a discussion of 
different ways to resolve the problem

19.30 The two of us
20.00 Private Benjamin
20.30 Frappers
21.00 MASH
21.30 WKRP in Cincinnati
22.00 Brideshead revisited
23.00 National News
23.27 The City Tonight
23.45 Barney Miller

0.15 Twilight zone
1.15 Station closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercice
7.00 Canada AM
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 The new Ed Allen show
10.30 The community
11.00 Definition
11.30 Looking good
12.00 The Flinstones
12.30 Super pay cards
13.00 The Alan Thicke show
14.00 Another World
15.00 Let's make a deal
16.30 Family Feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 House calls
20.00 CTV special:

"The national crime test"
21.00 CTV monday night movie:

The child bride of short creek" Avec
Conrad Bain, Christopher Atkins, 
Diane Lane et Kiel Marlin

23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"Custer of the West" (Western 1968) 
avec Robert Shaw, Mary Ure et Jeffrey 
Hunter

3.00 Solid gold
4.00 Sign off

dauphin II, - "Excalibur" 20 h 15 
DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 

"Rich & Famous" 18 h 50, 21 h 00 
DORVAL II, — "Southern comfoit" 19 h 00, 

21 h 00
DORVAL ill, — "Paternity" 19 h 00,21 h 00 
DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — "Si­
lence of the North" 19 h 20, 21 h 20 

DÉCARIE SQUARE II, - "Ticket to 
Heaven" 19 h 00. 21 h 00 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "Les trois 
frères" 19 h 15, 21 h 25.

ÉLYSÉE il, — "Salo ou les 120 journées de 
Sodome" 19 h 15, 21 h 30 

FAIRVIEW l, 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (697-8095) — "Body Heat" 19 h 00, 
21 h 00

FAIRVIEW H, - "Apocalypse Now" 18 h 05,
20 h 45

GREENFIELD l, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "La terreur des zombies" 
18 h 05, 21 h 25 "Pensionnaires de petites 
vertus" 19 h 45

GREENFIELD H, — "Les hommes préfèrent 
les grosses" 18 h 20, 20 h 00, 21 h 45 

GREENFIELD III, - "Messaline" 19 h 00,
21 h 05 v

IMPÉRIAL, 1430 Bleury (288-7102) - 
"Raiders of the lost Ark' 12 h 30,14 h 40 16 
h 50, 19 h 05, 21 h 20 

JEAN-TALON, 4255 est Jean-Talon (725- 
7000) — "Le collège américain" 18 h 00, 21 
h 45 "Cheech & Chong, la suite" 20 h 00 

KENT I, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Gallipoli" 19 h 15. 21 h 20 

KENT II, - "Body Heat" 19 h 10.21 h 20
LA CITÉ l, 3575 Avenue du Parc (844-2829)

— "Prince of the city" 18 h 00, 21 h 00 
LA CITÉ II, - "Looker" 19 h 30,21 h 30
LA CITÉ III, — "True confession" 19h 15,21 

h 15.
LAVAL A, 1600 Le Corbusier. Chomedey (688- 

7776) — "Messaline 19 h 00, 21 h 10 
LAVAL II, — "Les hommes préfèrent les 

grosses" 18 h 00. 19 h 45, 21 h 30 
laval m, — "Le roi des cons" 18 h 00,19 h 

50,21 h 40
LAVAL IV, — "Vaudou aux Caraïbes 18 h 

00, 21 h 40, "La victime" 19 h 45 
LAVAL V, — "Secrétariat privé" 18 h 00,20 h 

40 "La terreur des zombies" 19 h 10. 21 h 
50

LAVAL-ODÊON I, Centre 2000, 3195 ouest, 
Boul St-Martin. Chomedey (687-5207) - 
"Goodbye Emmanuelle" 18 h 15, 21 h 30.
San Antonio ne pense qu'â ça" 20 h 00 

laval-odéon il, Les bidasses au 
pensionnat" 18 h 20. 21 h 40 "Les 13 mar­
ches de l'angoisse" 20 h 05 

LOEWS I, 954 ouest. ^te-Catherine (861- 
7437) - Blood beach 13 h 30,15 h 30,17 
h 30. 19 h 30, 21 h 30 

LOEWS II, "Lady in the evening 13 h 20.15 
h 20. 17 h 20, 19 h 20, 21 h 20 

LOEWS III, "Body Heat 12 h 50,14 h 55,17 
h 00, 19 h 05, 21 h 10 

LOEWS IV. Arthur" 13 h 30, 15 h 30, 17 h 
30, 19 h 30, 21 h 30

LOEWS V, "Foryour eyes only 12 h 00,14 h 
15, 16 h 30. 18 h 45, 21 h 00 

MASCOUCHE l, 3131 boul de Mascouche, 
Place G P A Mascouche (474-4141) - "Fais 
gaffe â la gaffe" 19 h 30 "Ce soir on s'écla­
te" 21 h 00

André Gosselin, Marcel Leboeuf, Daniel Val- 
court

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 «St 
Ste-Catherine (253-8974) - Salle Denise 
Pelletier — "Tit Coq" de Gratien Gélinas avec 
Daniel Gadouas Lun mar 10 h 30 Mar 
mer 14 h 00 Ven 10 h 00. 19 h 30 Jus­
qu au 17 déc

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 84
ouest. Ste Catherine (861-0563) - "Un réel 
ben beau ben triste" de Jeanne-Mance Deli­
sle Avec Raymond Bouchard, Sophie Clé­
ment, Michel Datgle. Monique Spaziani Mise 
en scène Olivier Reichenbach Mar à ven 
20 h 00 Sam 21 h 00 Dim 19 h 00 Jus­
qu au 23 déc

THÉÂTRE MAISONNEUVE, Place des 
Arts Yvon Deschamps "C'est tout seul 
qu'on est ( plus nombreux", tous les soirs 20 
h 30 Relâche lun. Jusqu au 16 déc

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT. 4664 St- 
Denis (844-1793) - "L'heure du lunch de 
Jean Kerr Texte français de Luis de Céspe- 
des Avec Dominique Michel et Jean Besré 
Mar â sam 20 h 00 Dim 19 h 00 Relâche 
lun Jusqu'au 12 déc

THÉÂTRE DE OUAT SOUS, 100 Avenue
des Pins (845-7277) — "Les anciennes 
odeurs" de Michel Tremblay Mise en scène 
André Brassard Avec Gilles Renaud et Hu 
bert Gagnon Mer â dim 20 h 00 Prolonge 
tion jusqu au 20 déc

THÉÂTRE DE OUAT'SOUS, Aux 4 Saouls 
Bar Georges Brassens, j ai rendez-vous 
avec vous spectacle de Renée Claude Lun 
mar 21 h 00 Ven sam 23 h 00 Dim 15 h 
30 Jusqu au 13 déc

UOUAM. Studio Alfred-Laliberté - Spectacle 
de la Ligue Nationale d improvisation Ven 
24 h 00 Dim 15 h 00 Lun 21 h 00 Jus­
qu'au 21 déc

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE, 269 est. boul St-Cyrille. 

Québec 418 (643-4975) Salle Louis Fréchette 
— Les lundis du conservatoire, 20 h 30

THÉÂTRE PETIT CHAMPLAIN. 68 Petit 
Champlain, Québec (692-3094) Jusqu au 13 
déc 20 h 30

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa

(613)237-4400 - Opéra - Ottawa Sym­
phony Orchestra, 20 h 30

CENTRE NATIONAL DEB ARTS, Théâtre
— "Tom Foolery de Torn Lehrer. revue 
musicale Mar â ven 20 h 00

MASCOUCHE il, "Collégiennes à tout faire"
19 h 30 "Cette malicieuse Martine" 20 h 20 
"Plaisir lucratif" 21 h 20

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) - "Désirs" 18 h 20, 21 h 30 "Une 
femme spéciale" 20 h 00 

MONTENACH l, 522 boni Sir Wilfrid 
Lauriei, Beloeil (464-1541) — "Les adeptes"
20 h 00,

MONTENACH II, "Les seigneurs" 19 h 00 
"Au-delà du réel" 21 h 05 

OUIMETOSCOPE l, 1204 est. Ste-Catherine 
(525-8600) — "Le chef d'orchestre" 
(d'Andrzej Wajda, Pologne 1979) 19 h 30, 21 
h 30

OUIMETOSCOPE il, La salamandre" 
(d'Alain Tanner. Suisse, 1971) 19 h 00, 21 h 
15.

OUTREMONT, 1248 ouest, Bernard (277- 
4145) — "Valentino" 19 h 00 "Nijinsky" 21 
h 30

PALACE l, 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) ■— "Emmanuelle Around the World" 
12 h 20, 14 h 10, 16 h 00, 17 h 50. 19 h 40,
21 h 3D

palace il, "Prince of the city" 12 h 10.15 h 
10. 18 h 10, 21 h 10

PALACE III, "Paternity" 12 h 10. i4 h 00,15 
h 50. 17 h 40. 19 h 30, 21 h 20 

palace IV. "Southern comfort" 13 h 30, 15 
h 30. 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 

palace v, "Le choix des armes" 14 h 15.16 
h 45, 19 h 15, 21 h 45 

PALACE VI, "Rich & famous" 12 h 50. 15 h 
00. 17 h 10, 19 h 20. 21 h 30 

paradis l, 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"T'inquiètes pas ça se soigne" 19 h 10 "Les 
sous-doués" 20 h 50

paradis II, Comment se débarrasser de 
son patron" 19 h 05 La malédiction tinale" 
21 h 00

PARADIS III, "Kramer contre Kramer" 19 h 
15, "Le lagon bleu" 21 h 10 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) — 
"Genèse d'un repas (de Luc Moullet, 
France. 1978) 19 h 15 "La surditude ' (de 
Yves Dion, Québec, 1981) 21 h 30 

PARISIEN i, 480 ouest. Ste Catherine (866 
3856) — "Les uns les autres" 13 h 00,16 
45. 20 h 30

parisien il, Les hommes préfèrent les 
grosses 12 h 45,14 h 30.16 h 15, 18 h -0. 
19 h 40. 21 h 30

PARISIEN m, "Le roi des cons" 13 h 00.15 h 
00 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

parisien IV, Messaline" 13 h 05,15 h 10, 
17 h 20. 19 h 25, 21 h 40 

PARISIEN V, "Inspecteur La Bavure" 13 h 
15. 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15 21 h 15 

PLACE DU CANADA. Place du Canada 
(861-4595) — "Silence of the North" 17 h 
15, 19 h 15. 21 h 15,

PLACE LONGUEUIL l, Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — "Désirs” 18 h 
PO. 21 h 45 "Une femme spéciale" 20 h 00 

PLACE LONGUEUIL II, Une blonde dans 
les pattes 18 h 15.21 h 35 "Les 13 marches 
de ( angoisse 20 h 00 

PLACE VILLE-MARIE i, Place Ville-Marie 
(866 2644) - Beau père 12 h 15.14 h 35
16 h 55, 19 h 15. 21 h 35

PLACE VILLE-MARIE II, "Lllli Marleen 12 
h 30, 14 h 40. 16 h 50, 19 h 00. 21 h 10 

PLACE ALEXIS-NIHON l, Niveau du métro 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) - "Time 
ba.idit 19 h 00. 21 h 10 

PLACE ALEXIS-NIHON il, "Halloween II" 
19 h 30, 21 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III, "Ticket to 
heaven 19 h 15, 21 h 15 

PUSSYCAT, 5380 boul St-Laurent (845 
5215) - "Ring of desire" 12 h 00, 14 h 50
17 h 30. 20 h 20 "The doctor and his wo­
men 13 h 40, 16 h 20, 19 h 10, 21 h 40

SAINT-DENIS I, 1590 St-Denis (845-3222)
— "Fais gaffe â la gaffe 18 h 25, 21 h 35 

Ce soir on s'éclate" 20 h 00
SAINT-DENIS III 1590 St Denis (845-3222)

— "Pulsions" 21 h 20 "Bolides hurlants 19 
h 40

SNOWDON, 5225 Décarie (482 1322) - 
Rich & famous 18 h 55. 21 h 00 

VAN HORNE, 6150 COte-des-Neiges (731 
0243) - Fame 18 h 30, 21 h 00 

VERDUN. 3841 Wellington. Verdun (766 
2092) - "Les bidasses au pensionnat 18 h 
10. 21 h 30 "Les 13 marches de l angolsse 
19 h 50

VERSAILLES l, 7265 est Sherbrooke (353 
7880) — "Les hommes préfèrent les gros 
ses 18 h 00. 19 h 40. 21 h 25 

VERSAILLES il. "Le roi des cons 16 h 15, 
19 h 50. 21 h 30

VERSAILLES ill, Messaline 18 h 50 21 h 
00

VILLERAY, 8042 Sl-Denis (388-5577) - 
"Désirs" 16 h 20.21 h 35 "Une femme spé 
claie" 20 h 00

WESTMOUNT SQUARE I, 1 Westmount
Square. Westmount (931-2477) — "Arthur' 
19 h 00. 21 h 00

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine (937*8978)
— "Airplane 13 h 00. 16 h 20. 19 h 40 
"Kentucky fried movie" 14 h 45.18 h 05.21 
h 25

Au Québec,
faut se tenir... 

en santé
«
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Le Canadien s’écroule contre les Flames en troisième

Le message de Berry n’a pas passé
par Michel Lajeunesse
de la Presse Canadienne

Les Flames de Calgary ont 
mis fin à une longue série de 
12 matches consecutifs sans 
victoire à l'étranger samedi 
quand ils se sont payé le luxe 
de disposer du Canadien de 
Montreal 7-4. devant 15.993 
spectateurs mécontents, au 
Forum.

Les Flames, qui avaient 
subi 10 revers et annulé deux 
fois au cours de leurs 12 der­
niers matches sur la route, ont 
embouteillé les joueurs du Ca­
nadien pendant de longs mo­
ments dans leur territoire et 
ont forcé les défenseurs à 
commettre beaucoup d'er­
reurs.

Kevin Lavalée, avec deux 
buts, a dirigé l'attaque des 
Flames, qui connaissaient 
pourtant leur pire début de 
saison dans la Ligue nationale

Denis Cyr. qui a brillé avec 
le Junior de Montréal, Willi 
Plett. Paul Reinhart, Charles 
Bourgeois et Mel Bridgman 
ont marqué les autres buts des 
vainqueurs contre Richard Sé- 
vigny. qui n'a pas connu sa 
meilleure soirée.

Bob Gainey, Craig Laughlin.

Pierre Larouche et Pierre 
Mondou cent riposté pour le 
Canadien, qui en étaient à sa 
première défaite à domicile 
au cours de ses sept derniers 
matches.

Le Canadien connaît cepen­
dant beaucoup de difficultés 
par les temps qui courent et il 
en était à sa quatrième défaite 
au cours de ses sept derniers 
matches, fl n'a qu'une seule 
victoire au cours de cette pé­
riode.

Sévigny a fait face à 33 tirs, 
tandis que son vis-à-vis Pat 
Riggin a été bombardé de 39 
tirs.

A l'opposé du Canadien, les 
Flames ont effectué des 
échanges importants au cours 
des dernières semaines et 
Gary McAdam, qui a récolté 
quatre passes, a été le premier 
à reconnaître que cette vic­
toire pourrait être très impor­
tante pour les nouveaux Fla­
mes.

«J'ai toujours aimé jouer 
contre le Canadien. J'ai tou­
jours pensé que c'était un hon­
neur de jouer au Forum et ce 
soir, ce pourrait bien être une 
victoire très importante. Il y a 
eu beaucoup de changements 
au sein de cette équipe et ce

soir, nous avons vraiment joue 
en équipe, joué avec enthou­
siasme». a dit McAdam, qui a 
été échange aux Flames par 
les Red Wings de Détroit, il y 
a seulement trois semaines.

Le jeune Cyr, qui a cou­
ronné sa soirée en marquant 
le septième but des Flames, 
était un peu du même avis. 
Cette victoire contre le Cana­
dien pourrait être le début 
d'un temps nouveau pour les 
Flames.

«Nous jouons passablement 
bien à Calgary, mais nous n’a­
vions pas tellement bien fait à 
l’étranger. Nous n'avons rien 
fait de bien particulier ce soir. 
Nous avons simplement joué 
du hockey de base, du hockey 
solide pendant 60 minutes et 
je suis persuadé qu'en jouant 
de cette façon, les Flames 
remporteront beaucoup de 
victoires».

Cyr était fier de ce but, mais 
il pense que la victoire est en­
core beaucoup plus impor­
tante.

«Bien sûr, je suis fier de ce 
but, mais ce qui est plus im­
portant. c’est de venir battre 
le Canadien ici au Forum de­
vant mes parents et mes 
amis», a-t-il mentionné

Al MacNeil, qui a déjà ete 
instructeur du Canadien, n’a­
vait que des louanges pour ses 
joueurs, qui ont fourni vrai­
ment un bel effort.

«Ce qui a fait la différence 
ce soir, c'est que nous avons 
travaillé et patiné très fort 
tout au long du match. Nous 
avons connu encore certaines 
difficultés dans notre terri­
toire. mais dans l’ensemble, 
c’est notre meilleur match à 
l’étranger depuis longtemps. 
Quant à Riggin, il n'a pas 
connu la meilleure soirée de 
sa carrière, mais il a fait les 
arrêts-clé quand cela était im­
portant. C est de cette façon 
qu'un gardien aide son équipe 
à remporter des matches.»

Son opposant Bob Berry ne 
sait vraiment plus quoi pen­
ser Il ne pouvait expliquer 
cette défaite.

«Je n’étais pas satisfait de la 
tenue de mon équipe en pre­
mière. J’ai enguirlandé tout le 
monde après cet engagement, 
mais il est évident qu'ils n’ont 
pas très bien compris».

Quelques notes encoura­
geantes pour le Canadien, le 
jeune Laughlin qui en était à 
son premier but dans le cir­
cuit. a joué avec l’assurance

d'un vétéran et Guy Laileur. 
qui était de retour au jeu, a ré­
colté deux passes. Malgré tou­
tes les blessures, le Canadien a 
visiblement des difficultés et 
cet échange dont on parle de­
puis longtemps dans les jour­
naux devrait sans doute se 
faire.

Flames 7, Canadien 4
Première période

-MONTREAL: Laughlin (1)
Lafleur, Robinson . 5 28

2— CALGARY, Lavallée (7)
MacAdam, Russell 19:50
Pénalités—Peplinski Cal 12:02, Gainey Mil 

15:13
Deuxième période

3— CALGARY Bourgeois (1)
McAdam, Plett.............................. 5:20

4— MONTRÉAL, Larouche (9)
Lafleur, Picard............................ 11:03

5— CALGARY: Bridgman (13)
Bourgeois, Rautakallio 12:09

6— MONTRÉAL: Mondou (9)
Hunter, Tremblay 12:47
Pénalité—Picard Mtl 13:04 

Troisième période
7— CALGARY: Reinhart (3)

McDonald, Labraaten....................2 42
8— CALGARY: Plett (5)

McAdam, Rautakallio 6:15
9— MONTRÉAL: Gainey (6)

Delorme, Napier............................ 7 25
10— CALGARY: Lavallée (8)

McAdam, Plett............................... 9:14
11— GALCARY: Cyr

Murdoch, Bridgman.......................14:58
Pénalité-Murdoch Cal 3 27

lire au Dut
Calgary 12 10 11-33
Montréal 11 14 14-39

Gardlens-Rrggin Calgary. Sévigny. Mon­
tréal A—15.993

Deuxième victoire des Bruins au Colisée

Boston remet la politesse aux Nordiques
par André Bellemare

QUÉBEC (PC) - Les Nor­
diques et les Bruins de Boston 
se livrent un duel particulier 
cette saison ( "est comme s'ils 
prenaient plaisir à aller vain­
cre l'autre sur sa propre pati- 
noire.

Ainsi, samedi soir au Coli­
sée. les hommes de Gerry 
Cheevers ont infligé un deu­
xième revers aux Québécois 
chez eux par le compte de 5 à 
3 devant 15,228 spectateurs té­
moins d'un excellent match de 
hockey. Les Nordiques ont 
déjà pris la mesure de leurs ri­
vaux deux fois également au 
Garden cette saison mais ce 
triomphe des Bostonnais leur 
permettait de devancer les 
Nordiques au premier rang de 
la division Adams.

Les Bruins sont revenus de 
l’arrière 2-0 en première pé­
riode pour s'assurer la victoire 
en marquant deux buts dans le 
dernier vingt, dont le dernier 
dans un filet abandonné, à 
19:54.

Peter McNab a dirigé l'atta­
que des vainqueurs avec deux 
buts dont celui de la victoire 
au début du troisième tiers. 
Normand Léveillé. Wayne 
(’ashman et Barry Pederson 
ont enfile les autres buts de 
Boston.

Quant aux Nordiques, ils 
ont démarré en force mais le 
travail acharné de leurs adver­
saires les a passablement ra­
lentis dans les 40 dernières mi­
nutes.

Anton Stastny a enregistré 
les deux premiers buts lors de 
jeux de puissance mais par la 
suite, les canons des Nordi­
ques ont été réduits à l’im­
puissance jusqu'à ce que Jac­
ques Richard mette fin à une 
longue disette de buts pour ré­
duire l'avance des Bruins à 4 
3. au milieu du dernier enga­
gement.

L'instructeur Michel Berge­
ron cachait mal sa colère con­

tre la tenue de certains 
joueurs de son équipe. Berge­
ron pestait aussi contre Tes 
«trop nombreuses pénalités 
inutiles», une espèce de pro­
pension des arbitres à distri­
buer plus de pénalités à son 
équipe qu'aux rivaux et il 
pointait du doigt Miroslav 
Fryeer qui a saute sur la pati­
noire par inadvertance et mé­
rité une pénalité de banc à son 
équipe de même qu’Alain 
Coté et Dale Hoganson direc­
tement responsables des deu­

xième et troisième buts des 
Bostonnais.

La pénalité à Fryeer est sur­
venue alors que les Nordiques 
poursuivaient un jeu de puis­
sance vers la fin du premier 
engagement. Les Nordiques 
menaient 2 à 0 et les Bruins 
ont enregistré leur premier 
but pendant l’absence de Fry- 
cer, à 19:37. pour les remettre 
dans le match, selon Berge­
ron, qui croit que ce fut là un 
des points tournants de la ren­
contre.

«Je considère que nous 
avons joué un bon match, as­
sez bon en tout cas pour ga­
gner. Mais ces deux buts de 
Boston à cause de mauvaises 
passes et la pénalité à Fryeer 
nous ont tues», disait Berge­
ron en serrant les dents.

Dans son coin, le jeune 
Tchécoslovaque n’en menait 
pas large. «J’ai vu venir Jac­
ques Richard au banc et, sans 
y penser, j’ai sauté sur la pati­
noire. ..en même temps que 
Réal Cloutier. Richard jouait

«à la pointe» et ce n'était pas 
ma place. Je le sais», a dit 
Fryeer en se frappant la tête 
de la main.

Avec le retour de Normand 
Rochefort, Bergeron a utilisé 
six défenseurs mais il songe à 
revenir au système de cinq 
arrières-gardes «parce qu on 
semble meilleur».

Le défenseur Pierre Hamel, 
en conversation avec le vété­
ran Hoganson, a confié que 
c’est toute l’équipe qui a mal 
joué en certaines occasions.

4

/

Le défenseur Larry Robinson est généralement avare de mises en échec. Mais samedi 
soir, il a projeté sévèrement Jamie Hislop sur la glace au cours de la première période 
du match entre le Canadien et les Flames de Calgary. (Photolaser CP)

Mauvais début en salle contre les Rowdies de Tampa

Le Manie est toujours aussi indiscipliné
par Francis Millien

Rowdies de Tampa Bay 8 — 
Manic de Montréal 5, samedi soir 
à Tampa Assistance 5.545 specta­
teurs.

Buts Manie: A Parkinson (35e 
ci 42e), M Uremovic (35e). G Bill 
(42e et 52e).

Le Manie a raté ses débuts 
en soccer intérieur, samedi 
soir à Tampa, face aux Row­
dies, quand ils n’ont pu pré­
server une avance de 4-1, obte­
nue en troisième période, 
pour finalement s'effondrer 8-

5 dans une pénible fin de 
match.

Eddie Firmani a attribué 
cette défaite une nouvelle fois 
à un manque de rigueur défen­
sive et une absence totale de 
discipline de son équipe.

«On pense plus à marquer 
qu'à se defendre. de faire re­
marquer Eddie Firmani. Ce 
n’est pourtant pas ce qu’il y a 
de mieux à faire quand on a 
trois buts d’avance».

Comme on lui faisait remar-

Le match à Boston 
annulé par la neige

BOSTON (AP) - Le match 
qui devait opposer les Manie 
Leafs de Toronto aux Bruins 
de boston a été contremandé à 
la suite d'une violente tem­
pête de neige qui s’est abattue 
sur la région de la Nouvelle- 
Angleterre, hier.

L’avion transportant les Ma­
ille Leafs a dû rebrousser che­

min, l'aéroport Logan de Bos­
ton ayant été fermé au trafic 
aérien. Les Bruins avaient pu 
regagner leur domicile tard 
samedi soir depuis Québec en 
montant à bord d’un jet nolisé 
de 40 places.

Le match sera repris à une 
date ultérieure.

quer que les pénalités nom­
breuses n’avaient pourtant 
pas été coûteuses, l’entraîneur 
du Manie a dit penser le con­
traire.

«On fait dire aux chiffres ce 
que l’on veut, c'est bien 
connu, mais si les pénalités 
n’ont pas permis à l'adver­
saire de s’inscrire au pointage, 
elles ne nous ont pas moins 
obligé à jouer près de 12 minu­
tes avec un homme en moins, 
de préciser Eddie Firmani. 
Comment peut-on espérer 
marquer dans ces conditions. 
On use ses forces et ses éner­
gies, et quand ça craque, çà 
fait mal. C'est pourquoi nous 
avons accordé six buts en 
moins de quatre minutes en 
troisième période. Par contre, 
on en avait marqué quatre en 
troisième période alors que 
nous n’avons pas été pénalisés 
une seule fois!

L’entraîneur du Manie et 
son assistant Pierre Mindru, 
qui a assisté au match du Bliz­
zard de Toronto, le prochain 
adversaire du Manie, auront 
fort à faire pour replacer le

Onze montréalais avant ven­
dredi soir, et surtout appren­
dre à certains joueurs, dont le 
capitaine Tony Towers, qu’il 
en coûte cher pour se permet­
tre de discuter avec l'arbitre 
après que celui-ci ait décerné 
une punition.

Pourtant le moral ne sem­
ble pas avoir été atteint et 
joueurs et dirigeants s’enten­
dent pour dire que le Blizzard 
de Toronto, qui a gagné 4-3 à 
Jacksonville, trouvera sur sa 
route une équipe décidée à lui 
disputer âprement la victoire. 
Il est vrai qu'on semble ap­
prendre vite au Manie et déjà 
pas mal de problèmes vécus 
face au Cosmos ont été réso­
lus. Pas tous si Ton en juge 
par le résultat.

Pour ceux qui n’auraient 
pas participé de l'expérience 
d’il y a deux semaines au Fo­
rum, signalons que le Manie, 
samedi soir, a tiré de l'arrière 
1 à 0, puis mené 4-1, s’est fait 
devancer 7-1 pour finir à 8-5. 
C’est souvent comme çà au 
soccer intérieur, aucune pé­
riode d’inattention n’est per­

mise et on n’est jamais à Tabri 
du retour de l’adversaire.

Espérons que vendredi soir 
prochain, devant son public, le 
Manie aura à coeur de rem­
porter une victoire à domicile 
et que cette fois les Montréa­
lais feront pencher en leur fa­
veur la balance de ces avalan­
ches de buts.

Il est peut-être de bonne au­
gure de constater que le Ma­
nie avait perdu également son 
premier match à l’étranger 
eet été, pour par la suite dis­
puter une saison exemplaire, 
surtout à domicile, où les seu­
les Cosmos leur ont fait mor­
dre la poussière par deux fois.

Si les hommes de Firmani 
veulent participer aux séries 
finales, il ne faudra quand 
même pas perdre trop souvent 
à l'étranger car une saison de 
soccer intérieur se dispute en 
18 matches seulement, et les 
points cédés à l'adversaire en 
début de saison risquent fort 
de faire la différence pour la 
qualification finale. I! faudra 
donc y penser dès le prochain 
match.

4 56 

15 10

1937

Samedi
Bruina 5, Nordiquea

Première période
1— QUEBEC A Slaslny (10)

P Slaslny, Cloulier
2— QUEBEC A Slaslny (11)

P Slaslny, Cloutier
3— BOSTON léveillé (6)

O'Reilly, Pederson 
Pénalités-Hamel Qué 2 00, Mllbury Bos

4 49, Kasper Bos et Hunier Que (mineures et 
majeures) 5:04, Hamel Qué 6 40, Dupont Qué 
12 56. O'Connell Bos 14 56, McCrimmon Bos 
16 13, Québec banc ( purgée par Fryeer) 17:47 

Deuüième période 
4 - BOSTON McNab (15)

Middleton, O'Connell 9 46
5— BOSTON Cashman (7)

Mllbury ............................ 163)
Pénalités -Dupont Qué 1 54, Mllbury Bos 

6 50, Richard Qué 11:24, Fergus Bos 18 58 
O'Reilly Bos el Taidil Qué 20 00 

Troisième période
6— BOSTON McNab (léi

Middleton, Bourque 3 30
7— QUEBEC Richard (7)

Huntm, Goulet 1144
B—BOSTON, Pederson (12)

Part. Cashman 19 54
Pénalités - Rochetort Qué 2.23, McCrim 

mon Bos 6:51, Cashman Bos et Ouponl Qué 
12 25, Rochetort Que 13 4B 

Tire au but
7 9 8-24

«MfcM 4 7 11-22
Gatdiens-Vachon, Boston, Bouchard Qué 

bec
A—15,226

13
4 22

Troisième période
TORONTO: Oeilago 13 
(Anderson)
Pénalités — Palemenl Toi (maj.) 5:00 

Veitch Wash 5:40. Meliose Toi 10:32, Oerlago 
Tor 14 34, Valenllne Wash (min . maj et In- 
cond ), Gibson Tor (mai et mcond 1. Walter 
Wash (Incond ), Gartner Wash (Incond.) The- 
berge Wash (Incond ), Luce Tor (Incond ) Bol- 
mistruck Tor (incond ), Paiement Tor (incond ) 
McGill Tor (double mm et incond.) 15 48 Me 
Irose Tor el Robertson Wash (maieures) 16 26 
Holt Wash 17:37

Tire eu but
WASHINGTON 15 11 11-37
TORONTO 13 17 9—39

Gardiens — Jensen. Washington: Tremblay, 
Toronto 

A - 16,360

Map|a Leafa 9, Capitals 4 
Première période

1— TORONTO Valve 1t....... I
2— TORONTO Oerlago 11 

(Valve, Bennlno)
3— TORONTO Oerlago 12 

(Benning, RobeHI
4 -WASHINGTON Waller 13 

(Valenllne, Guslalsson)
5—WASHINGTON Valentine 5 

(Matuk, Waller)

3 10

4 15 

11 49 

16:35 

17 45(Mari
Pénalités - Oerlago Tôt 0 56 Mehose' Tw 

el Valentine Wash 2 04 Manno Tor 2 55 Green 
Wesh (incond de match). McGill Tor (mai el In­
cond 1, Robertson Wash (mai el mcond | luce 
Tot (Incond ), Murray Wash (incond ), Maru» 
Wash (mm et ma| uibson Tor (mm el mai ) 
Wallet Wash (mm el maj ) et Marlin Tor (mai ) 
1:55, Stiller Tor 7:02, Walker Wash 11 40

4 16

5 40 

7 59

11 52 

13:08 

15 39 

1613
Holt Wash (double mm ) el 

Iter Wash el McGill Tor 
logo Tot 18 17, Veitch

Godden Tot (dooble min ) 15 14
Déualème période

6— WASHINGTON Vilenllne 6 
(Mar uk )

7— TORONTO Sutler 11 
(Robert)

8— TORONTO Robert 6
(Sutler).......................

«-TORONTO Godden 1 
(Martin, Saganluk)

10—WASHINGTON: Maruk 22 
(Valentine, Carpenter)

It—TORONTO Valve 13 
[Boimislruck, Oerlago) 

tî—TORONTO Maloney 13 
(Smier Robert)
Pénalités — He

Luca Tor 7 02 Carpanttt Waah et McGill tor 
(majeures) 13:48, Derlagi 
Wash 16 27

Rangera 2, Rockies 1
Première période

1- COLORADO Gagné (4)
Malinowski, Clrolla 13-11

Pénalités - NVR banc (purgée par Wal 
Hn) 4 35, Laldlaw NYR 13 59

Oeueléme période
2- RANGERS Pavellch (8)

Vounohans Beck 6 25
3 -RANGERS Glllis (3)

Maloney, Allison , 13:21
Pénalités — Cameron Co! 0 10, Maloney 

NYR 5 08, lorlmer Col 13:52
Trolelème période

Aucun bid
Pénalité - fotlu NYR 5:58

Tin au but
Rongers 11 20 10—41
Colorado g g 12—30

Gardiens - Vanblesbrouck, NY Rangers, 
Resch Colorado 

A - 10,849
t ______

Oilers 3, Canucks 3
Pr«mlèr« périod*

Aucun but
Pénalités GreUky Edm 1 59 Vancouver 
banc (purgée par Fraser) 3 23 Hughes 

Edm 11 43 Forbes Edm 15 03
Oeuilème période

1—VANCOUVER Snepsts 1
(Smyl, Fraser) ..............

2 EDMONTON lumley 11 
(Semenko, Grelrkyl

3- EDMONTON Forbes 1 
(Gretrky, Hicks)
Pènilltés - Fraser Vcr 5 14 Forbes Édm

5 55, Edmonton banc (purgée par Hagman) 
12 01. Williams Vcr 12 36 Smyl Vcr 14 13 

Troisième période
4- EDMONTON lumley 12 

(Calhohen)
5- VANCOUVER Giedln 16 

(Fr«ser. Smyl)
8-VANCOUVER Rota 5

Islanders 8, North Stars 5
Première période

1- ISLANDERS: Merrick (8)
Nystrom. Tonelll ........................

2- ISLANDERS Suiter (7)
Tonelll, Carroll .........................

3- ISLANDERS Goring (7)
Carroll, Potvin..........................

4 -MINNESOTA Ciccarelli (21)
Smith, Meehan
Penalise — Langevin NYI 11:58 

Deuxième période
5— ISLANDERS Trottler (10)

Tallur, Bossy
6— ISLANDERS Goring (8)

Trottler. Langevin................
7— MINNESOTA Smith (18)

Palmer, Maxwell
8 - ISLANDERS Gillies (8)

Bourne, Suiter......................
9- ISLANDERS Sutler (8)

Carroll. Gillies
10- MINNESOTA: Stolen (12)

MacAdam, Maxwell
11- MINNESOTA Clccatelll<22)

Smith......................................
Pénalités -- Nystrom NYI 2 12, Broten Min

16 21
Trolelème période

12- MINNESOTA Roberts (1)
MacAdam, Christoff

13- ISLANDERS Bossy (20)
Potvin
Pénalité - Persson NYI 12:30

Tire eu but
Islanders .............................. 11 14
Minnesota 12 16 10—38

Gardiens — Smith, Islanders, Beaupré, Min­
nesota 

A - 15,694

8 28 

10:22 

12 38 

14 37

0:37 

4 06 

620 

646 

1551 

18 29 

19:47

1:19

1949

6-31

3— PITTSBURGH: Kehoe (101
Carlyle, Gardner ............
Pénalités Mulvey Pgh 4:25, Mulvey Pgh

(mal ), Patey SIL (maj.), Malone Pgh el Hart SIL 
B 39, Price Pgh el Sutter SIL (mineures et ma­
jeures) 9.31. Carlyle Pgh 10 03, Hart SIL 13 :07. 
Patey StL 14:21, Bullard Pgh 15:31 

Deuxième période
Aucun but

Pénalités Pittsburgh banc (purgée par 
Gardner) 1:18, Mulvey Pgh et Hart StL 

4:57, Sutter StL 8:25, Hart StL (double min.) 
9:52, Sheppard Pgh 10:42, Gardner Pgh 14:00 

Trolelème période
4— ST-LOUIS: Sutler (13)

Babych, Federko ................ 19:35
Pénalités: Chorney Pgh el Federko SIL

0:40
Tire au but

Pittsburgh .................. 7 8 13-28
St-Louis B 13 3—24

Gardiens: Dion, Pittsburgh: Ltut, St-Louis. 
14:42 A—15,226.

Flyers 5, Red Wings 2
Première période

1— PHILADELPHIE Gorence (1)
Linseman, Cochrane.............. 6 30

2— PHILADELPHIE Hoflmeyer (2)
Barber. Propp ..................... 12 48

3— PHILADELPHIE Barber (15)
Linseman. Hoflmeyer ..................t5 50
Pénalités: Woods Del et Linseman Pbl

7:1t. Botell Phi 9 43, Ogrodnlck Del 12:39.
Holmgren Phi 16:04.

Deuxième période
4— DETROIT: Hubet (8)

Ogrodnick. 0. Smith...................  2 19
5— DETROIT: Vall (8)

Ogrodnich, 0. Smith........... 14 15
6— PHILADELPHIE Clark (6)

........................................................... 19:53

Pénalités Holmgren Phi (double min et 
maj ), Woods Del (maj.), Hotfmeyer Phi (in­
cond.) el Kirton Del (incond.) 3:19, Flockhart 
Phi 7:55, Arthur Phi et Korn Del 8:48, Watson 
Phi (Incond ). Holmgren Pbl (incond.) el korn 
Del (Incond ) 15:24, Cochrane Phi (min., In­
cond. el incond de match), Philadelphie banc 
(purgée par Flockhart), Larson Del (incond | el 
Woods Del 17:35, Barrett Oet 19:53

Troisième période
7—PHILADELPHIE: Linseman (4)

Propp, Holmgren.......................... 15-16
Pénalités, Nedomansky Oet 6:58, G Smith 

Del 8:19, Holmgren Pbl 9:58, Flockhart Pbl el 
Huber Del (maj.) 12:29

Tire au but
Philadelphie.......................... 10 2 9—21
Detroit 9 17 6-32

Gardiens: Peelers, Philadelphie; Sauvé De­
troit A—15,159

isHnasH
Ligue Nationale

Vendredi
Buffalo 4, Hartford 2 

Washington 7, Winnipeg 3 
Edmonton 7, Vancouver 3

Samedi
Calgary 7, Montréal 4 
Boston 5, Québec 3 

Toronto 9, Washington 4 
Edmonton 3, Vancouver 3 

Islanders NV 8, Minnesota 5 
Rangers NY 2, Colorado 1

Philadelphie 5, Detroit 2 
St-Louis 3, Pittsburgh 1 

Chicago 3, Los Angeles 2
Hier

Toronto à Boston (remis) 
Islanders NY à Winnipeg 
Hartford 5, Rangers NY 3 

Pittsburgh 4, Buffalo 7 
St. Louis 2, Philadelphie 8 

Mardi
Clagary à Québec

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises)

b a pts
Guy Lafleur........... 11 24 35
Keith Acton........... 13 19 32
Steve Shutt........... 15 13 28
Mario Tremblay ... 13 14 27
Mark Napier......... 12 13 25
Larry Robinson ... 4 17 21
Pierre Larouche ... 9 11 20
Pierre Mondou___ . 9 9 18
Doug Jarvis........... 10 6 16
Rod Langway........ . 1 15 16
Bob Gainey........... . 6 9 13
Doug Wickenhelser . 4 9 15
Brian Engblom .... . 1 12 13
Guy Lapointe ........ . 0 10 10
Doug Risebrough . . 3 6 9
Mark Hunter......... . 6 1 7
Réjean Houle ....... . 2 5 7
Gilbert Delorme ... . 0 6 6
Chris Nilan ........... . 3 0 3
Robert Picard........ . 0 3 3
Craig Laughlin ___ . 1 0 1
Gaston Gingras ... . 0 1 1

Gretzky, Edm ...
b

. . 31
a

43
pts
74

Dionne, LA ....... . . 23 25 48
P. Stastny, Que .. .. 17 30 47
Taylor, LA ......... . . 16 31 47
Smith, Min......... . . 18 26 44
Savard, Chi....... .. 13 30 43
Maruk, Wash ... ..22 19 41
Bossy, NYI......... .. 20 21 41
M. Stastny, Que . . . 18 22 40
Anderson, Edm . .. 14 25 39

1:01

4 40

1357

5 56 

14 20

(Molln Boldlrevt 
Pénalités • F

_ . ...................19 28
. . — - itot» Vcr et Hughes Edm (ms-

teures) 8 03. Campbell Vcr « 3?
Tire eu but

EDMONTON g l0 6-27
VANCOUVER g ig g_j6

Gardiens - Fui», Edmonton Hanlon, Van- 
couvar 

A - 15,271

Balck Hawke 3 King* 2
Première période

1-CHICAGO Ruskowski (5)
Greston, Mulvey 3 08

5~10S ANGELES Martin (1)
£>* .7:22
Pénalités - Wells LA 1:37, Preston CW 

5 48, kelly LA 15 16
Oéuilèmé période

3— CHICAGO. Higgins (11)
Savard Murray 8 58
Pénal liés - Hutchison Chi 1 20, Murphy 

U 7:41, Blown Ch! 9:45, Wells LA (min. el 
mai ) et Higgins Cfu (maj ) 12 02 

Troisième période
4— CHICAGO Secord (21)

Sévard Higgins g 28
5— L0S ANGELES Téylor (18)

Dlonne, Murphy 13 38
Pénalités — Aucune

Tiré au bul
ÇhicéBb 10 8 8-28
Ldi AngtlM 8 7 5-20

Gardiens - Bannetman Chicago Lessard 
Los Angeles 

A ~ 12,114

Bluea 3, Penguin* 1
Pr#mlèr» période

1- 8T LOUIS Pètletsson (7)
Ounlop, Pavese

2- ST-L0UIS Babych (7)
Turnbull, 2uke

052 

8 48

Le gardien Glen Hanlon des Canucks de Vancouver a réalisé de nombreux arrêts diffi­
ciles contre les Oilers d'Edmonton, samedi, dont celui-ci aux dépens du rude Dave 
Semenko (Photolaser CP)

D. Herron .. 
R. Wamsley 
R. Sévigny .

Gardien*
min
767 
307 
486

bc bl moy.
30 1 2.34 
15 1 2.93 
29 0 3.58

Ligue Majeure 
du Québec 

Vendredi
Chicoutimi 12, Québec 3 
Montréal 5, Shawinigan 3 
Sherbrooke 6, Granby 3

Dimanche
Chicoutimi 6 Québec 4 

Trois-Rivières 13 Granby 5 
Sherbrooke 5 Hull 2 

Montréal 5 Shawinigan 4 (prol.)
Lundi

Granby à Laval
Mardi

Shawinigan à T.-Rivières
Ligue Collégiale AAA

Vendredi
St-Jérôme 5, St-Laurent 2 

Dawson 6, Llmollou 6 
Thetford 5, St-Georges 5

Hier
St-Jérôme 9, Dawson 0 

St-Georges 8, Limoilou 1 
St-Laurent 8, Thetford Mines 13

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince de Galles

Section Adam*
Pi 0 P n bp be

BUFFALO ........ ...................26 14 6 7 102 83
BOSTON ......... 15 7 4 105 82
QUÉBEC ......... ...................30 15 11 4 137 127
MONTREAL .......................28 12 7 7 123 75
HARTFORD... ...................26 6 12 8 87 106

Section Patrick
ISLANDERS NY . .................25 15 6 4 108 88
PHILADELPHIE . .................27 16 10 1 105 104
PITTSBURGH . . .................27 13 10 4 102 99
RANGERS NY... .................27 10 14 3 90 111
WASHINGTON .. 8 16 2 98 106

Conférence Campbell
Section Norris

MINNESOTA .. . 12 6 8 114 83
CHICAGO ....... 10 8 8 120 112
WINNIPEG .... 10 12 4 101 122
ST. LOUIS....... 10 14 4 101 119
DETROIT......... 8 15 5 104 126
TORONTO........ 7 13 6 114 119

Section Smyth*
EDMONTON. .. 18 7 5 170 111
VANCOUVER 12 11 5 105 95
CALGARY . .. 8 14 6 104 130
LOS ANGELES 10 16 0 106 131
COLORADO 4 18 5 68 135

LIGUE MAJEURE OU QUÉBEC
p| g p n bp bc

HULL ......................   29 22 6 1 158 103
SHAWINIGAN......................... 29 28 9 0 173 108
SHERBROOKE....................... 28 18 9 1 161 120
MONTRÉAL ........................  30 18 12 0 137 109
TROIS-RIVIÈRES................... 28 17 11 0 175 124
CHICOUTIMI..........................  29 14 14 1 134 138
LAVAL.................................... 28 10 18 0 111 158
GRANBY................................  29 4 24 1 107 200
QUÉBEC ..............................  28 4 24 0 81 177

t

LIGUE COLLÉGIALE AAA
p|

THETFORD ...........................21
ST-GEORGES ...................... 22
ST-LAURENT........................ 20
ST-JÉRÔME..................  22
LIMOILOU.....................
DAWSON ..............................22

Pi 0 P n bp bc
21 14 4 3 151 95
22 13 7 2 139 103
20 12 8 2 123 83
22 9 10 3 98 87
21 6 13 2 100 165
22 3 17 2 81 169

pt*
35
34
34
31
20

34
33
30
23
18

32
28
74
24
21
20

41
29
22
20
13

pt*
43
40
37
38 
34 
29 
28

9
8

P«*
31
28
26
21
14
8
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en bref...
■ Navratilova bat Evert-Lloyd

MELBOURNE (AFP) — Martina Navratilova n'a pas 
remporté une victoire des plus aisées en finale du simple 
dames des internationaux d'Australie de tennis. Chris 
Evert-Lloyd lui a en effet tenu tête pendant deux heures 
et demie au stade Kooyong de Melbroune avant que Mar­
tina s'impose en trois sets 6-7, 6-4, 7-5. A 25 ans, c’est la 
première fois que Martina Navratilova remporte une 
épreuve du grand Chelem, depuis ses victoires au tournoi 
de Wimbledon en 1978 et 1979. Son succès rapporte à Na­
vratilova une voiture et les 34,000 dollars de prix attribués 
à la gagnante.

■ La France au Mundlal
PARIS (AFP) — L’équipe de France est devenue sa­

medi la 22e quahfiée pour la phase finale du championnat 
du monde de football 1982, qui sera disputé l’été prochain 
en Espagne, en disposant de la formation de Chypre 4-0. 
Voici la liste des 22 qualifiés: Espagne (pays hôte), Argen­
tine (champion du monde sortant), Brésil. Chili, Pérou, 
Autriche, Belgique, Tchécoslovaquie, France, Angleterre, 
Hongrie, Italie. Irlande du Nord. Ecosse, Pologne, Union 
soviétique, Allemagne fédérale, Yougoslavie. El Salva­
dor, Honduras, Algérie et Cameroun. La Chine, Koweit et 
le Nouvelle-Zélande sont encore en lice pour les deux der­
nières places disponibles.

■ Noel perd son titre
LAS VEGAS, Nevada (AFP) — L'Américain Arturo 

Frias est devenu champion du monde des poids légers 
(version WBA) en triomphant du Trinitéen Claude Noel 
par KO à la huitième reprise d’un combat prévu en 15 
assauts, samedi à Las Vegas. Frias, un Californien de Los 
Angeles âgé de 25 ans, a nettement dominé Noel en enle­
vant haut la main tous les rounds. Il a affirmé sa supério­
rité dans tous les domaines de la boxe: technique, sens 
tactique, puissance de frappe et vitesse d’action. Classé 

tnondianeuvième au niveau mondial par la WBA, Frias rem­
plaçait au pied levé son compatriote d’origine mexicaine 
Gonzalo Montellano. contraint de déclarer forfait pour 
blessure. Frias a mis un terme à la rencontre de déco­
chant un précis et percutant direct du droit plongeant à la 
pointe du menton de Noel, une minute et 52 secondes 
après le début du huitième round. Le nouveau champion 
du monde signait ainsi sa 23e victoire chez les profession­
nels, contre une seule défaite. Quant à Noel, un boxeur de 
33 ans qui défendait pour la première fois son titre mon­
dial, il subissait son quatrième revers. Il compte 30 victoi­
res à son palmarès.

■ Le «Heisman» à Marcus Allen
NEW YORK (AP) — Marcus Allen de l’Université Sou­

thern California, le premier joueur universitaire améri­
cain à accumulêr plus de 2,000 verges de gains au sol en 
une saison, a été nommé lauréat du Trophée Heisman 
pour la saison 1981. Allen est ainsi devenu le quatrième 
demi de cette université à remporter l'honneur tant con­
voité, remis annuellement par le Downtown Athletic Club 
au joueur universitaire par excellence. Les précédents 
vainqueurs de USC ont été Mike Garrett en 1965, O.J. 
Simpson en 1968 et Charles White en 1979. Allen a am- 
massé 1,797 points au scrutin pour devancer le demi Hers- 
chel Walker de l’Université de la Géorgie ainsi que les 
quarts-arrière Jim McMahon de Brigham Young. Art 
Sehlichter d'Ohio State et Dan Marino de Pittsburgh. Wal­
ker, le sensationnel demi à l’attaque qui s’est vu offrir un 
contrat par les Alouettes de Montréal avant le début de la 
saison et qui avait terminé troisième à ce scrutin l’an der­
nier, à sa première année seulement dans les rangs uni­
versitaires, a pris la deuxième place cette année avec 
1,199 points.

■ Publicité compromettante
MIAMI (AP) — Don Strock, le vétéran quart suppléant 

des Dolphins de Miami de la LNF, a avoué ignorer la ré­
putation d'un restaurant de Miami, reconnu comme lieu 
de rencontres de personnages du crime organisé améri­
cain et canadien, et a ainsi demandé que les commerciaux 
télévisés de cet établissements, dans lesquels il figurait en 
compagnie de son épouse, soient retirés des ondes. Strock 
a indiqué qu’il avait été averti de ce fait vendredi par des 
représentants de la LNF et du FBI. «Il est bien evident 
queJe ne voudrais pas compromettre ma carrière dans la 
LNF,» a-t-il révélé.
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LOS ANGELES (AP) — Jim Brown, l’ancien centre- 
arrière des Browns de Cleveland de la LNF a accepté de 
verser $10.000 au professionnel de golf Frank Snow, en 
guise de reglement hors-cour d'une poursuite civile. Les 
deux hommes s’étaient bagarrés lors d'une partie de golf 
en 1977 et Snow avait alors subi des blessures aux côtes, 
au cou et à la bouche. Brown, 45 ans. avait été accusé 
d'assaut avec intention de blesser. Il avait été emprisonné 
pour une journée, soulagé de $500 et placé sous probation 
pour une période de deux ans.
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Pâte, Ratzer, Dues et Johnson risquent de partir

Les Expos seront peu actifs aux assises
par Michel Lajeunease
de la Presse Canadienne

HOLLYWOOD, Floride 
(PC) — Les assises annuelles 
du baseball ne se mettent offi­
ciellement en branle que ce 
matin, mais déjà depuis quel­
ques jours, la plupart des gé­
rants. directeurs généraux, dé- 
pisteurs et autres dirigeants 
sont sur place et les discus­
sions vont déjà bon train.

Chez les Expos de Montréal, 
on parle toujours d'un fameux 
lanceur partant gaucher à dé­
nicher et d'un frappeur de 
puissance gaucher.

On en parle, mais les diri­
geants des Expos ne s'atten­
dent pas à des miracles au 
cours des prochains jours. De­
puis trois ans, ils représentent

une des meilleures formations 
de tout le baseball majeure et 
aucune équipe ne veut leur 
faire de cadeau.

Bien au contraire, le gérant 
Jim Fanning s'attend plutôt à 
perdre quelques joueurs lors 
de la séance de repêchage qui 
aura lieu ce matin. Les 
joueurs des ligues mineures 
sont éligibles à ce repêchage 
et les équipes doivent débour­
ser $25,000 pour chaque 
joueur repêche. Un joueur 
ainsi réclamé doit demeurer 
pendant toute une saison au 
sein de la formation des ligues 
majeures.

Fanning croit que les Expos 
pourraient ainsi perdre les 
services du voltigeur Bob 
Pâte, des lanceurs Steve Rat­
zer et Hal Dues, ou d'Anthony 
Johnson, qui a passé le der­

nier mois de la saison avec les 
Expos.

«En vérité, je ne crois pas 
que nous serons très actifs au 
cours de cette séance de repê­
chage, a mentionné Fanning. 
Mais nous pourrions perdre 
quelques joueurs et. dans le 
fond, je le souhaite à un gars 
comme Pâte. S’il était repê­
ché par une équipe comme 
Seattle par exemple, il pour­
rait jouer régulièrement dans 
les majeures. Pour l’instant, il 
sait qu’il n'aura pas cette 
chance avec les Expos».

Fanning a laissé entendre 
par ailleurs que les Expos fe­
raient tout en leur possible 
pour permettre à Pâte de dé­
nicher un poste dans les ma­
jeures. «S'il n'est pas repêché, 
nous ferons tout en notre pos­

sible pour tenter de l'échanger 
à une équipe où il pourra se 
faire valoir».

Fanning revient tout juste 
d’un voyage en République 
Dominicaine où il a vu à l'oeu­
vre quelques joueurs des Ex­
pos et il n'avait que de bonnes 
nouvelles à communiquer au 
sujet de Wallace Johnson et 
Tim Wallach.

Fanning ne s'est jamais ca­
ché pour dire que Johnson 
était un de ses favoris et il ne 
fait aucun doute qu'il pourrait 
bien se retrouver avec les Ex­
pos dès le début de la saison 
1982.

«Wallace fait très bien dans 
les ligues d'hiver et son coup 
de baton est incroyable. Pour 
ce qui est de courir les buts, il 
est présentement au même

Podborski 4e, Read 5e à Val d’Isère

Klammer renoue avec la victoire

point où Tim Rames était il y 
a deux ans. Son coup de bâton 
est tellement bon qu'il sera 
difficile de l'écarter de notre 
équipe», a dit Fanning de ce­
lui qui joue régulièrement au 
deuxième coussin par les 
temps qui courent.

Fanning aurait bien aimé 
pouvoir compter sur ses servi­
ces lors de la série de cham-

Eionnat contre les Dodgers de 
os Angeles.
«Quand je regardais au bout 

du banc et que je ne voyais pas 
Wallace, cela me donnait une 
drôle de sensation», a admis 
Fanning

Pour ce qui est de Wallach. 
il joue régulièrement au pre­
mier coussin, mais il travail­
lera beaucoup au champ droit 
dans les semaines à venir.

«Défensivement, il est très 
bon. Il a joué si longtemps à 
l'avant-champ que son bras

n'est pas encore celui d'un 
voltigeur des majeures. Mais à 
cet âge-là. Andre Dawson n’a­
vait pas un bon bras non plus. 
Il a travaillé très fort et c’est 
un programme semblable que 
suivra Wallach».

Fannins n'a pas voulu dire 
si ces deux joueurs allaient è- 
tre des réguliers la saison pro­
chaine, mais il est bien évi­
dent que les Expos ont beau­
coup de possibilités à étudier. 
Tim Raines pourrait jouer au 
deuxième coussin. Rodney 
Scott pourrait être à l'inter si 
les Expos ne s'entendent pas 
avec Chris Speier. Wallach 
pourrait se retrouver au pre­
mier ou au champ droit, et 
Warren Cromartie retourner 
au champ gauche. Les possibi­
lités sont nombreuses. Nous 
en saurons plus long au cours 
des prochains jours ou des 
prochaines semaines.

Loto-Hockey I Loto-Hockey

VAL DTSERE (PC et AFP) 
— Franz Klammer aura dû pa­
tienter 1,265 jours — un peu 
moins de quatre ans — pour 
renouer avec le succès. Quel­
ques jours après avoir fêté son 
28e anniversaire, l’Autrichien 
a remporté la descente d’ou­
verture de la saison en Coupe 
du monde de ski alpin, hier à 
Val d’Isère, confirmant son 
retour au premier plan.

Le Torontois Steve Pod­
borski, considéré le meilleur 
descendeur au monde par la 
Fédération internationale de 
ski a pour sa part terminé au 
quatrième rang, tandis que 
son compatriote Ken Read, de 
Calgary, a pris la cinquième 
place.

Podborski, qui a remporté 
trois descentes la saison der­
nière, et Read ont tous deux 
été blessés la saison dernière 
et cette première descente de­
vait plutôt les fixer sur leur 
état de santé. Read, le pre­
mier Canadien à remporter la 
descente de ce Critérium de la 
première neige, en 1975, avait 
cependant été le plus sérieuse­
ment blessé, suite à sa specta­
culaire chute lors de l’épreuve 
de Garmisch-Partenkirchen, 
en Allemagne de l’Ouest, en 
janvier dernier.

Podborski. qui avait ter­
miné derrière l’Autrichien 
Harti Weirather au classement 
final de la descente l’an der­
nier, a complété le parcours 
en 2:05.70 (a 48 centièmes de 
seconde du vainqueur), com­
parativement à 2:06.09 pour 
Read.

Pour en revenir à Klammer, 
qui fut le maître incontesté de 
la spécialité pendant plus de 
trois ans, il n’avait plus rien 
gagné depuis la descente de 
Laax, en Suisse, le 12 mars 
1978. Champion olympique en 
1976 à Innsbruck mais dominé 
au dernier championnat du 
monde à Garmisch deux ans 
plus tard, Klammer semblait 
irrémédiablement dépassé et 
n’avait pas été sélectionné 
dans l equipe autrichienne 
pour les Jeux olympiques d’hi­
ver de Lake Placid.
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Résultats
Boston/
Québec

DATE: 81/12/05

19:54
19:53
19:55

04:56
04:55
04:57

400$
25$
25$

50$
10$
10$

02:00 10$ 

13:48 10$

Dernier but 
Seconde avant 
Seconde après

Premier but 
Seconde avant 
Seconde après

Première 
punition 
Dernière 
punition

Tous les autres buts valent 10$
15:10 16:31
19:37 03:30
09:46 11;44

Un seul lot payable par billet gagnant 
En cas de dispaiité entie les temps 
apparaissant ci-dessus et le [apport 

officiel de loto-Québec, 
ce dernier a priorité

loto-quêbec

Résultats
Calgary/
Montréal
DATE: 81/12/05

Dernier but 14:58 400$
Seconde avant 14:57 25$
Seconde après 14:59 25$

Premier but 05:28 50$
Seconde avant 05:27 10$
Seconde après 05:29 10$

Première
punition 12:02 10$
Dernière
punition 03:27 10$

Tous les autres buts valent 10$ 
19:50 12:09 06:15
05:20 12:47 07:25
11:03 02:42 09:14

Un seul loi payable par billet gagnant 
En cas de disparité entre les temps 
apparaissant ci dessus et le rapport 

officiel de Lolo-Québec, 
ce derniet a priorité

loto-québec

h On peut s’appeler «S 
Lefebvre et avoir en soi \ 

un peu de Gautier...

L’Autrichien Franz Klammer aura dû attendre près de quatre ans avant de signer une
nouvelle victoire en descente de Coupe du monde.

Ayant changé de marque de 
ski il y a un an, puis ayant re­
trouve le goût de recourir à 
l’intersaison, Klammer, à la 
veille de la reprise, était 
donné, sur la vue des entraîne­
ments d'été et d’automne, 
comme l’un des Autrichiens 
les plus redoutables.

A Val d’Isère, il n’était 
pourtant pas le favori. Les 
Suisses, avec Peter Mueller. 
Toni Buergler et surtout leur

jeune prodige Franz Heinzler. 
19 ans à peine, tout comme les 
Canadiens avaient les faveurs 
du pronostic.

Mais, hier, sur la «Oreiller- 
Killy» de Val d’Isère, remar­
quablement préparée, Heinzer 
tombait dans le haut au pas­
sage de la tristement célébré 
bosse à Colombin. Buergler 
mal parti, finissait le plus vite, 
mais avait accumulé trop de 
retard. Quant à Mueller, qui

Bob Boone aux Angels
HOLLYWOOD, Floride 

(AP) — Les Phillies de Phila­
delphie. de la ligue Nationale 
de baseball, ont vendu le con­
trat du vétéran receveur Bob

Boone aux Angels de la Cali­
fornie, de la ligue Américaine, 
moyennant une somme de 
$250.000. Boone, âgé de 34 
ans. a terminé la dernière sai-

lOItiUÆMI
Ligue Nationale

Jaudl
Houston 17, Cleveland 13

Hier
Green Bay 31, Detroit 17 

Giants NY 10, Los Angeles 7 
Chicago 10, Minnesota 9 

Miami 24, N.-Angleterre 14 
St-Louis 30, N.-Orléans 3 

Washington 15, Philadelphie 13 
San Francisco 21, Cincinnati 3 

Dallas 37, Baltimore 13 
Buffalo 28, San Diego 27 
Tampa Bay 24, Atlanta 23 
Denver 16, Kansas City 13 

Seattle 27, Jets NY 23 
Ce soir

Pittsburgh à Oakland

Samedi
Jets NY à Cleveland 
Minnesota à Detroit

Dimanche
Baltimore à Washington 
Buffalo à N.-Angleterre 
Cincinnati à Pittsburgh 
Green Bay à N.-Orléans 

Giants NY à St-Louis 
San Diego à Tampa Bay 

Miami à Kansas City 
Chicago é Oakland 

Houston à San Francisco 
Philadelphie à Dallas 

Seattle è Denver 
Lundi

Atlanta à Los Angeles

LIGUE NATIONALE
Conférence Américaine

Section Est 
Pi g p n

MIAMI ..........................14 9 4 1
BUFFALO .................... 14 g 5 g
JETS NY ...................... 14 8 5 1
N.-ANGLETERRE ........14 2 12 0
BALTIMORE..................14 1 13 g

Section Centrale
CINCINNATI..................14 10 4 g
PITTSBURGH................13 8 5 0
HOUSTON..................... 14 6 8 0
CLEVELAND..................14 5 9 0

Section Ouest
DENVER ...................... 14 9 5 0
KANSAS CITY ............. 14 8 6 0
SAN DIEGO................... 14 8 6 0
OAKLAND.....................13 6 7 0
SEATTLE.......................14 5 9 0

Conférence Nationale
Section Eet

y-DALLAS..................... 14 11 3 0
PHILADELPHIE............ 14 9 5 0
GIANTS NY................... 14 7 7 0
ST. LOUIS..................... 14 7 7 0
WASHINGTON..............14 6 8 0

Section Centrale
TAMPA BAY................. 14 8 6 0
DETROIT....................... 14 7 7 0
GREEN BAY..................14 7 7
MINNESOTA................. 14 7 7 0
CHICAGO .................... 14 4 10 0

Section Oueet
x-SAN FRANCISCO .. .14 11 3 0
ATLANTA .................... 14 7 7 0
LOS ANGELES..............14 5 9 0
N.-ORLÉANS ...............14 4 10 0
«-champion d* McHon y.qualifié peur aérlea

PP pc moy.
312 262 .679
266 250 .643
313 271 607
291 328 .143
222 474 .071

374 266 .714
299 229 .615
254 307 .429
242 319 .357

274 241 .643
326 267 .571
431 357 .571
227 270 462
267 344 357

336 254 ,786
320 200 .643
262 237 500
305 350 500
279 328 .429

272 227 .571
335 295 .500
286 326 .500
312 314 .500
195 294 286

308 227 .786
382 304 .500
275 305 .357
153 322 .266

son avec une moyenne de .211 
en 76 parties, avec quatre cir­
cuits et 24 points produits. Il 
avait été le receveur titulaire 
des Phillies depuis 1973 et 
avait une moyenne à vie de 
.260 avant la saison 1981.

Par ailleurs, la direction des 
Blue Jays de Toronto a an­
noncé avoir bâclé une nou­
velle entente avec le receveur 
et agent libre Buck Martinez

Son contrat sera d’une du­
rée de deux ans en plus d’une 
année d'option Agée de 33 
ans, Martinez était devenu 
agent libre depuis la fin de la 
dernière saison et avait été ré­
clamé par les Red Sox de Bos­
ton, les Mariners de Seattle, 
les Giants de San Francisco et 
les Rangers du Texas. Le vété­
ran de 12 campagnes dans les 
ligues majeures avait été ac­
quis en mai dernier par les 
Blue Jays des Brewers de Mil­
waukee. en échange de Gil 
Kubski. L'an dernier, il a 
maintenu une moyenne de 
227. enplus de quatre circuits 

et 21 points produits en 45 
matches.

Enfin, le président des Reds 
de Cincinnati, Dick Wagner, a 
révélé qu'il n’avait pas Pinten- 
tion d'échanger le joueur de 
premier-but Dan Driessen et a 
même dit que celui-ci repren­
dra le poste qu’il a perdu l'an 
dernier à Johnny Bench

«C’est Driessen qui débu­
tera la prochaine saison au 
premier-out, a catégorique­
ment déclaré Wagner. De 
plus, il n'est pas dans nos 
plans de le transiger à une au­
tre équipe».

On se souviendra que Dries­
sen avait demandé à la direc­
tion des Reds de l’échanger 
l'an dernier à la suite de la de­
mande de Bench d'agir 
comme receveur seulement 
deux jours par semaine Ainsi, 
le puissant cogneur des Reds a 
évolué pendant la majeure 
partie de la saison au premier- 
but.

Par ailleurs. Wagner a an­
noncé vouloir rencontrer cette 
semaine le représentant du 
lanceur Ron Guidry qui est ac­
tuellement sur la liste des 
agents libres repêchés par les 
Reds

(Photolaser AP)

avait démarré en bolide, il co- 
mettait une erreur grossière 
sur la fin. Klammer, lui, réali­
sait un parcours sans faute, et 
remportait, avec 26 centièmes 
de seconde d'avance sur Muel­
ler et 41 sur Buergler, à la 
moyenne de 98.04 km-h, son 
23e succès dans des descentes 
de Coupe du monde.

Dans le clan canadien. Pod­
borski considérait que sa des­
cente d'hier était «plus facile 
que prévue, mais certaine­
ment pas plus rapide que celle 
de samedi». Incapables de 
courir officiellement samedi, 
les skieurs ont cependant eu le 
temps d’effectuer une des­
cente d’entraînement au cours 
de laquelle Podborski a réa­
lisé le troisième temps.
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Immigration-Canada entend faciliter 
l’intégration du personnel domestique

La John Howard dénonce 
le transfert de détenus

par Angèle Dagenais
Les domestiques étrangères 

travaillant au Canada avec des 
permis temporaires pourront 
demander la résidence perma­
nente sans avoir à quitter le 
pays.

Telle est la modification à la 
loi sur l'Immigration qu'an­
nonçait récemment le minis­
tre fédéral de l'Immigration. 
M. Lloyd Axworthy. en préci­
sant que cette nouvelle norme 
ne s'appliquerait qu'à celles 
qui ont deux ans de service ici 
et qui peuvent faire la preuve 
de leur autonomie financière 
et de leurs capacités à s'inté­
grer à la collectivité cana­
dienne.

M. Axworthy évalue à plus 
de 2.000 le nombre de domes­
tiques qui pourront se préva-

loire de cette mesure immé­
diatement Par ailleurs, selon 
les dernières statistiques cana­
diennes 9.000 autres domesti­
ques travaillent au pays ac­
tuellement depuis moins de 
trois ans Pour celles-ci ainsi 
que les nouvelles arrivantes, 
l 'employeur devra leur fournir 
une somme de $20 par mois et 
une libération de trois heures 
par semaine (en sus du salaire 
et en dehors des heures nor­
males de repos) pour suivre 
des cours de formation et de 
perfectionnement de façon à 
améliorer leurs chances de 
qualifications à l'immigration 
au terme de leurs deux années 
d'emploi Un agent d'immi­
gration évaluera à ce moment 
leur situation financière et 
leur qualifications profession­
nelles et recommandera alors 
la demande de résidence per­

manente ou le renvoi apres 
une troisième année de tra­
vail au Canada (non- 
renouvellement du permis 
temporaire de travail pour 
une troisième fois). Dans tous 
les cas. l'employeur sera pré­
venu de l'évolution du dossier 
de son employée.

La directive du ministère de 
l'Immigration fédéral précise 
que les cours susceptibles d'a­
méliorer le sort des domesti­
ques sont nécessairement des 
cours à temps partiel (trois 
heures par semaine) et qu'é­
tant donné le statut de sala­
riée de la personne, «aucune 
allocation du Programme de 
la formation de la main- 
d'oeuvre ne sera versée». Con­
crètement. il s'agirait de cours 
de cuisine, de formation do­
mestique. de garde d'enfants.

Gai n de cause au père 
au nom de ses enfants
par Bernard Morrier

Le juge Maurice E. Lagacé. 
de la Cour supérieure, a dé­
crété vendredi qu'un père de 
famille, ayant certains problè­
mes avec son épouse mais mé­
ritant par ailleurs l'estime de 
ses enfants, était parfaitement 
dans son droit d'occuper le do­
micile conjugal et. en consé­
quence, il ordonne à la mère 
de quit ter les lieux dans un dé­
lai d'une semaine.

Le tribunal avait à trancher 
sur une requête de l'épouse, 
qui exigeait le droit exclusif 
d'occuper la maison familiale, 
tout en demandant de son 
mari une pension alimentaire 
de $1.500 par mois.

La preuve a démontré que, 
depuis août dernier, le couple, 
faisant chambre à part, occu­
pait seul le domicile conjugal, 
la femme étant proprietaire 
des meubles et le mari unique 
possesseur de la maison.

Par ailleurs, un adolescent 
de 18 ans, forcé par sa mère de 
quitter les lieux, au motif qu'il 
volait celle-ci afin de se procu­
rer des drogues, a manifesté 
son intention de revenir au do­
micile familial, ce à quoi son 
père consent

Il y a aussi le cas d'une 
jeune fille de 25 ans. égale­
ment expulsée par sa mère en 
1977, qui. à la suite d'un traite­
ment médical, doit faire une 
convalescence d'un mois et 
que son père serait prêt à ac­
cueillir sous son toit.

De plus, le couple compte 
deux autres filles vivant à l'ex­
térieur du foyer et qui ont re­
fusé de s'immiscer dans le dé­
bat. de même qu'un autre fils 
vivant à l'étranger et n'entre­
tenant à peu près aucun con­
tact avec ses parents.

Puisqu'il s'agit donc pour le 
tribunal de decider qui doit 
habiter le domicile conjugal, 
le juge Lagacé note d'abord 
que celui-ci fut pendant bien 
des années le port d'attache 
des enfants et il se demande 
pourquoi il n'en serait pas en­
core ainsi

A la mère qui soutient qu'il 
serait cruel de l'expulser du 
domicile conjugal alors que 
son mari a les moyens de s'é­
tablir ailleurs, le juge Lagacé 
signale que la femme oublie 
toutefois qu elle demande de 
vivre seule dans la maison et 
qu elle n'a fait preuve d'au­
cune circonstance exception­
nelle justifiant d'accorder ce 
qu elle demande à l'exclusion 
de son mari

«De plus, on peut se deman­
der. de noter le tribunal, s'il 
est plus cruel ou moins égoïste 
de décider de la question du 
domicile conjugal en fonction 
de l'intérêt général des en­
fants et du noyau familial que 
le père espère y recréer? Par­
tant de là. il devient facile de 
décider qu'il y a beaucoup 
plus d'inconvénients d'accor­
der la maison à madame plu­
tôt qu'à monsieur, de sorte 
que c'est donc ce dernier qui 
I aura à l'exclusion de ma­
dame, d'autant plus que celle- 
ci pourrait fort bien s'arranger 
pour aller \ ivre chez sa mère 
qui vit seule.»

Quant a la pension de $1.500 
par mois qui était réclamée au 
mari, le juge Lagacé relève 
que madame a commencé à 
travailler régulièrement de­
puis plus de cinq ans. bien 
qu elle ait ralenti ses activités 
au cours des deux dernières 
années. En 1979, elle s'est 
achetée une voiture neuve mo­
dèle Zéphir 1980. qu'elle a 
payée avec son argent, tandis 
qu elle est propriétaire d'un 
chalet familial au lac Simon, 
acquis au prix de $10.000 avec 
son argent et dont elle a elle- 
même payé les rénovations. 
De plus, elle a eu un atelier de 
poterie dans lequel elle a in­
vesti $0,000 de son argent per­
sonnel. tandis qu elle avait 
payé l'ameublement du domi­
cile conjugal dans une propor­
tion de 80' i, sans oublier que 
sa garde-robe bien garnie pro­
vient également de ses écono­
mies.

Aussi, pour le juge Lagacé, 
accorder à madame ce qu'elle 
réclame serait encourager son

Jean-Paul II souhaite 
l’égalité juridique

Cl TE DU VATICAN (AFP) — Jean-Paul II a souhaité diman­
che que Légalité juridique entre l'homme et la femme spit re­
connue partout dans le monde par des législations sociales.

«Il faut bâtir une société, a-t-il dit aux 80,000 pèlerins venus 
place Saint-Pierre pour l'Angélus, dans laquelle la femme 
puisse avoir la possibilité de s'occuper de la formation de ses 
enfants, qui seront la société future»

«Cela ne veut pas dire, a-t-il ajouté, l'exclusion de la femme 
du monde du travail et de l'activité sociale et publique Bien au 
contraire».

Université de Montréal
Faculté de l'éducation 
permanente

Des activités de choix 
offertes à tous
Lundi soir
• Droit québécois: histoire et sociologie - 

DRT 1123G
• Analyse politique: concepts et mécanismes- 

POL 1010G
du 4 janvier au 19 avril, de 19:00 à 22:00

Mardi soir
• Culture et contre-culture - LRP 1010

du 5 janvier au 13 avril, de 19:00 à 22:00
Mercredi soir
• L'expression artistique québécoise - 

QCF 2133
du 6 janvier au 14 avril, de 19:00 à 22:00

Jeudi soir
• Vie politique de l'Occident: analyse d'une 

question particulière - POL 2032G
du 7 janvier au 15 avril, de 19:00 à 22:00

Ces activités sont offertes dans le cadre des
Certificats de culture et civilisation et 
d'études québécoises.

Date limite d’inscription 
15 décembre

Renseignements: 
343-6090

oisiveté et la vengeance mani­
feste qu elle voue à son mari 
et équivaudrait à modifier le 
statu quo qui a prévalu jus­
qu'ici puisque madame avait 
l'habitude de travailler et de 
subvenir à ses propres be­
soins. «Mettant le tout en ba­
lance, de conclure le tribunal, 
il est juste et raisonnable dans 
les circonstances de fixer à 
$175 par semaine le coût de la 
pension que le mari devra pro­
visoirement verser.»

de langue, ou de cours dans un 
domaine autre que le travail 
domestique qu'un conseiller 
d'un Centre d'emploi du Ca­
nada pourra recommander.

La demande de résidence 
permanente se fait auprès 
d'un agent d’immigration Ca­
nada au moment du renouvel­
lement du permis de travail. 
Les nouveaux arrivants de­
vront signaler leur intention 
de s'établir éventuellement au 
Canada de façon permanente 
dans leur pays d’origine à un 
agent du Canada à l'étranger, 
sinon ces personnes ne pour­
ront solliciter un visa d'immi­
grant au Canada deux ans plus 
tard.

Au Québec, comment se 
présentent ces nouvelles nor­
mes en regard de la Loi 126 
qui garantit déjà aux domesti­
ques qui résident chez leur 
employeur un salaire hebdo­
madaire minimum de $134. 53 
heures de travail par semaine, 
six congés fériés payés par an­
née, etc?

Selon Mathilde Marchand, 
du Centre social d'aide aux 
immigrants, la nouvelle me­
sure facilitera grandement les 
choses aux femmes qui aupa­
ravant avaient à simuler plu­
sieurs «vacances» à New York 
ou à Boston pour aller remplir 
les formulaires d'immigra­
tion, passer les examens médi­
caux et chercher le document 
final sur une période de six à 
dix mois, pour satisfaire aux 
directives de l'Immigration 
canadienne en ce qui regarde 
la résidence permanente.

Cependant le train de mesu­
res d'Axworthy n'obligent au­
cunement les employeurs à li­
bérer leur employée de 19 h à

22 h. au moment où se don­
nent les cours de français par 
exemple dans les polyvalentes 
ou les centres communautai­
res. Au contraire, précise 
Mme Marchand, le «patronat» 
a toujours montrer beaucoup 
de résistances à libérer leurs 
domestiques à l'heure «du 
souper, de la vaisselle, du bain 
des enfants, etc. Ces résistan­
ces sont apparues, précise-t- 
elle. au moment où a été éla­
borée la Loi 126 De plus, 
ajoute-t-elle, au rythme de 
trois heures par semaine, l'ap­
prentissage du français ou 
d'autres matières ne se fera 
pas très rapidement et pour 
s'intégrer, ces femmes doi­
vent d'abord pouvoir commu­
niquer.

La grande majorité des fem­
mes domestiques au Québec 
qui détiennent des permis 
temporaires de travail vien­
nent d'Amérique latine, 
d Haïti, de Jamaïque ou des 
Philippines. Elles sont recru­
tées par des vacanciers ou des 
commerçants qui font affaire 
directement avec la personne, 
une agence, un consulat ou 
une ambassade canadienne à 
l'étranger pour laisser leur of­
fre d'emploi. Les personnes 
recrutées sont d'autant plus 
vulnérables qu elles ne par­
lent pas la langue, ne connais­
sent pas leurs droits et sont 
souvent peu scolarisées. Dans 
la mesure où elles sont diri­
gées vers l'Association du per­
sonnel domestique de Mon­
tréal à leur arrivée ou vers 
d'autres organismes d'aide 
aux immigrants, elles peuvent 
toutefois, ajoute Mme Mar­
chand. être mieux renseignées 
et être aidées

La decision des autorités pé- 
nitenciaires fédérales de 
transférer, pour cause de sur­
peuplement. des détenus an­
glophones et allophones du 
Quebec dans des pénitenciers 
de l'Ontario et du Nouveau- 
Brunswick. est «répréhensi­
ble. irresponsable et de conno­
tation raciste», affirme la so­
ciété John Howard.

Et la déclaration faite aux 
Communes en septembre der­
nier par le solliciteur général 
du Canada. M. Bob Kaplan, 
selon laquelle des critères plus 
équitables devraient être trou­
ves «n'a rien de rassurant 
quand on sait qu’il était ap 
courant de cette injustice de­
puis au moins huit mois», 
ajoute M. John Zambrowsky. 
le directeur de la John Ho­
ward, une agence du Centre 
de services sociaux Ville- 
Marie travaillant à la réhabili­
tation des détenus de juridic­
tion fédérale.

M. Zambrowsky dit qu’il de­
mandait. dès mai dernier, à 
M. Kaplan d'annuler les trans­
ferts «non volontaires» à 
cause du caractère inique et 
des effets négatifs de cette di­
rective sur les détenus et leur 
famille.

«Je lui avais alors signalé 
qu i! s'agissait là moins d’une 
forme d'incarcération que 
d'un exil, et que c'était con­
traire au système canadien de 
justice criminelle. J’ajoutais 
que la directive allait contre 
les droits des détenus de 
maintenir des liens et des con­
tacts avec la communauté 
d'où ils proviennent, et que 
l'emphase sur des détenus an­
glophones et allophones était 
préjudiciable sinon franche­
ment raciste.»

Il précise que la directive, 
prise dans le but de soulager 
les pénitenciers fédéraux du 
Québec, devait d'abord s'ap­
pliquer aux détenus anglopho­
nes demandant un transfert à 
l'extérieur, pour ensuite in­
clure les anglophones sans fa­
mille. sur une base non volon­
taire. La troisième phase doit 
s'appliquer à des détenus 
francophones.

«On semble en être rendus à 
la seconde phase, et le pro­
gramme pourrait toucher en­
tre 20 et 200 détenus anglopho­
nes et allophones. a-t-il expli­
qué au DEVOIR. L'excuse, 
c'est que les pénitenciers sont 
surpeuplés. Mais c'est là un

problème que les autorités pé- 
nitenciaires devraient solu­
tionner autrement, au risque 
de penser qu'il s'agit là d’une 
forme de racisme».

Selon M. Zambrowsky. la di­
rective visait des détenus sus­
ceptibles de bien s'adapter 
dans des pénitenciers onta­
riens ou néo-brunswickois. 
Mais il affirme qu'on ne prend 
même pas le temps d'évaluer 
les cas avant de les transférer, 
comme cela se fait habituelle­
ment au centre de «réception» 
du pénitencier Archambault, à 
Sainte-Anne-des-Plaines — où 
un détenu passe entre six se­
maines et deux mois pour fins 
d'évaluation.

L'INSTITUT
DE LA RENCONTRE HUMAINE
SEUL(E)?

et
POURQUOI?

N’est-il pas préférable 
de partager avec une 
personne qui aurait les 
mêmes goûts, les mê­
mes affinités?
Venez consulter nos 
spécialistes de la ren­
contre afin de donner un 
“VISAGE À VOS RÊ­
VES".

847 rue CHERRIER (métro Sherbrooke) 
Montréal, Qué.

OUVERT: _ - . _ _
Lundi au ven. de 9h à 21h. K *3/1 *■ |

Samedi de 10h à 15h. I I f W

ffuv mm.

Les techniciens Bell
sont â votre service 

128000heures sur 24.
Les quelque 16000 techniciens Bell travaillent en moyenne 

un total de 128000 heures par jour. Parce que 
le service a toujours été important chez nous 

et qu'il l'est encore. Peut-être plus que jamais.
Le sen/ice, vous y avez droit et Bell vous l'offre.

Un autre avantage du monde essentiel de Bell Canada.
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